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Ous aurez ici, cher Lec- 
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? M£sTHoBE CoMPLETTE 
dinaire pour fes amis , a bien voulu me 
communiquer en faveur de mon fils, 
Docteur en Médecine. 
Il à non-feulement formé cer Abre- 

gé avec toute la prudence & route 
l’éxaétitude poflible ; mais il l’a encore 
écrit de fa propre main: & l'on peut 
dire avec raïfon , que l’on n’a point vü 
jufqu’a préfent, & que l’on ne verra 
eut-être pas à l'avenir, d'homme qui 
lui foit comparable , tant poutga pé- 
nétration & la vivacité de fon efprit,fur 
tout ce qui concerne fon Aït, que pour 
{a probité, fon humanité & fon inclina- 
tion bien-faifante à l'égard de toute 
forte de perfonnes; qualitez qui l’ont 
fait généralement regretter : & quoi- 
que fa pratique foit profondément gra- 
vée dans mon efprit, & même, pour 
ainf dire , jufques dans mon cœur; 
de-peur néanmoins que ma mémoire 

eu fidele n’en laifle malheureufement 
échapper quelque partie, j'en fs ily a 
quelque tems imprimer Une vingraine 
d'Exemplaires , pout faire plaiir en 
même tems à mes amis. à 

Je ne fçais par quelle fatalité ce pe. 

tit Ouvrage aété inféré parmi les 46e 
danges Curieux , imprimez à Nurem- 
berg l’année précédente : il y eftren- 


x 


(DE SYDENHAM., 
fermé dans un fi gros volume , qu'il 
devient prefque inutile. 4] paroit à 
préfent fous une forme qui le rend 
__ commode en quelque lieu que lon fe 
trouve. Cet Abregé n’elt point rem- 
pli de bagatelles, ni de vaines & fauf- 
{es idées de certains demi-Scavans in- 
faruez de leurs Syftêmes qui n’ont 
aucune folidiré. 
Au contraire , tout fimple & tout 
modefte qu'il eft, il donne une idée 
jufte & précife des Maladies , & de 
leur Cure, il ne tend à autre chofe 
qu’à faire connoître ce que la Nature 
peuc opérer d’elle même, & ce qu’elle 
peut fupporter. 

Or s'il eft permis de s'expliquer ici 
Wavec fincérité , il faut convenir que 
ourvû que l’on connoifle la fituation 

… des Parties-du Corps, que l’on ait une 
notion fufhfante des Maladies par le 
moyen des Symptômes qui les déli- 
gnent ( ce que l'on apprend par de 
foigneufes obfervarions }, & que l'on 
{oir enfuite informé de la véritable mé- 
thode de les guérir; rant par le Réai- 
me, que par des Remédes fagement 
adminiftrez , on devient par là un ha- 
bile Praticien, & l’on fe trouve en état 
de fe bien conduire foi:même, & de 
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fe rendre, dans l’éxercice de fon Art 
utile à toute forte de Malades, 

Car il importe peu que lon fçache 
fi c’eft l'Acide ou PAlcali qui péche 
dans une Maladie; fi c’eft dans les Ef- 
ptits Animaux, ou dans le Sang , ou 
dans quelque Vifcère particulier ; qu’eft 
renfermé le foyer du Mal ; au moyen 
de quoi l’on puille faire de longs & 
fçavans raifonnemens fur le retour pé- 
riodique des Fiévres Intermittentes , 
pendant que la Fiévre , qui fait toüjours 
fon chemin , eft évidemment connue 
des afliftans même les moins inrelli. 
gens, par les inquiétudes du Malade, 
par la Soif & l’Ardeur qui le dévore, 
par la virefle de fon Pouls, par les 
Naufées , & par tous les autres Symp= 
tomes. bd 

Aufli ai-je été fouvent étonné de ce 
que des hommes d’un très-grand ju- 
gement , & trés-verfez dans la prati- 
que dela Médecine, fe donnent tant 
de peine à rechercher fcrupuleufement 
les Caufes prochaines & immédiates des 
Maladies , & font des efforts inutiles 
pour dévoiler les ténébres dont la Na- 
ture les a enveloppées , tandis qu'ils 
“ignorent pas que les chofes qui fe 
préfentent à tous momens fous leurs 


BE SYDENHAM. 

Yeux , leur font inconnues, d'où vient, 
par exemple, la couleur verte de l’'Her- 
be , ou la couleur blanche de la Nei- 
ge; pourquoi notre Âme ne peut rai- 
fonner dans l'Enfance ; en quoi con- 
fifte notre Forme Spécifique , & d’au- 
tres chofes femblables. 

I vaut mieux ; pour l’uriliré commu- 
he, être Médecin que Philofophe ; car, 
qui eft-ce qui voudroit avoir Descar- 
TES pour {on Médecin. Il vaut mieux 
dérailler avec foin & d’une maniére 
claire les moindres Phénoménes des 
Maladies, & propofer fincérement des 
Remédes les plus propres à guérir 
chaque Maladie, C’eft par ce moyen 
que la Médecine , cet Art fi noble, 
franchiroit enfin les bornes trop étroi- 
tes dans lefquelles elle a été jufqu’ici 
renfermée; c’eft par-là qu’elle procue 
reroit la Santé à tout le genre humain, 
& les plus grands honneurs à ceux qui 
l'exercent. 

Ce petit Traité fait affez connoitte 
combien fon Auteur a excellé dans le 
traitement des Fiévres , de la petite- 
Vérole, de la Rougeole, & de toutes 
les autres Maladies Aigues & Chro- 
JS AR É 

ke Régime & la Diète de 

\ ii 


1# 


6 MerHone CoMPLETTE. 

y font déduits d’une maniére conve- 
nables. On y propofe peu de Remédes; 
mais ce font les plus néceffaires. Ils ne 
font point inventez pour faire gagner 
les Apoticaires, non plus que pour le 
fafte de Part. 

L’Auteur propofe pour appaifer la 
Soif des Malades, le même moyen 

squ’il pratiquoit pour modérer la fien- 
ne, fçavoir , la petite Biére, dont il leur 
fait boire amplement & à difcrétion ; 
ce qui les reftaure & les rafraichit à 
merveille: & il n’eft pas de ces Médé- 
cins qui fourds aux priéres des Malades 
les forcent de prendre des Apozêmes, 
& des Juleps, malgré toute l'horreur 
qu'ils en ont. 

il prend bien garde qu’un trop grand 
feu ne les échauffe à l’excès , ou qu’ils 
ne foient accablez fous le poids des 
Couvertures , où quon ne les gorge 
de Potions Sudorifiques, dans la vüe 
de donner ifluëé par les Pores à l’hu- 
meur peccante encore cruëé & indigef- 
te ; d'ou il arrive qu'étant mife en mou- 
vement par ces Remèdes , elle fe porte 
au Cerveau, & caufe au Malade la 
Phrénéfie , ou ie Coma ; ou bien le 
Sang s'étant extravalé couvre toute la 
Peau de Taches pourptées, ou le Cou 


F 


di: 

DE SYPBENHAM. à 
& la Poitrine d’Eruprions Miliaires, 
- Peut-on dépeindre plus éxa@tement 


la petite-Vérole qu’il n’a fair? Il mar- 


que dans les deux efpéces de cette 
Maladie le jour de l'éruption ; il décrit 
éxactément la nature des Puftules; 
quand elles commencent à paroïre; 
combien dure la Salivation ; en quel 
tems l’Enflüre du Vifage & des Mains 
fe manifefte. En un mot, il marque 


de la maniére la plus claire ce qu'il 


faut attendre chaque jour dans cette 
Maladie. - 

1} a introduit le premier lufage des 
Calimans. Les Praticiens fçavent quel 
fervice il a rendu en céla à la Médecine. 
I a éré le premier à publier que c’é- 
toit un mal de donner des Cordiaux 
avant lPEruption, & que cet ufage étoic 


 fouvenr caufe que Ja petite-Vérole fime 


ple dégénéroit en Confluente. Mais il 
eft plus à propos , fur tous ces articles 
d'aller s'inftruire aux fouices mêmes, 
C'eft pourquoi je n'aurai pas avec vous, 
cher Lecteur, un plus long entretien; 
& {1 vous trouvez quelques fautes dans 
cet Ouvrage, je vous prie de me les 


pardonner, 


A iiij 


& Mrinopé CoMPLerre 


Formules de quelques Remèdes 
qui font les plus ufitez 
dans la Pratique. 


Potion Purgative Commune. 


Prenez ae la Pulpe de Tamarins, 
demi-once; des feuilles de Sené , deux 
drachmes ; de la Rhubarbe , une drach- 
ame €$ demie. Faites bomillir le tour 
dans fuffifante quantité d'Ean , que vous 
réduirez à trois onces * puis diffolvez 
dans la coulnre de la Manne ; €$ de 
Syrop de Rofes folntif, de chacun ane 
‘ence. Milez le tout pour une Porions 


Potion Emétique Comturie, 


Prenez de l'Ean de Chardon-Benit, 
seux onces ; de l'{nfufion de Safran des 
Métaux , une once; du Syrop d'Oeil- 
lets , demi-once. Mélez cela pour un 
Vomitif,.qui fera pris à quatre heures 
apres midi; € l'on fera prendre au Ma- 
dade apres chaque Vomifement #n grand 
verte de Pofet. * 


* Poffet eftun mot Anglois qui fignifie du petit- 
Lait fait avec du Vin blanc, dont on fe fert or- 
duairemenc pour faire tourner ie lait, 


BE SYDENHAM. ® 
Julep Perlé. 

Prenez de l'Eau de Cerifes noires, 
€$ del'Ean Aléxitère de Lait, de cha 
cune trois onces ; de l'Eau de Canelle Or- 
gée, nneonces des Perles préparées, une 
drachme € demie; du Sucre Candi, ce 
qu'il en faut; de l'Eau-Rofe, une demie 
drachme. Qne le Malade en prenne qua- 
tre on cinq cuillerées dans [es foibleffes. 

Julep Cordial 

Prenez de l'Eau Aléxitère de Lair, 
€$ de celle de Cerifes noires, de chacune 
trois onces ; de l'Eau Epidémique * du 
Syrop d'Oeillets , E$ de celui de Limons, 
de chacun demi-once. Mélez le tour 
pour un fulep, dont le Malade prendra 
fonvent par cuillerées. 

Décoction pout Boïflon ordinaire. 

Prenez de la Racine de Salfe-pareille 
fix onces : du Bois de Sallafras, € de La 
Racine de Squine, de chacun deux on- 
ces; de la Régliffe , une once. Faites les 
bouillir dans feize livres d'Ean de fon- 
taine pendant une demi heure : couvrez, 
le vaïiffeanu ; mettez-le enfuite [ur les Cen- 


* Voyez la Pharmacopée de Bates. 
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dres chaudes pendant douze heures ; puis 
faites bouillir cette Décottion une feconde 
Joss ju[qu'a confomption du tiers. A4/]i- 
cos après l'avoir tire du feu ; faites . ÿ 
infufer une demi-once d’Anis ; puis cou 
lez la Liqueur deux heures apres : dons 
nez-lus le rems de s'épurer par réfidence, 
€ la verfez enfuite dans des Bouteilles 
de verre , qui feront bien bonchees. Le 
Malade en doit continuer l'ufage pendant 
trente jours. 


Apozème Apéritif &Antifcorbutique. 


Prenez des Racines de Chien-Dent ; 
de Chicorée, de Fenouil, & d’Afperge ; 
de chacune une once; des Raïfins Palles 
Jens Pepins , € des Raïilins de Corin- 
the, dechacun deux onces: des Feuilles 
d'Hépatique , de Capillaire , € de Scolo- 

endre , de chacune une poignée ; des 
Feuilles de Bécabunga, deux poignées. 
Faites bouillir le tout dans une [ufifante 
quantité d'Eau , que vous réduirez à 
deux livres : ajoutez fur la fin demi livre 
de Vin du Rhin. La Colature étant en- 
core chaude , faites-y infufer pendant 
deux benres une poignée d'herbe anx 
Curlliers , ayant foin de couvrir le V'aife 
Jean. Coulez de nouveau , €Ë ajoñtez 


fu Syrop des Cinq Racines , € de celui 


bz SYDENHA M. ir 
de Snc d'Oranges, de chacun deux onces; 
_ de l'Ean de Canelle Orgÿée , une once, 
 AMôlez le tont pour us Apozême, dont 
de Malade prendra demi-livre | matin 

ES foir pendant quatorze jours, 


Lohoch Incraflant contre la Toux. 

Prenez de l'Huile d'Amandes dons 
ces, une once ; des Syrops de Coqueli- 
coc, de Pourpier , € de Fujubes ; Ef du 
Loboch Sanum ; dé chacun demi-once; 
du Sucre-Candi , ce qu'il en faur. Mé- 
lez & agitez le tout dans un Mbortier- 
de Marbre pendant une heure, € vons 
anrez un Lohoch bien mêlé , que vous 
conferverez dans un Vallean de rerre. Le 
Malade [ucera un petit baton de Récliffe 
plongé dans ce mélange, 


Lohoch plus fort que le précédent 


Prenez de la Conferve de Rofes rou- 
ges, € des Syrops Violar © Diacode, de 
chacun une once ; de la Semence de Pa- 
vot blanc ; trois drachmes. Broyez de 
tont enfemble puis le pallez par le Ta- 
mis de Soyes ajontez-7 enfnite de l Huile 
de Noix Mhnfcade tirée par expreffion 
fix LOMTEESs 

‘ À v} 
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Autre Lohoch , pour une Fluxion âcre 
& rénué. 


Prenez de la Conferve de Rofes ron- 
es , deux onces ; des Syrops Diacsde, € 
de fnjubes, de chacun une once ; de lO- 
liban , du Maffic E$ du Snccin , de cha- 
cun une drachme ; de l'Huile de Noix 
Mujcade tire par exprefion ; [x gour- 
tes. Mélez le tout pour un Lohoch, donr 
le Malade njera fouvent ; dans une 
cuillérée duquel on pourra ajoñter, deux 
fois le jour , depuis huit gouttes ju[qu'à 
douze de Baume de Soufre Anife. 


Biére Purgative. 


Prenez du Polypode de Chêne ; une 
livre ; de la Racine de Rhapontic , des 
Feuilles de Sené, € des Raifins fecs fans 
pepins, de chacnn une demi- livre; de 
la Rhubarbe concaffée. €$ de la Racine 
de Raifort Sauvage , de chacune trois 
onces ; des Feuilles de Cochléaria , €$ de 
Sauge, de chacunes quatre poignées; qua- 
fre Oranges coupees. Faites infufer le 
tont dans quarante on cinquante livres 
de Biere [ans Honblon lorfqn'elle fer- 
mente ; © quandelle [ra faite, qu'on 
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la donne an Malade pour boiffon ords- 
nairé durant quatorze, on vingt € un 
jours, € principalement un verre tous 
des matins. À 

Emplitre Hyftérique. 

Prenez du Galbanum diffous dans la 
Teinture de Cafforenm €$ coulé enfuite; 
trois drachmes ; de la Gomme Tacama- 
baca , deux drachmes. Mélez-les pour 
un Emplatre, qui [era appliqué fur le 
Nombril, 

Purgation pour un petit Enfant. 

Prenez du Syrop de Chicorée compofe 


de Rhubarbe, une petite cuillerée, que 
lon fera avaler à l'Enfant. 


Décottion Amère Purgative, 


* Prenez de la Décoftion Amère 0% 

vons doublerez la dofe du Sené, quatre 
_onces; du Syrop de Nerprun, une once; 
de l'Eletuaire de Suc de Rofes, deux 
drachmes. Milez le tout pour une Potion, | 


Laudanum liquide de SYDENHAM. : 


Prenez du Vin d'Efpagne, une livre > 
de Lopium , deux onces; dn Safran, “ne 


* Voyez la Pharmacopée de Bates. 
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“once;de la Canelle € des Cloux-de-gerofté 


pulueriféssde chacun un gros. Faites infu= 
fer letont an Bain-marrependant deux 04 


trois joursinfqu'a ce que laLiquenrait #né 
avenable. Paffezla Liqueurs 


De l'Affeition nommèe Hyflérique dans 
les Femmes, € Hypochondriaque 
dans les Hommes. 


Quand l’Ame fe trouve défagréable: 
ment émué par quelque accident fà- 
£heux, l’œconomie des Efprits Animaux 
eft troublée; il arrive quelquefois un 
Flux abondant d’Urine très-claire; les 
Malades perdent toute efpérance de 
recouvrer la Santé; & ils n’ont que de 
funeftes préfages. En quelque endroit 
du Corps que la Maladie exerce fa vio- 
lence (car elle attaque plufieuts Par- 
ties) clle produit aufli-tôr les Symptô- 
mes dont cette Partie éft fufceprible. 

La Tête eft attaquée d’Apopléxie 
immédiatement après | Accouchement, 
& cette Apopléxie fe termine par 
l'Hémiplégie ; il farvient des Convul- 
fions femblables à celles de l’Epilépfie 
(on les appelle vulgairement Suffoca. 
tion de Matrice, Symptome dans le-4 


ee 
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qtel le Ventre & les Parties Précor- 
diales fe gonflent vers le Gofier). Le 
Clou Hÿfiérique furvient aufli ,- qui 
caufe dans un endroit de la Tête une 
trés-violente douleur, laquelle ne fe 
fait fentir que dans l’efpace d’un tra- 
vers de Pouce; & pendant ce tems la 
Malade eft cruellement tourmentée par 
des Vorniflemens d’une Bile verte de 
couleur de Poireau. La Palpitation du 
Cœur fe joint à d’autres Symptômes; 
comme font la Pañlion Iliaque , la Coli- 
que, la Toux, la Néphrérique ; & dans 
ces violens accès, l'Urine eft fupprt 
mée ; il ya des Vomifflémens énormes, 
& quelquefois une Diarrhée; tantôt il 
y a des Douleurs extérieurement dans 
les Mufcles ; & tanror une Tumeur aux 
Jambes, qui reflemble à l'Hydropilie. 
Ce qui eft furprenant, c'eft que les 
Dents mêmes ne font pas exemtes de 
douleur. On en reflent très - fouvent 
au Dos; très-fouvent aufli les Parties 
extérieures font tellement refroidies ; 
que la Perfonne femble morte. Ces 
Malades rient ou pleurentridiculement 
& fans aucun fujet. La Salivation eft 
quelquefois fi abondante, qu’on croi- 
toit qu'elle eft l'effec du Mercure. 
. Quand les Douleurs Hyfiériques fonc 


16 Mertode CoMrrerT*fé 
éalmées , elles laiflent aux Parties qu’ek- 
les occupoient , une telle fenfibilité , 
qu'on n’ofe les toucher; & on diroit 
que les Chaiïrs ont été contufes. 

IL faut d’abord tirer à la Malade huic 
ünces de Sang. 

Luï appliquer enfuite fur lOmbilie 
lPEmplêtre Hyférique ; & le lende- 
main niatin lui faire ufer des Pilules 
qui fuivent. 

Prenez des Pilules Cochees majeures ; 
deux drachmes ; du Cafforeum puluérss 
JE, deux grains; du Baume du Pérou, 
frois gouttes. Faites de tout cela douze 
Pilules. La Malade en prendra quatres 
tons les matins , on de deux jours l'un, 
felon fes forces, & elle tachera enfuite 
de dormir. 

Prenez de l'Ean de Ruë, quatre 
onces; de l'Eau de Bryone compofee ; 
deux onces ; du Cafforeum dans nr 
Noñet qui fera fujpendu dans la Bou- 
teille de verre; dems drachme; du Su. 
ere Candi, ve qu'il en faut. La Malade 
prendra quatre on cinq cuillerées de cette 
En dans toutes [es foiblefles. 

Après l'ufage de ces premiéres Pi- 
lules, elle prendra des fuivantes, 

Prenez de la Limaille d Acier, huit 
Lrains ; avec une frfffante quantité 
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d'Extrait d'Abfinthe. Formez en trois 
Pilules , que la Malade prendra de 
grand. matin , € qu'elle réitérera à cinq 
beures du foir , pendant trente jours ; 
buvant parsdefus un verre de Vin d’Ab« 

| fnhe. 6 

Si un Remède en Bol lui plait da- 
vantage, | 

Prenez de la Conferve d’'Abfinthe 
Romaine, €ÿ de celle d'Ecorce d'Oran- 
gé, de chacune une onte; de l Angélique 
confite, de la Noix-Mufrade confie , 
€$ de la Thériaque d'Andromaque, de 
chacune demi-once ; de la Poudre 
d'Arum compofee, trois drachmes ; du 
Gingembre confit , deux drachmes ; aves 
ane [affijante quantité de Svrop de Li- 
mens, ou à fon défaut de Syrop d'O- 
ranges. Formez-le tont en conjijfence 
d'Elcituaire. 

Prenez de lElettuaire ci-devant pre[- 
crit, denx drachmes ; de la Limaille 
d'Acier , huit grains; avec ce qu'il faut 
de Syrop d'Oranges pour en former un 
Bol, qu'il faut prendre ‘matin &5 [oir, 
€ par deff#s un verre de Vin d'Abfin- 
the , on bien fix cuillerées de L'Infufion 
fuivante. 

Prenez des Racines d'Angélique 
d'Aunce , & d'Impératoire, de chacnnes 
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une once ; des feuilles d'Abfinthe com- 
mune , de petite Centanrée, de Mar- 
rube blanc ; € de Germandrée, de cha- 
cunes une poignée ; € l’Ecerce de deux 
Oranges coupée menu. Verfez deffus cé 
qu'il faudra de Vin d'Efpagne > pour 
qu'il f#rnage de denx doigts [ur le tout, 
Paflez la Decottion chaque fois que l'on 
voudra en ner. | 

On pourra dSnner le Mars aux Per- 
fonnes délicates en forme de Poudre, 
de la maniere fuivante. 

Prenez de la Limaille' d Acier bien 
pilée , ne once, de la Pondre d'Arum 
Compolée, fix drachmes ; des Semences de 
Clorianaäre; d' Anis, €S de Fenouil doux, 
de chacnnes demi once; de la meilleure 
Canelle, € dx Corail ronge prépare, 
de chacnn trois drachmes ; de la Noix- 
Mujcade , deux drachmes. Faites du 
tout une Poudre tres-fubrile; ajontez y 
du Sucre tres-fin en poids éçal 4 tout le 
relie. Il en fanr prendre d'abord une 
derni-drachme , deux fois par jour du- 
rant quatre jours; puis une drachme 
deux fois par jour pendant quarante jours; 
€S boire par-def[us fix cuillerées dn 7#- 
{ep faivant , on de Vin d'Abfinthe. 

Prenez de l'Eau Aléxirere de Lait, 
douze onces ; de l'Ean de Gentiane Com- 
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pofee , quatre onces ; de LEan d Abfin- 
the compofee; deux onces ; du Sucre 
le plus blanc, ce qwil èn faut pour un 
Pal ve 
Ou bien: Prenez du Vin dn Rhin 
avec lAbfinthe, demilivre ; de l'Eau 
de Gentiane Cempoee ; deux onces ; du 
Syrop d'Ocrllets, une once. Faites ur 
Jalep. | 

Prenez de la Myrrhe cheïfie ; du Gal- 
banum , € de l'Afla fœtida, de chacun 
une drachme ; du Caftoréum , demi- 
drachme ; du Baume dn Perou ; une 
grantité fufifante. Partagez chaque 
drachme de cette Male en douze Pilu- 
les. On en prendra trois chaque foir en 
fe couchant ; ES on boire par-dejfus trois 
ou quatre cuillerées d'Eau de Bryone 
Cormpofce. 

Si les Pilules précédentes lâchent Je 
Ventre de la Malade, on lui fera ufer 
des fuivantes, 

Prenez du Caftoréum, ##e drachme: 
de Sel Folatil de Succin, une demi: 
drachme ; avec une [ufifante quantité 
d' Extrait de Rue. Faites du tout vinge- 
quatre Pilules, dont on prendra trois 
tous les forrs, buvant par-deffus trois 
ou quatre cuillerées dn Julep Hyfferi- 
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L'Elprit de Corne de Cerf donné 
fouvent jufqu’à feize ou dix-huit gout- 
tes dans une Eau appropriée, produit 
un très-bon effet. 
_ Si ces Remèdes n’ont pas tout le 
fuccès qu'on en pouvoit attendre, la 
Malade aura recours aux Pilules {ui- 
Vantes. eu id 

Prenez de Trochifques de Myrrhe 
pulvérifez ; un [crupule; du Baume de 
Soufre Térébenthiné , quatre gouttes. 
Faites en quatre Pilules avec ce q#il 
fañt de Gomme Ammoniac diffoute : 
On les prendra matin € [oir, € l'on 
boira par-def[us quatre on cinq cullerces 
du fulep Hyfférique, y ajoñtant done 
gouttes d’'Efprit de Corne de Cerf. 
_ L'Eleétuaire Antifcorbutique, avec 
l'Eau décrite au même endroit, eft un 
Remède utile dans ces Maladies ; aufli- 
bien que l'Eleétuaire Fortifiant , avec 
de la Conferve de Cochléaria , une 
once, & de la Poudre d’Arum Coma 
pofée, fix drachmes, büvant par-def. 
{us l'Eau qui a été prefcrite. Si le Mal 
ne cède pas à ces Remèdes, il faut 
aller prendre les Eaux Minérales Fer- 
rugineufes; & fices premiéres ne fuf- 
fifent pas, il faut ufer des Sulphureh- 
«fes, comme font celles de Bath. 
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Lorfqu'en ufe des Eaux Ferrugineu- 
fes , id faut obferver ce qui fuie: S'il fur 
vient quelque accident confidérable, 
que l'on puiffe raifonnablement attri- 
buer à l'ufage des Eaux, il faut pour 
lors cefler de les prendre , jufqu’à ce 
que cet accident foit entiérement cal- 
mé; maiss'il ne furvient aucun obfta- 
ele, il faut que la Malade coutinué de 
les prendre au-moiïns pendant fix {é- 
maines , & même jufqu'à deux mois; 
_& pour fortifier fon Eftomac, qu’elle 
ufe du Gingembre confit, ou des Se- 
mences de Carvi fucrées. Elle peut 
auf prendre trois Pilules Hyftériques 
les dix premiers foirs ; büvant par- 
deflus quatie ou cinq cuillerées du 
Julep Hyférique. 

- Pour ce qui eft des Eaux de Bath, il 
faut les boife pendant deux jours ; & 
le troifiéme jour, les prendre en ma- 
niére de Bain; & ainfi alternativement 
en Boiflon , ouen Bain, durant fix {e= 
maines, où deux mois. 

Quand Pufage du Mars échauffe 
trop, il faut pendant fon ufage pren- 
dre, de quatre en quatre jours , quatre 
livres d'Éaux Minérales Purgatives , & 
quoiqu'elles lächent le Ventre, elles 
n’exciteront pas du trouble, çomme 
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les Purgatifs que l’on prend dans es 
Boutiques ont coûtume de faire. 

Si le Mars caufe beaucoup de trou- 
ble , il faut donner, chaque nuit pen- 
dant quelque tems, le Landanum dans 
une Eau Hyftérique. 

Quand les forces font abbatuës par 
la longueur de la Maladie , on ne doit 
pas cominencer par la Saignée & la 
Purgation, mais par l’ufage du Mars. 

Si les Symprômes ne font pas vio- 
lens, il fuit de faigner, & de tenir 
le Ventre libre pendant trois ou, qua- 
tre jours; & de donner enfuite Les 
Pilules Hyftériques pendant dix jours, 
matin & foir. 

Dans une Douleur infupportable, 
dans un Vomiflement, &une Diarrhée 
énormes, il faut donner le Laudanum, 
& fortifier enfuite les Efprits; mais, fi 
les Forces le permettent, on doit avant 
l'ufage du Laudanum faigner & pur- 
ger, fur-tourles Femmes vigoureufes 
& fanguines. Pour les Perfonnes foi- 
bles , & qui depuis peu de tems ont 
fouffert un Accès, il faut leur faire 
avaler une grande quantité de Lait 
coupé avec la Riére; & quand elles 
l'ont réjetté par le Vomiflement , il 
faut leur donner une forte dofe de 
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Thériaque d'Andromaque, ou d'Or- 
viétan, & leur faire boire par-deflus 
quelques cuillerées d’une Liqueur Spi- 
ritueufe, avec fept ou huit gouttes de 
Laudanum Liquide. 

Que fi la Malade à déja vomi an- 
paravant, & qu'il foit dangereux de 
la faire vomir de nouveau, on lui dons 
nera au plütot le Laudanum à une dofe 
capable de vaincre les Symptômes. Si 
le Vomiflement continue, 1l faut re- 
pêrer le Laudanuim en forme folide 
ou liquide , autant de fois que la 
Malade vomira. On le donnera dans 
un petit véhicule , comme dans une 
cuillerée d'Eau de Canelle forte; on 
recommander a à la Malade de fe tenir 
tranquille, & de ne point remuer la 
Tête. | 

Après que ce Symptôme aura ceflé, 
on continuëra pendant quelques jours ; 
matin & foir, l'ufage-du Laudanum, 

Il faut bien remarquer deux cho- 
fes: La premiére ;.que quand après les 
Evacuations on aura une fois commen 
cé l’ufage du Laudanum, ii faut le 
continuer en dofe convenable, jufqu’à 
ce que les Symptômes ayent entiére- 
ment ceflé ; mettant entre chaque dofe 
autant d'intervalle qu'il en faut pou 
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juger quel effet la premiére a produit, 
avant que d’en donner une autre. La 
feconde chofe qu’on doit obferver, 
e’eft que pendant lufage du Laudanum 
on ne doit exciter aucun mouvement 
dans le Corps, ni procurer aucune 
Evacuation, pas même par le plus doux 
Lavement. 

La Thériaque d’Andromaque ems« 
ployée fréquemment & long-tems, 
eft un grand Remède dans cette Ma- 
ladie , & dans plufieurs autres qui vien- 
nent d’un défaut de Couleur, & de 
Digeftion. 

Les Vins d’'Efpagne où l'on à mis 
infufer de la Gentiane, de l’Angélique, 
de PAbfinthe, de la petite Centaurée, 
de lPEcorce extérieure d'Orange, & 
d’autres Drogues fortifiantes, font 
&rès-utiles, étant bus à la dofe de quel 
ques cuillerées trois fois par jour ; 
pourvû que la Malade ne foit ni trop 
délicate, ni d'un tempérament bilieux. 

Le Quinquina pris à la dofe d’un 
fcrupule, matin & foir pendant qu’el- 
ques femaines, eft admirable, {ur-rouc 
dans les Spafmes Hyftériques. 

Les perfonnes délicates & bilieufes, 
pourront fe réduire à la Diète Laée, 
prinçi palement dans la Colique Hyfté- 
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_ rique, pourvü qu'elles n’en reflentenc 

pas les incommoditez qui arrivent 
_ ordinairement; fçavoir, que le Laît fe 
coagule dans l’Eftomac , & qu'il ne 
foic pas fufifant pour conferver & 
foutenir les forces. | 

Au refte, rien ne fortiñie tant le 
Sang & les Efprirs, ‘que: d'aller pref. 
que tous les jours. à Cheval; & long- 
tems chaque fois. Les Voyages que 
Fou fair en Chaïife roulante ont aufi 
leur utilité. | 


De la Fièvre Dépuratoire qui regne 
en Angleterre en 1661; 1662, 
16C 3, & 1664. 

Si c’eft nn jeune Homme qui en foit 
_ attaqué, il faut commencer par le fai. 
gner au Bras, & Île même jour, quel- 
ques heures après, ou le jour fuivant; 
deux heures après un léger diné, on 
lui donnera pour Emérique le Safran 
des Métaux. On aura fix ou huit lie 
vres de Laït coupé, avec la Biére dont 
on fera boire au Malade toutes. les 
fois qu'il vomiras ou qu'il ira à le 
Garde-Robe, & après l'effet du Vomitif, 
on lui fera prendre la Potion Calmante 
qui fuit, ou quelqu’autre femblable, 

Tome VI | 


26 MErTHoDpEe COMPLIBTTE 

Premez de l'Eau de Cerifes noires 
une once € demie; de l'Ean Epide- 
. smique, demi-once; du Landanum Li- 
guide, feixze gouttes; du Syrop d'Ocillers, 
deux drachmes. Mélez le tout pour #xg 
Potion, 

Il y a du rifque à donner aux En- 

fans pour Vomitif une Infufion de 
Safran des Métaux ; même en très- 
petite quantité, 
_ Les jours fuivans jufqu’au onziéme 
ou douziéme jour, on donnera tous les 
matins un Lavement, dont voici la 
Formule. 

Prenez de la Decottlion Commune , 
ane livre, ou la mène quantité de Laït 
de Vache; du Sucre, €ÿ du Syrop l'io- 
lat, de chacun deux onces, pour un 
Lavement. 

Après l’onziéme ou douziéme jour 
on tiendra le Ventre un peu reflerré, 
afin ‘que la coétion de la matiére dela 
Fiévre fe fafle plûütôr : à quoi contri- 
buént encore les doux Cordiaux que 
l’on donne les derniers jours, Pour cela, 

Prenez de la Posdre de Pattes d'E- 
erevifles Compofce, quatorze grains ; de 
d'Eleiluaire d'Ocuf, un demi-fcrupule x 
© avec ce qW'il faut de Syrop d'Ocil. 
Ges fermez ws Bol, que l'on donnera 
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de buit en huit heures ; € l'on boira 
ar-defus, cinq ou Jix cuillerées du 
julep qui Jui. | 

Prenez de l'Ean Aléxitere de Lait , 
€$ de l'Ean de Cérifes noires, de cha- 
çgune trois onces ; de l'Ean Epidémique » 
€$ du Syrop d'Oeillets, de chacun une 
once. Mélez-les pour un fulep, On peus 
le faire avec d'autres drogues femblables. 

Quand on aura traité le Malade 
felon cette Méthode pendant quinze 
jours, on connoïtra, tant par le Sédi- 
ment des Urines, que par une diminu- 
tion évidente des accidens , qu'il fera 
tems de le purger. 

Il arrive quelquefois, fur-tout dans: 
les Vicillards , qu'après la guérifon de 
la Fiévre & la Purgation , le Malade 
eft néanmoins très-foible, & rend, 
foit par la Toux, foit par les Crachats, 
une grande quantité de RE gluant 
& vifqueux ; dans ce cas il faut qu'il 
boive de bon Vin d’Alicante, où l’on 
aura trempé du Pain rôti. 

Si la Paflion .Iliaque furvient, on 
ordonnera un fcrupule de Sel d’Abfin« 
the dans une cuillerée de Suc de Li- 
mon, à prendre matin & {oir ; & dans 
Po ne le Malade prendra de de- 
mi-heure en demi-heure quelques cuil- 
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lerées d'Eau de Menthe fans Sucre. 
Pendant ce tems il faut lui tenir à nud 
continuellement fur le Ventreun petit 
Chien vivanr. Après qué la Douleur 
& le Vomiffement auront cellé pendant 
deux ou trois jours, on donnera une 
drachme de Pilules Cochées majeures 
difloutes dans l'Eau de Menthe, & on 
n'ôtera point le petit Chien avant 
Vufage de ces Pilules. 

Pour prévenir la rechüte, on con- 
tinuéra long-tems l’ufage de l'Eau de 
Menthe, & on garantira le Ventredu 
froid en le tenant bien couvert, 


De la Fièvre Peffilentielle de 1665. 
& 1666. | 


Après avoir faigné le Malade dans 
fon Lit, il faut le bien couvrir, & 
fon front doit être ferré avec une Li- 
fiére de Laine; & s’il ne vomit pas, 
on lui donnera le Sudorifique fuivanr; 
ou un autre équivalent, 

Prenez de la Thérisque d'Androma- 
gue, une demi-drachme; de l'Elettuaire 
- d'œuf; un fcrupule ; de la Poudre de 
Pattes d'Ecrévifles Compolte, douze 

rainss de la Cochenille, huit grains; 
du Safran; quatre grains; € avec 6e 
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ÿn *;l faudra de Suc de Kermes, formez. 
un Bol, que l'on donnera de Jix en fx 
heures ; € par-deffus ii 1x cuillerées dr 
Fulep fasvant. pi 

Prenez de l'Ean de Chardon- Benit s 
€ÿ de celle de Scordium Compofee, de 
chacune quatre encess de l'Eau The- 
riacale Diffullée , deux onces ; du Syrop 
d'Ocilless , une once. Mélez cela pour 
#n falep. 

Si le Malade vomit , il faut diffé- 
rer le Sudorifique, jufqu’à ce que le 
Malade par le feul poids de fes Cou- 
vertures commence à fuer, en jettant 
{ur fon vifage une partie de fon Drap. 

On entretiendra la Sueur pendant 
vingt quatre heures, en faifant boire 
de tems en-tems au Malade un petit 
verre de Laït coupé avec la Biére, & 
où l’on aura mis infufer de la Sauge ; 
oubien un petit verre de Biére, dans 
laquelle on aura fait bouillir un peu de 
Macis. Pendant la Sueur on peut don- 
net au Malade des Bouillons pour le 
fortifier. 

- Lorfqu'’il paroît une Tumeur, je ne 
fais pas pour la Saignée. Pendant les 
vingt. quatre heures qui fuivent la 
Sent , le Malade doit fe tenir au Lit, 
& de da évitez de foufftir du 
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Froid. Il laifera fécher fur lui fa Ché. 
mife, & prendra toujours {4 Boifloh 
un peu chaude. 11 faut aufli qu’il con- 
tinué lufage du Lait & de la Biére 
altérée par la Sauge ; & le jour fui- 
vant on lui donnera une Purgation 
commune. 


Des Fevres Intermittentes. 


L'Accès de ces Fiévres commence 
par un Fniflon & un Trermblement, 
qui font bien-tôt fuivis de Chaleur, & 
enfuite de Sueur, laquelle eft fuivie de 
lintermiflion; quoique dans les pre- 
miers jours de ces Fiévres, fur-trout en 
Automne, ce foit quelquefois plürôt 
une diminution qu'une véritable in- 
æermiflion, Le Malade vomit égale- 
ment dans le Friflon & dans la Cha- 
leur, & il fouffre beaucoup de la foif 
& de la féchereffe de fa Langue; l'En- 
flüre du Ventre qui fe manifefte dans 
les Enfans, & l’Enflûre des Jambes 
dans les Adultes terminent la Fiévre. 
La Douleur des Amygdales , l’'Enroué- 
ment, les Yeux caves, la Face Hip- 
pocratique , font des préfages de mort. 

Prenez du Quinquina [ubrilement 
puluérifé, une once ; ES avec ve qu'il 
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faut de Syrop d'Oeillets, on de celui dè 
Rofes sèches, faites un EleËluaire , qu'il 
faudra partager én douze dofes, que le. 
Malade prendra de quatre en quatre 
heures, buvant pardeffus un petit verre 
de Vin, € commençant immédiatement 
après l'Acees. 

_ Si ces Buls lichent le Ventre, dans 
le verre de Vin qu'on prend pardeflus 
le Bol, mèlez dix gouttes de Lauda- 
num liquide à chaque fois, ou de 
fois à autres, felon le befoin. 

Pour empêcher là récidive, {ur-tout 
dans la Fiévre Quarte, il faut réitérer 
la même chofe, trois fois chaque fe. 
maine, Si les Pilules font plus de plai- 
fr aux Malades, il faut leur donner 
les fuivantes ré 

Prenez du Quinquina puluérifé, une 
once ; € avec ce qu'il faut de Syrop 
d'Ocillers, former des Pilules d'une 
médiocre groffenr , dont on avalera nne 
de quatre en quatre heures, 

Ou bien, Prenez du Quinquina pul. 
vérifé, deux onces; du Vin du:Rhix, 

- deux lrores; laillez les infufer à froid, 
€ les coulez enfuite par la Manche 
d'Hivocrate. L’ufage [era d'en preu- 
dre trois onces de trois en trois heures, 


on de quatre eh quatre heures. 
Bu} 
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Si le Malade a des Naufées: conti- 
nuclles, & qu'il ne puifle avaler du 
Quinquina, 1l prendra fix ou huit fois 
dans l’efpace de deux heures une cuil- 
Jerée de Suc de Limon nouvellement 
exprimé , avec un fcrupule de Sel 
d'Abfinthe, & enfuite feize gouttes de 
Landanum Liqgnide dans une cuillerée 
d'Eau de Canelle forte. Dès que le Vo- 
miflement aura ceflé, le Malade com- 
mencera l’ufage du Quinquina. 

Dans les Fiévres'Intermittentes du 
Printems, un Emétique donné à pro- 
pos, en-forte qu’il puifle produire {on 
<ffet avant l’Accès, réüflit quelque- 
fois heureufement. Quelquefois un 
Lavement donné dans les jours d’ini- 
tervalle, trois ou quatre jours de fui- 
te, guérit la Fiévre. On peut aufñi 
employer le Remède fuivant. 

Prenez de la Serpentaire de Virginie 
fubtilement puluerilee, quinze grains; 
du Vin blanc, trois onces. 

Le Malade prendra ce Remède 
deux heures avant l’Accès, & s'étant 
bien couvert il fuëra pendant trois ou 
quatre heures. Il fera encore la même 
chofe deux autres fois avant l’Accès. 

Si le Malade eft fort affoibli par un 
grand nombre d'Accès. | 
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Prenez des Conferves de Fleurs de 
 Bourrache, €ÿ de Buglofe, de chacune 
ne OC; dé la cou de Romarin 
une demz once; de l'Ecorce de Citron 
confite , de la Noix-Mufcade confite, 
€ de la Thériaque d'Andromaque, de 
chacune trois drachmes ; de la Confec- 
tion Alkermes , deux drachmes. Mé- 
dez tout cela pour une Opiate, dont le 
Malade prendra de la groffeur d’une 
_ANoifette, matin € for , buvant par def- 
fus quelques cuillerées d’une Ean Epidé- 
mique fimple adoncie avec dut Sucre, € 
s’'abflenant pendant ce tems-la de La- 
VÉMEUS, | 
Si à la fin de la Maladie il re 
une Hydropifie avant que la Fiévre 
foit entiérement guérie, on ne doit 
pas employer les Purgatifs, mais les 
Infufñons de Racines de Raïfort Sau- 
vage , de Sommités d’Abfnthe, de pe 
tite eCenraurée , de Bayes de Genièvres 
de Cendres de Genèt, &c. dans du 
Vin ; & quand la Fiévre ne revient plus, 
il faut fe fervir des Pargarifés & des 
Apéritifs. 
Pour les Enfans qui ont une Fiévre 
Inrermittente, 
Prenez de l'Ean de Cerifes OITes 
€ du Vin dn KRhin, de chacur dt 
# Ev 


ë 
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ones, du Quinquina mis en poudre 
fubrile ; -troës drachmes ; du Syrop 
d'Oeillets, une once. Mélez tout cela 
pour un fulep , dont on donnera au 
Malade une ou deux cuillerées de quatre 
ez quatre heures, [uivanr l'age, jufqu'à 
ce que les Acces ayent ceflé. S'il y a une 
Diarrhée , on mettra alternativement 
dans le fulep une on deux gouttes de 
Landannm Liquide. 


De la Torre Rouge. 


Cette Fiévre arrive à la fin de l'Eté 
& attaque principalement les Enfans. 
Ils ont d’abord un Friflon ; fans ce- 
pendant être fort accablés. Toute leur 
Peau fe couvre de petites Taches rou- 
ges, en plus grand nombre, plus lar- 
ges, & p'us rouges que celles de la 
Rougeole, qui durent environ deux 
Où trois jours ; après quoi celles fe 
difipent, & [lEpiderme tombe par 
petites Ecailles femblables à du Son, 
ou à de la Farine. 

Prenez de la Corne de Cerf bralée, 
€$ de la Poudre de Païtes d'Ecreviffes 
Compojce , d- chacune une demi-drachme; 


ds In Cochenille ; deux grains; du Su- 
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crèe-Candi, une drachmes Faites uné 
Poudre très-fubrile , qui fera partagée 
en douze dofess dont on donnera une 
de fix en fix heures an Malade, & 
pardefus, deux on trois cuillerées du 
Jalep fuivant. 

Prenez de l'Ean de Cerifes noires , 
€ÿ de l'Ean Alexirère de Lait , de 
chacune trois onces; du Syrop de Suc de 

Citron, nne once. Faites-en un fulep. 
M faut aufi appliquer un Vélica. 
toire à la Nuque ; donner tous les foirs 
un Calmant avec le Syrop Dacode, 
. & quand les Symprômes feront calmés, 
purger le Malade, 


De l4 Pleuréhe; 


Cette Maladie règne entre le Prin- 
tems & l'Eté. Elle commence par un 
Friflon, qui eft incontinent fuivi de 
Chaleur , de Soif, d’Inquiétude , & 
des aurres Symptômes de la Fiévre. 
Après quelques heures le Malade eft 
fifi d’une violente Douleur au Côté 
de la Poitrine ; qui s'étend tantôt vers 
les Omoplates, tantôt vers l’Epine, 
tantôt vers le devant de la Poitrine. 
Cette Douleur eft accompagnée d’une 

ar ii 
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Toux fréquente, qui travaille bear : 
coup les Malades. | | 
*: Au commencement de la Maladie, 
la matiére des Crachats eft ténué, en 
petite quantité, & fouvent mélée de 
articules de Sang; mais dans le pro- 
grès de la Maladie ; elle eft plus abon- 
dante & plus épaiflie par la coétion 
qu’elle a acquile, & toujours fanglante. 

La violence de la Fiévre fuit celle 
de la Toux, des Crachats fanglans , 
& de la Douleur; & à He que la 
Difficulté de réfpiter diminue, tous 
les accidens fe calment; quelquefois 
le Ventre eft ferré, &.quelquefois trop 
Biche. Le Sang qu’on tire au Malade cft 
femblable à di Suif fondu, quand il 
eft réfroidi. 

I faut d’abord tirer au Malade dix 
onces de Sang au Bras du côté:de la 
Douleur. 

Prenez de l'Ean de Coquelicoc quatre 

‘ences; du Cryffal Minéral, une drachnes 
du Syrop F'iolat ; une once. Melez le tour 
our une Potions que l'en donnera anffi- 
04 apres la Saignee. 
Prenez ctnq nibe c bris pelees ; à 
. des Semences de Melon, €ÿ de Potiron , 
de chacune demi-once ; des Semences % 
de‘Pavot blanc, trois drachmes ; de 
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_ PEan d'Orge ,une livre €$ demie; de 
l'Ean-Rofe, denx drachimes ; dun Sucre- 
… Candi, ce qu'il en faut pour ne Emnle 
_ fion , dont le Malade prendra quatre 
onces de quatre en quatre heures. 

Prenez de la Décottion Petlorale 

“deux livres ; des Syrops Violat, €ÿ de 
Capillaire ; de chacun une once € demie. 
ÂMélez cela ponr un Apozème, dont le 
Malade Prendre. demie livre trois fois 
dans la journee. 

Prenez de l'Huile d'Amandes dou- 
ces, deux onces ; des Syrops Violas, € 
de Capillaire , de chacun une once ; du 
Sucre Candi, ce qu'il en faut. Mélez- 
des pour un Lohoch, qu'il [ucera [ou- 
vent. 

On peut donner pour la même fin 
l'Huilé d’Amandes douces, ou l’'Huile 
de graine de Lin feules , quand elles 
font Do | 

Prenez des Huiles d Amandes dou- 
ces , € de Lis , €$ de l'Onguent d’Al- 
thœa , de chacun une once. Mélez-les 

our un Liniment, dont on frottera le 
Cote donlourenx matin € [oir ; €$ l’on 
appliquera pardeffns des Fexilles de 
Chou. 

On réitérera la Saignée jufqu’a trois 
fois danse même jour, & l’on tirera 
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la même quantité de Sang quatre jours 
de fuite, quand la Douleur & la Difh- 
culté de refpirer le demandent nécef- 
fairement. 


De la Fanlfe Péripaenmonte, 


Cetté Maladie fe fait fentir au corn: 
imencement de l’Hyver , & fouvent à 
la fin de cetre Saifon. Le Malade qui 
en eft attaqué, l'eft tantôt parle Chaud; 
& tantôt par le Froid ; au moindre 
mouvement il a des Vertiges ; fes 
Joues & fes Yeux font ronges & en 
flamimés ; il coufle fréquemment , & 
en touffant il reffent une douleut à la 
Tête accompagnée d’élancemens ; ïl 
vomit la Boiïfion; fon Utine eft trou- 
ble & fort rouge; fon Sang eft fembla- 
ble à celui des Pleurétiques; fa refpi- 
ration eft fréquente & difficile ; il ref 
{ent une douleur de Poitrine. Ce Mal 
diffère de PAfthme fc, en ce que l’Af- 
thme n’eft jamais accompagné de Fié- 
vre; au lieu que dans le Mal donit il 
s’agit Le Fiévre & les autres Signes fe 
manifeftent ; quoiqu'ils foient bien 
moins violens & plus obfcurs que dans 
la vraye Péripneumonie, 


11 faut d’abord tirer au Malade dix 


L 
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onces de Sang du Bras droit, & le 
lendemain le Malade prendra la Po- 
tion qui fuit. | 

Prenez de la Café mondee , une ons 
ce; de la Reolfe, deux drachmes, qua- 
tre fignes grafles ; des Feuilles de Sére, 
deux drachmes € demie ; des trochi[- 
ques d'Agaric , une drachme. Faites 
bouillir le tout dans [ufifante uantité 
d'Ean, qui fera réduite à quatre onces, 
puis diffoluez dans la coulure nne once 
de Manne, ES une demi-once de Syrop 
de Rofes folatif. 

Mais fi le Malade répugne à pren- 
dre cette Potion Purgative ; 1] faudra 
Jui faire prendre deux fcrupules de Pi 
lules { ochées majeures, à quatre heu- 
tes du inatin. 

Il faut réitérer la Saignée le jour 
fuivant, & tirer la même quantité de 
Sang. Le lendemain lon réitérera la 
Purgation, qui fera encore réitérée de 
deux ou trois jours l’un, felon les for- 
ces du Malade ; & fi les Symptômes fe 
fendoienr opiniâtres , il faudroit encore 
réitérer la Saignée une ou deux fois, 
& même davantage , en mettant quel- 
ques jours d'intervalle , felon le befoin 
plus ou moins preffant ; mais pour lor- 
dinaire deux Saignées fufiront, 
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Pendant ce tems-la, fur tout hors des 
jours de la Purgation , le Malade doit 
ufer de la Décoction Pectorale , du Lo- 
hoch, & de l’Huile d’Amandes dou- 
ces, comume on l’a dit dans la Pleu- 
réfie. | 


Da Rhumarifme. 


Ce mal commence par des Trem- 
blemens , des Friflons, & par tous les 
autres Symptômes des Fiévres, Un ou 
deux jours après, & quelquefois plu- 
tot, l’on reflent une douleur très-vive 
tantôt dans une Partie , tantôt dans 
une autre , & principalement au Carpe; 
aux Epaules, & aux Genoux; cette dou- 
leur laifle une rougeur & une tumeur 
dansun endroit, & pafle dans unautre. 

La Fiévre fe diffipe enfin , pendant 
que la douleur fubfifte , & qu'elle de- 
vient quelquefois même plus violente. 
Dans le Rhümatifme des Lombes, la 
douleur eft forte & rrès-violente autour 
des Reïns , & approche fort de la Né- 
phrétique, fi ce n’eft qu'il n’y a point 
de vomifflement. Le Malade ne pou- 
vant refter au Lit eft obligé d’en for- 
tir, ou de s’y reniraffis , dans une con- 
tinuelle agitation, tantôt s'inclinant 
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- {ur le devant , tantôt fur le derriére. 

_ Le Sang de ces Malades eft femblable à 
celui des Pleurétiques. 

: Le premier Kemède contre cette Ma- 

© ladié eft la Saignée, qu'il faut faire au 

Bras du côté de la Douleur , jufqu’a la 
quantité de dix onces. 

Prenez des Eaux-de Nénuphar , de 
Pourpier ; € de Laitue , de chacune qua- 
tre onces ; du Syrop de Limons , une once 
© demie* dn Syrop Violat ; #ne once. 
Milez-les pour un fulep ; dont le Ja 
lade ufera à [a volonté. 

On peut encore prefcrire l’'Emulfon 
des quatre Semences froides Majeures; 
& fur la Partie douloureufe Papplica- 
“ion du Cataplafme de mie de Pain, 
& de Lait avec ie Safran. 

Le jour fuivant il faut tirer la même 
quantité de Sang , & on peut encore 
réitérer le mème Remède deux ou trois 
jours après , & jufqu’à quatre fois, ou 
même davantage s’il eft néceflaire , ob- 
fervant cependant qu'après la deuxiéme 
Saignée , il faut d’une Saignée à l'autre 
laifler de plus grands intervalles. 

- Les jours que l’on ne fera point de 
Saignée , il faudra faire prendre au Ma- 
lade un Lavement de Lait avec le Sucre, 
ou bien on lui donnera celui qui fuir 
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Prenez de la Decoition ordinaire por 
les Lagemens ; une livre ; du Syrop 
Violat, € de la Caflonnade ; de chacuit 
deux onces. Mélez-les pour nn Lave- 
ment. | | 
= Quand la foiblelle du Malade né 
peut pas fupporter un grand nombre de 
Saignées, après la deuxiéme ou troifié- 
ime Saignée il faut tenter de procurer fa 
guérifon par la Méthode qui fuit. 

Il prendra alternativement ; de deux 
jours l’un , une Potion Purgative com- 
mune, & le foir des mêmes jours, le 
Syrop Diacode, jafqu'à ce qu'il foie 
guéri. | Et 

Si la Maladie fe irend rebelle à ces 
Remèdes, & que la grande foiblefle 
du Malade ne lui permette pas de fup- 
porter les moindres Evacuations, on 
tentera l’ufage de l’Eleétuaire ; & de 
l'Eau Anrifcorbutique , qui font décrits 
dans l'Article du Scorbut ; ces Reimé- 
des ayant lieu contre le Rhümatifme 
Scorbutique. | 

Les jeunes gens , & ceux qui ont 
gardé la tempérance dans leur maniére 
de vivre, fans faire excès de Vin, font 

auffi-bien guéris du Rhümatifme par 
une diète fimple & très-rafraïchiffante, 
que par les Saignées, qu'ils ne fuppor- 
tent pas aifément, * 
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Par exemple , que le Malade vive 
de petit-Lait pendant quatre jours; 
qu'il prenne outre cela, du Pain de fleur 
de Froment feulement au rtems du di: 
her , jufqu’a ce qu'il foit guéri; fi ce 
n'eft que dans les derniers jours il pour- 
ra manger encore du même Pain au 
tems du fouper. 

Les Accidens étant appaifés , il man- 
gera des Chairs de Poulets bouillis, 4 
d’autres femblables Viandes de facile 
digeftion; & de trois en trois jours il 
fe contentera de petit-Lait pour toute 
nourriture , jufqu'à ce qu'il foit pare 
faicement rétabli. 


De la Fièvre Eryfipélatenfe. 


Toutes les parties du Corps , & par 
ticuliérement le Vilage , font très-rou- 
ges , enflées & douloureufes; la Peau 
eft couverte de petires Puftules fort {er- 
rées les unes près des autres , qui fe 
convertiflent quelquefois en Véfcules 
qui fe répandent fur le Front & fur 
toute la Tête ; les Yeux font cachés 
par l’enflure, & le Malade eft tourmen- 
té de Friflons , de Tremblemens , & 
de tous les autres Symptômes de la 
Fiévre, 
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Dans une autre efpèce dé la même 
maladie , qui arrive après avoir bü des 
Boiflons atténuantes , il furvient une 
petire Fiévre, & des Puftules fembla- 
bles à celles que caufent les piquu- 
res d'Oities, qui font quelquefois éle… 
vées en forme de Véficules, qui dif- 
paroiflent enfuite, fe cachent fous la 
Peau comme des Tubercules, excitent 
une grande démangeaifon . & fe mon- 
* trent de nouveau quand on Îles gratte. 
Il y a une autre efpèce d’Eruption 
qui paroïît le plus fouvent fur la Poi- 
trine , par une tache fort large qui s’é- 
lève à peine au-deflus de la furface 
de la Peau, qui eft furfureufe, & qui 
fournit des Ecuilles jaunâtre. Tant que 
cette tache fubfifte, le Malade fe porte 
aflez bien; & quand elle s’évanout, il 
eft légérement indifpofé ; fon Urine 
eft trouble & jaunâtre. Ce Mal fe gué- 
rit par les mêmes Remèdes qu’on em- 
ploye pour guérir le Prurit violent & 
opiniâtre. Le Malade ufera de Vin & 
de Viandes de bon fuc. | 
I faut commencer par tirer au Ma- 
lade neuf à dix onces de Sang du Bras; 
& le jour fuivant on lui donnera une 
Potion Purgative commune. 
Prenez des Racines de Guimanve, €é 


NU De 2 : 
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de Lis, de chacune une once : des Fonii. 
les de Mauve, de Sureau, € de Bouit. 


lon blanc; des Fleurs de Camomille , €5 


de Mélilor, des Sommités d'Hypéricon , 


€9 de petite Centaurée, de chacune une 


| poignee ; des Semences de Lin ES de Fe. 


nugrec , de chacune demi-once. Faites 
bouillir le tout dans [ufifante quantité 
d'Ean , que vous réduirez à trois Livres. 
Conlez la Liqueur, € [ur chaque livre 
ge Décoition ajoñtez deux onves d'Efprit- . 
de-Vis. Trempez dedans nn morcean 


_ detofe de Laine; exprimez-le, €ÿ l'ap- 


péquez chandement deux fois le jour fur 
la Partie malade; apres quoi l'on [e [er- 
vira de la Mixtion f[uivante, 
Prenez de FEfprit-de Vin , nne de- 
#i-livres de la Thériaque d'Andro- 
#maque , deux onces ; du Poivre Long 
paluérifé , € dn Gérofle , de chacun 
deux drachmes. Faites une Mixtion, 
dont ‘on imbibera un Papier brouillard 
pour en exvelopper la Partie malade. 
Sile Malade n’eft pas foulagé par 


une premiére faignée , il faut la réité. 


rer; & fi la Maladie ne cefle pas sil 


faut faigner le Malade deux autres 
fois, laïflant toujours un jour d'inter- 
alle. | 
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Les jours éxéempts de faignée, il faut 
prefcrire au Malade un Lavement com- 
polé de Lait, avec le Syrop Violat; une 
Emulfon rafraichiflante , & un Julep 


de même qualité, 


Du Prurit exceffif & des Erup- 
tions invétérées de la peau, 
qui ne cédent point à la Sais 
onée & à la Purgation. 


Prenez de la Thérisque d Androma- 
que , une dewmi-drachme; de l'Eleituaire 
d'Oeuf, un fcrupules de la Racine de 
Serpentaire de Virginie [sbtilement pul- 
vérifée, quinze grains; de la Picrre, de 
Béxoard Oriental, cinq grains; €Ÿ avec 
ce quil faudra de Syrop d'Ecorce de 
Citron fermez un Bol, qui [era donné 
à l'heure du fommeil ; pendant vingt 
ES un jourss € le Malade boira par 
deffus. fix cuillerées du fulep qui fuit. 

Prenez de l'Eau de Chardon-Benit, 
fix onces ; des eaux Epidémique ; € Thés 
riacale diffillee , de chacune deux onces 3 
du Syrep d'Oeillets , une once. Mélez 
gcla pour un fulep. 


Le Malade prendra tous les matins 
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une demie-livre de petit Lait chaud , 
& fuéra pendant une heure, 

Après l'ufage de ces Remèdes, fi les 
Puftules ne s'évanouiflent pas , il faudra 
faire une onction fur les Parties, avec 
le Liniment qui fuit. 

Prenez de l'Onguent de Racine de 
Patience Sauvage, deux onces ; de lOn- 
gent Pomatum, #ne once; des Fleurs 
de Sonfre, trois drachmes; de l Huile 
de Bois de Rhodes , un demi - Jcrupule. 
Mélez tout cela pour un Liniment. 

Mais il ne faut ufer de ces derniers 
Remèdes qu'après avoir faigné &,pur- 
pé le Malade plus ou moins, felon le 
beloin. s 


De PEfquinancies 


L'Efquinancie atrive le plus fou: 
vententre le Printems & l'Eté. Li Dou. 
leur & l’Inflammation du Golier fuc- 
cèdent à la Fiévre ; de - forte que la 
Luetre étant ruméfiée ainfi que les 
Amygdales, & le Larynx , le Malade ne 

eut ni avaler, ni refpirer. 

Le premier Remède doit être 
une Saignée du bras copieufe ; il faut 
toucher enfuite les Parties enflammées 


avec le Miel Rofat & lEfprit de Vi- 
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xiol, ou dé foufre mêèlés jufqu’à une: 


grande acidité, ou avec PEfprit de Vi- 
ériol Seul. 11 faut enfuite fe fervir du 


Gargarifme fuivant, non pas à la ma- 


micre ordinaire , en flagitant dans la 
bouche , mais faifant en-forte qu'il y 
demeure long-tems fans aucune agi- 


tation jufqu'à ce qu'il s’échauffe; pour. 
lors on le réjettera, . & on: réitére- 


ra fouvent la même chofe. 

Prenez des Eanx de Plantain , de Ro- 
fes ronges ; E$ de Frai de Grenowilles, de 
chacune quatre OnCes 3 trois Blancs 
d'Oenfs battns dans l'Eau ; du Sucre- 
Candi , trois drachmes. Milez le tont 

our un Gargarifme. ?. 

Le Malade ufera en même tems de 
l'Emulfon Rafraichiflante d'écrire dans 
l'Article de la Pleuréfie 

Le Lendemain matin ,en cas que la 
Fiévre , & la Difficulté d’avaler ne foient 
pas diminuées, il faut réïtérer la Sai- 


gnée, remettant la Purgation au jour, 
Suivant ; finon , il faut donner au Mala- 


de un doux Purgatif. 


Lorfque la Maladie perfévére ; ( ce. 


qui eft aflez rare) il faut encore réité«, 


rer la Saignée, & la Purgation, & ape 


pliquer {ur la Nuque un ample & fort 


Velcatoire après La premiére Saignée, 
On 
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… On donnera tous les matins , hors 
es jours de Purgation , un Lavement 
ÆEmollient & rafraîchiffant ; le Malade 
- obfervera une diète éxacte , &il fortira 
chaque jour du lit pendant quelques 
heures. 
Dans toutes ces Fiévres que j’appel- 
eaccidentelles, il faut obferver avec 
foin que le Malade foit hors du Lit une 
grande partie du jour ; qu'il vive de 
Décoctions d'Orge, d’Avoine, & d’au- 
tres femblables Graines ; & qu'il ufe 
pour fa Boiffon ordinaire de petite 
Biére Houblonnée , & de Lait coupé. 


De l4 Rougeole. 


Voyez la Defcription de cette Ma- 
ladie dans la Section de la Rongeole ; 
Tome I. de cet Ouvrage. Voici ce La 
concerne la Cure. 

Prenez une Livre €$ demie de. Dé 
cottion Pettorale ; des Sirops Violat , €$ de 
Capillaire , de chacun une once € demie. 
Mélez-les , EË faites-en un Aporême. 
Que le Malade en prenne trois ou quas 
tre onces , trois on quatre fois dans la 
fournce. 

Prenez de l Huile à Amnandes dou- 
ces . deux onces ; des Syrops V'iolat , & 
de Capillaire ; de chacur “ne Once di 

Time VI, (@ 
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Sucre Candice qu'il en faut pour ur 
Lohoch, que le Malade [ucera [onvent, 
fur-tont quand il fera preffe de la Toux, 

Prenez de l'Eau de Cerifes noires, 
trois onces; du Syrop Diacode , une once, 
Mlez-les pour une Potion , que le MLa- 
lade prendra tous les foirs depuis le 
commencement de la Maladie jufqu’a [a 
nérifon ; augmentant on diminuant la 
dofe à proportion de [on age. 

Il doit fe tenir au lit pendant deux 
jours après l'Eruprion des Puftules. 

Les Puftules étant diflipées , fi la 
Fiévre, la Difhculté de refpirer , & les 
autres Symptômes qui imitent la Pé- 
ripneumonie furviennent, il fauttirer 
du Sang abondamment du Bras, ju 
qu’à deux & trois fois , felon le befoin, 
en laiflant entre les Saignées des in 
tervalles raifonnables: il faut aufli con- 
tinuer la Décoction Pectorale que lon 
a ci-deflus décrite , aufli-bien que le 
Lohoch, ou l’'Huile d’Amandes dou- 
ces feule. Vers le douziéme jour il faue 
donner au Malade une légere Purga. 
tion. | 

La Diarrhée qui fuit la Rougeole 
fe guérit par la Saignée. | | 
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De la Perite-Verole, 


Voyez la Defcription de cette Ma 
fadie dans la Section de la Perire-Vérole, 
Tome I. | 
Quant à la Cure, il faut tirer au Mae 
laide neuf ou dix onces de Sang , cha- 
_cun des trois premiers jours depuis le 
commencement de la Maladie , & le 
faire enfuite vomir avec une once, ou 
une once & demie d’Infufion de Safran 
des Métaux, 

Pendant ces premiers jours il faut 
délayer le Sang en buvant fouvent da 
la petite Biére Houblonnée , dass la 
quelle ôn mêlera de lEfprit de Vitriol, 
jufqu'à ce que les Puftules paroïflent 
éntiérement. 

Quand elles feront toutes {orties 
(ce qui arrive ordinairement le fixié- 
me jour de la Maladie), on donnera 
le foir une once de Syrop Diacode; 
ce qu’on répétera chaque foir jufqu’au. 

» dixiéme jour de la Maladie. 
Si la petite Vérole eft Confluente,on 
augmentera au dixiéme Jour la dofe 
du Syrop Diacode, dont on donnera 
. une once le matin, & une once & de- 
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mie le foir, jufqu’a ce que le Malade 
foit hors de danger. 

Si le Syrop Diacode ne convient pas, 
on peut donner à fa place le Lauda- 
num liquide ; par éxemple , dix-huit 
gouttes pour une once de Syrop , & 
vingt cinq gouttes pour une @nce & 
demie. Que file Narcotique pris deux 
fois par jour , ne peut calmer l’orgaf- 
me (ce qui arrive fouvent fur la fin 
des Perites-Véroles fort confluentes) 
il faut le faire prendre de huiten huit 
heures , ou plus fouvent s’il eft beloin, 
Mais fi les Petites Véroles font Dif- 
crètes , il fuffira de donner le Calmant 
feulement tous les foirs après l’entiére 
Eruption des Puftules , & même pour 
lors en moindre dofe. 
Or , de quelque efpèce que foient 
les Petites Véroles, & en quelque tems 
ue ce foit de la Maladie, fi la Phréné- 
be furvient au Malade , il faut tout 
mettre en œuvre pour réprimer le mou- 
vement déréglé des Humeurs ; de ma- 
niére que fi la précédente dofe de Cal- 
mant ne produit pas l'effet qu'on en. 
attend, il la faut réitérer jufqu’à ce que 
le mouvement des Humeurs foit arrè- 
té, en mettant quelque petit efpace 
gntre les dofes, qui donne lieu d’ap- 
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percevoir fi la derniére dofe a produie 
fon effet , avant qu’on en donne une 
autre. 6e 

Si la fupprefion d'urine eft totale, il 

Faut que le Malade forte du Lit ; & qu'il 

fafle quelques tours dans fa chambre, 

Si la falive dans un corps échauffé 
eft tellement vifqueufe que le Malade 
ne puifle pas la rejeter, il faut avec 
une petite feringue faire à différentes 
repriles une injection dans fon goher, 
qui foit compofée de petite Biére , ou 
d’eau d'Orge,avecle Miel Rofat: ou biem 
Von fe fervira du Gargarifme fuivaut, 

Prenez de l'écorce d'Orme, fix drach- 
mes ; de la Racine de Réglife , demi- 
once; des Raifius [ecs [ans pepins , une 
vingtaine, des Rofes ronges ; deux pir= 
cces. Faites bouillir le tout dans [rfifante 
quantité d'ean ; qui fera réduite à une 
livre € demie; puis difoluez dans la 
Coulure de lOximel fimple, € du Miel 
Rofnt, de chacun deux onces. Mélez le 
tout pour un Gargarifme. 

S'il eft befoin de Véficatoire, on en 
appliquera un affez grand & aflez fort 
far la Nuque, le foir qui précéde une 
grande crife, & aufli-tôt après que le 
Malade aura pris le Narcotique. On 
peut auf appliquer de l’Ail à la plante 
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des pieds depuis le huitiéme jour de fa 
maladie jufqu’à la fin, & le renouvel- 
ler chaque jour. i 

Si l’enfant n'ayant plus à craindre 
les fympromes qui accompagnent la 
fortie des dents, eft attaqué tout-à-coup 
de fpafmes, ilfaut confdérer que ces 
fpafmes font peut-être un effort de la 
nature qui poufle au-dehors la petite- 
Vérole , ou la Rougeole, ou la Fiévre 
rouge. Ainfi on appliquera fur la Nu- 
que un Véficatoire ; le malade fe met- 
tra incefflamment au lit, & on lui don- 
nera un Cordial , où l’on mélera un 
peu de Narcorique, par exemple, pour 
un enfant de trois ans cinq gouttes de 
Laudanum liquide dans une cuillerée 
d'Eau Epidémique. | 
Lorfqu'à l’onziéme jour , ou quel- 
ques jours après , la Fiévre Sécondaire 
accompagnée d’Agitations ; d’'Inquiétu- 
de, & d’autres femblables Symptômes 
devient d’une fi extrême violence , que 
les Calmans réitérés ne peuvent la cal- 
mer,& que le Malade eft en grand péril; 
il faut, alors faire une aflez copieufe Sai- 
gnée , c'eft a-dire, jufqu’à douze onces,. 
ou environ ; & même la réitérer une 
ou deux fois Les jours fuivans , fi les 
accidens le demandent; mais non au- 
trement. | 
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Purgation le treiziéme jour , & non 


 plûcor, ou quelqu'un des jours fui- 


vans; pourvû que la Saignée ait été 
faire. Ce Purgatif fera compofé d’une 
once d’Electuaire Lénitif, diffous dans 
quatre onces d'Eau de Chicorée , ou 
d'Eau Aléxitère de Lait. 

Mais ni la Saignée ni la Purgation 
n’ermpèchent pas de mettre en ufage 
les Calmans, aw’il faudra donner , fans 
avoir égard à quoi que ce {oit en forte 
doie, & les réitérer, s'il eftnéceflaire : 
car dans cette Maladie l’on ne peut 
fe difpenfer d’avoir recours à ces Re: 
mêdes. | | | 

Quand les Puftules feront entiére- 
ment sèches , on enduira la Peau du 
Vifage d’un Liniment fait avec parties 
égales d’Huile d’Amandes douces, &E 
de Pomade, durant deux jours , & non 
au-delà. 

Le vingt-uniéme jour après l'Inva- 
fion , il faut tirer du Sang au Bras, & 
le jour fuivant donner un Purgatifs 


‘on en donnera jufqu’à trois fois, laif- 


nt entre chaque Purgation unFiour 
q 


… d'intervalle. 
© Pour ce‘quieft du Régime, que le 


C äüj 


Malade s'abftienne de garder Le lit 


k 


On pourra donner aufli une douce 


En 
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jufqu’au fixiéme jour , & qu'il s’y tien 
ne enfuite jufqu'au dix-feptiéme, fans 
ufer d’autres couvertutes que s’il étois 
en fanté. Qu'il ufe de Décoctions d’Or- 
ge & d’Avoine , qu'il vive de Pommes : 
cuites & de petite Biére ; & après le 
onziéme jour on poutta lui donner 
quatre ou cinq cuillerées de Vin d’Ef- 
pagne , deux fois par jour, s’ilen veut 
bien prendre. 

Si l'Enflüre des Jambes ne cède pas 
aux Evacuations prefcrites , il faudra 
y employer une Fomentation faite avee 
les Feuilles de Mauve , de Bouillon 
blanc, de Sureau, & de Laurier, les 
Fleurs de Camomille , & de Mélilot 
bouillies dans le Lait; ce qui la difli- 

era aifément. 

Si le Malade eft attaqué de Crache- 
ment de Sang dans les premiers Jours 
de la Maladie, ou qu’il rende l’'Urine 
fançlante, il faut en ce cas lui donner 
la poudre & la Teinture qui font pref 
crites dans PArticle du Crachement de 
Sang , & cela de fix en fix heures jufqu’à 
la ceffation de ces Symptômes , & don- 


ner fi de fortes dofes de Calmans. 


“ 
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De la Danfe de S. Guy. 


Voyez la Defcription de cette Ma 
ladie dans la Section de la Danfe de 
S, Guy, Tome Îl M 

Quant à la Cure, on commencera 
par tirer huit onces de Sang du bras 
plus ou moins, felon l’âge & les forces 
du Malade. 

Le jour fuivant on lui dontiera la 
moitié ,ou un peu plus , eu égard à. 
l'age, d’une Potion Purgative commu- 
ne ; & le foit il prendra la Potion qui 
fuit. | : 

Prenez de l'Eau de Cerifes. noires; 
une once; de l’Ean Epileptique de LAN- 
G1US, trois drachmes ; de la Thériaqué 
d'Andromaque , un [cmmpule, du Lan- 
danum Liquide, huit gouttes, Faites-en 
une Potion. | 

On lui donnera de deux jours Fun, 
jufqu’à trois fois ,une Potion Purgative, 
& le foir une Potion Calmante. 

Enfaite on réitérera la Saignée , &læ 
Potion Purgative comme ci-devant, juf- 
qu’à trois ou quatre fois, laiflant pour- 
tant un inrervalle entre les Evacuations, 
pour ménager les forces du Malade. 

Les jours éxempts de Re 
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on lui donnera les Remèdes qui fui- 
vent.… 

Prenez des Conferves d'Abfinthe Ro- 
maine , €$ d'Ecorce d'Orange , de cha- 
cune uneonce, de la Conferve de Roma- 
rin , une demi-once ; de la Theriaque 
d'Andromaque ville, € de la Noix- 
Mujtade confite, de chacune trois drach- 
mes ; du Gingembre confit, une drachme; 
du Syrop de Suc de Citron, ce qu'il en 
faut pour former un Eleltuaire, dont le 
Malade prendra la groffeur d'une Noix 
_Mucade, le matin, € à cinq heures 
apres midi. Il boira par-deffus cinq cuil- 
derees du Vin Médicamenteux qui [uir. 

Prenez des Racines de Pivoine, d Au- 
née, d'Impératoire, € d'Angélique , de 
chacune une once; des Feuilles de Rue, 
de Sange, de Bétoine, de Chamædrys, 
de Marrube blanc, €$ des Sommités de . 
petite Centaurée ; de chacune #ne porgnces 

des Bayes de Gemévre, fix drachmes x 
PEcoerce de denx Orsasges. One tous ces 
Zaorédiens foient coupes à Di infnfes à 
froid dans Jix livres de Pin de Canarie, 
que l’on coulera à mejure qu'on le met- 
tra en ufage. 

… Prenez de l'Ean de Rue, quatre one 
ces; de l'Ean Epileptique de Lancrvs 

280 ur Bryone compofée ; de chacune une 
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once ; du Syrop de Pivoine , fix drach- 
mes. Mélez le tout pour nn fulep. LE 
_ Malade en prendra cons les [oirs quatre 
_ cuillerées, en Je mettant au lit, y joi- 
gnant huit gouttes d'Efprit de Corne de 
Cerf. | : 

On lui appliquera fous les Pieds 
lEmplâtre de Gomme-Caranne. 

De-peur de récidive on lui fera une 
Saignée , & on le purgera pendant 
quelques jours dans la même faifon de 
l'année fuivante ; ou un peu aupara- 

-vant. 

11 me paroïît probable que cette mé- 
thode peut convenir à la Cure de l'E- 
pilepfe des Adulres : ce que je n'ai 
pourtant pas encore éprouvé, Mais 
comme la Danfe de S. Guy, a coutu- 
me d’attaqusr plutôt les Enfans, ik 
faudroit , dans la Cure de l’Epilepfe 
des Adultes , tirer du Sang en plus 
grande quantité , & augmenter la dofe 
des Purgations. 


De PApoplexie. 


C'eftun très-profond Sommeil, & 


une Privation entiére du Mouvement 


& du Sentiment , à l’exceprion de la 
R efpiration , que les Maladés ont dif&= 
ci le & avec ronflement. He 
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fl faut au plutôt tirer du Sang dir 
Bras jufqu’a douze onces , & enfuite des: 
Veines Jugulaires jufqu’à huit onces: 
après cela donner un Vornitif compo- 
{é d’une once & demie, ou de deux 
onces d’Itifufion de Safran des Métaux. 

On appliquera a la Nuque un grand 
Véficatoire. 

Pendant ce tems-là le Malade doit 
être droit fur fon féant dans fon lit, 
& peu chargé de couvertures. 

Il faut lui faire flairer de PEfprit 
Volaril de Sel Aimoniac le plus re&i- 
fé. 

L'Opération du Vomifflement étant 
finie, on lui donnera de rems en-rems 
trois ou quatre cuillerées du Julep 
fuivant. 

Prenez de l'Ean de Rue, quatre on- 
ces ; de l'Ean de Bryone Compofee , € de 
l'Eau Antiepileptique de LANGius , de 
chacune une once; de l'Efprit de Corne 
de Cerf, vingt gouttes ; du Sucre Candi, 
ce qu'il en fant pour un fulep. 

Ou bien, s’il eft poffible , on lui 
fera prendre deux ou trois fois pen- 
dant l’Accès, de demi heure en demi- 
heure, où «l’henre en heure, une cuits 
lerée d’efprit de Lavande. 

IL faut prendre garde qu’on ne don- 
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néen cette occafion des Cordiaux trop 
chauds, & trop fréquemment , com- 
me on a coûtume de le faire: car de 
quelque vertu fpéciñique qu'ils fem- 
blent être doués, ils font plas de mal 
que de bien au Malade ; parce qu’ils 
font propres à fondre les Humeurs , & 
pat conféquent à augmenter le Mal. 
Le fardeau des Couvertures trop pefan- 
tes produit le même effer. 

L'Accès étant heureufement fini » 
pour prévenir la récidive ; il faut don- 
ner les Remèdes qui fuivent. 

Penez des Pilules Cochées majeu- 
res, deux fcrnpules. Le Malade les prer- 
dra de trois.en trois jours , fix fois , à 
quatre heures du matin , € il dormira 
par deffus. | | 

Prenez des Conferves de Fleurs de 
Sausge, © de Romarin, de chacune une 
once ; de la Conferve d'Ecorce d'Oran- 
ges , fix drachmes ; de la Noix Mufca- 
de, €$ du Gingembre confit, de chacur 
demi-once ; de la vieille Theriaqne d'Ar- 
dromaque , deux drachmes ; dis Pou- 
dres de Diambra ©$ de Diamojchi, de 
chacune nne drachme ; €$ avec une [uf- 
ffante quantité de Syrop de Citrons con- 
fts formez une Oprate, dont le Milade 
prendra la groffeur d'une Chatargne mar 
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tin ES Joir ; puis il boira par-deflus deux 
cuillerées d'Eau Epileptique de LAxNorus. 

Prenez de l' Ambre £ris ; une demi- 
drachme ; des Huiles cfentielles de Se: 
mences d'Anis, de Canelle , € de Noix- 
Mafcade , de chacune deux gouttes : de 
celle de Gérofle, une gouttes da Sncre 
difous dans l'Eau de Fleurs d'Oranges : 
gnatre onces, Formez.en des Tablettes. 

Le Malade en prendra une à [a vo- 
lonté, ; 

Il doit s’abftenir de toute Boiffon 
forte , & vivre de Décoctions d'Orge ; 
& d’Avoine, de Bouillons de Poulets < 
& quelquefois ( fur-tout pendant qu'il 
fe purgera }ufer de Chaïirs de Poulets ; 
d'Agneaux, & d’autres femblables quë 
font d’un bon fuc,& de facile digeftion. 


De l'Ophthalmie , ou Zhflammation 
des Veux. | 


On connoît aflez cette Maladie par 
Ja Rougeur & l’Inflammation des Yeux 
du Malade. 

Il faut au-plûütôt Jui rirer dix onces 
de Sang du bras | & lui faire prendre 
le Jour füivant une Purgation Ordinat- 
te, qu il faut encore réitérer deux fois , 
laiflant deux Jours d'intervalle; & il 
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faut qu’il prenne chaque {oi de la Pur- 
gation une portion Calmante faite 
d'une once de Syrop Diacode. 

Les jours exemts de Purgation, il 
prendra trois ou quatre fois dans la 
journée quatre onces d’une Emulfon* 
faite avec les Semences Froides Ma- 
jeures, & le Syrop de Pavot blanc. 

Prenez des Eaux de Plantain, de 
Rofes ronges ; € de Frai de Grencuilles , 
de chacune une once, de la Turhie pré 
parce , une drachme. Faites un Colly- 
re , dont on fera tomber, quelques Lotit= 
tes dans l'Ocit, denx fois le jour ; ce 
quil ne fant faire qw'aprés la premiére 
Purgation. 

Si la Maladie ne cède pas à ces pre- 
micrs Remèdes , on'réitérera tla Sai- 
gnée une ou deux fois, ( particuliére- 
ment fi le Sang  eft femblable à celut 
des Pleurétiques) & la Purgation fera 
auf réitérée à proportion. 

Le Malade s’abftiendra de boire 
du Vin , & d’autres Liqueurs fortes; 
évitera aufli les Alimens indiggftes, 8 
de haut gour ; & les jours exemts de 
Purgation il boira du Lait coupé, après 
Pavoir fait bouillir. O 

Il eft à remarquer que POphthal- 
mie ne cède pas toujours aux Saign£es 
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& aux Purgations réitérées ; ence cas- 
là une Porion Calmante de Syrop Dia- 
code donnée tous les foirs à la dofe 
d'urie orice, achéve la Cure, fans qu'il 
foit befoin d’autre fecours. 


De la Defcente de Marrice, 


Prenez de l'Ecorce de Chêne, deux 
onces. Faites-les bouillir dans quarre 
livres d'Eau de Fontaine, que vons ré- 
duirez à deux; ajontez y [ur la fin de 
PEcorce de Grenade concafée, une once 
des Rofesronges , 8 des Fleurs de Grena- 
de, de chacune deux poignées ; du Vin 
ronge, demi-livre. Servez-vous de la Cou 
dure pour Fomentation, qui [era appliquée 
fur la païtie malade , avec des Linges que 
lon y aura trempés. Cette application fe 
fera le matin deux heures avant que 
da Malade forte du lit, € le foir quand 
elle fera coschce 3 € cela jufqu'à ce 
que la malade foit guérie. | 


e De la Néphretijque, 


Ce Mal fe marifefte par une Dor- 
Jeur fixe à la région des Reins, par 
PUrine fanglante , par des sables ow 
des Pierres que l'on rend; il y a une 
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por à la Cuifle du côté du Rein 
malade, le Tefticule du même côté fe 
rctire , Les Naufées & le vomiflement 
fe joigrient aux autres Symptômes. La 
Douleur de Colique n’eft pas fort dif- 
férente de celle de la Néphrétique ; 
quoiqu'il y ait des Symptômes un peu 
différens , qui font énoncés dans Ar: 
ticle de la Colique Bilieufe. 
Si le Malade eft d’un tempérament 
fanguin , il faut lui rirer dix onces de 
Sang du bras du côté qui répond au 
Rein malade ; enfuite on fera bouilli£ 
deux onces de Racines d’Æ/thea dans 
huit livres de petit Lait , que le Malade 
boira inceflaniment ; & on lui donnera 
au-plütôr le Lavement qui fuit. 
Prenez des Racines de Guimanve ; 
€$ de Lis, de chacune une once; des 
Fenilles de Mauve, de Pariéraire , & 
de branc-Urfine » de chacune une poi- 
gnée; € autant de Fleurs de Camo- 
mille; des Semences de Lin € de Fe- 
angrec ; de chacune demi-once. Faites 
bouillir le tout dans [rffifante quantité 
d'Eau, que vons réduirez à une livre 
€ demie pour un Lavement. 
Après le Vomiflement & Île Lave- 
ment rendu, le Malade prendra une 
aflez forte dofe de Laudanum liquide ; 
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par éxemple , jufqu’à vingt-cinq gout- 

tes ; ou bien quinze ou feize grains de 
Pilules de STARKEY. 

La Saignée ne convient pas aux gens 
âgés , & qui font affoiblis par la lon- 
gueur de la Maladie, non plus qu'aux 
vieilles Femmes qui font fujettes aux 
Vapeurs ; fur - tout fi au commence- 
ment de l’Accès elles rendent des Uri- 
nes noires & fabloneufes. Pour tout. 
le refte il faut fuivre la route que nous 
venons d'indiquer, 


Dans le Piffement de Sang produit 
par le Calcul des Reins, 


Pour guérir le Pifement de Sang 
qui eft produit par le Calcul des 
Reins, 

Le Malade prendra une fois cha- 
que femaine deux onces & demie de 
Manne difloutes dans deux AS 
petit Lait. Fe 

Il eft quelquefois avantageux de 
boire abondamment de la petite Biére. 

Quand le Galcul des Reins eft con- 

. fidérable, on fent une Douleur obtufe 
& aflez fupportable, fans qu'il y ait: 
d'Accès Néphrétique, 

«Le Makide ne doit point prendre 
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les Eaux Ferrées fans s’aflürer aupae: 
ravant que le Calcul eftaflez petit pour 
éefcendre par les Urérères. Voici à = 
quoi on le connoïtra fürement : Si le 
Malade à déja fouffert auparavant 
quelque attaque de Néphrérique, fça- 
voir une violente Douleur à l’un des 
Reins, laquelle s'étend le long de PU- 
rerère , avec un Vomiflement confidé. 
rable ; c’eft une marque certaine que 
le Rein ne contient point une grofle 
Pierre , mais un amas de petites; une 
defquelles entrant de rems - en - rems 
dans l’Uretère produit l'Accès Néphré- 
tique, qui ne cefle guéres que cette 
petite Pierre ne foit tombée dans la 
Vefie. Dansce cas il n’eft pas de meils 
leur Remède que la boiflon des Eaux 
Ferrées. Mais fi le Malade n’a jamais 
eu d'attaque de Néphrérique , c’eft 
une preuve que le Calcul eft trop gros 


La 


pour, qu'il puifle fortir du Rein; & 
alok#il faut évirer les Eaux Ferrées, 


De la Dyfenterie , de la Diarrhce, 
€ du Ténefmes 


» Ces Maladies commencent par des 
Friflons , qui font fuivis d’une chaleur 
par tout le corps; enfuite viennent des 
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Tranchées au Ventre, & bien-tôraprès 
des Déjeétions fréquentes & muqueu- 
- fes ( quoiqu'il en vienne quelquefois 
de ftercorales); & ces Déjections ne 
fe font qu'avec de violentes douleuts ; 
de maniére qu’il femble que tous les 
Vifcères font prêts de s'échapper hors 
du Ventre; toutes les fois que le Ma. 
lade fe préfente au fiége; on y remar-. 
que quelquefois de petites lignes de 
Sang, & d’autres fois l’on n’y en ap- 
Des pas la moindre dans toute la 
Maladie, | 
Dans le progrès du mal le Sang put 
fort quelquefois, & les Inteftins tom- 
bent dans une Gangréné incurable. 
Lorfque le Malade eft dans la fleur de 
fon âge, ou qu’il a été trop échaufté 
par des Cordiaux, il lui furvient une 
 Fiévre violente ; fa Langue eft blanchä- 
tre ; & couverte d’une mucofiré épaif- 
fe; quelquefois elle eft noire &sêche ; 
les Forces s’abbattent, les Efprits fe 
diflipent , l'intérieur de la bouche & 
le Gofer fe trouvent couverts d’Aph- 
thes, principalement lorfque l’évacua- 
tion de FPhumeur peccante a été mal- 
a: propos arrêtée par des Aftringens , 
fans avoir eu foin auparavant de vui- 


der le foyer de la Maladie par Les Pur 
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gatifs. Il arrive quelquefois, fans qu’il 
y ait de Fiévre, que le Mal commen: 
œ par les Tranchées, qui font fuivies 
des autres accidens. 
- Dans la Diarrhée les malades ren 

_ dent leurs excrémens fans qu’ils foient 
“mêlés de fang, & fans qu’il y ait aucu- 
ne marque d’ulceration aux Inteftins, 
_ Dans le Ténefmeil y a de continuel- 
les envies d’aller à la felle; quoique le 
malade ne rende que quelques muco- 
fités fanglantes , ou purulentes , en très. 
petice quantité. 

il faut commencer par tirer promp: 
tement du Sang du bras, & donner 
le même foir une Potion Calmante , 

& le lendemain matin une Purgation 


commune, que l’on réitérera deux fois 4 
laiflant un jour d’intervale, & réitérant 
enfuite les Potions Calmantes , dès 
que les Purgations ont produit leur 
effet; & les jours éxempts de purga- 
tion, il faut en faire prendre au mas 
Jade matin & foir. 

Après avoir fait au malade une fai- 
gnée, & l'avoir purgé une fois, on lui 
fera ufer du-Cordial qui fuit, durant 
tout le cours‘de fa Maladie, 

… Prenez des Eanx de Cerifes noires , 
€ÿ ae Fraijes, de chacune troisonces ; de 


_ 


#& 
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PEar Epidemique , de l'Eau de Scordinm 
Compolée , €ÿ de celle de Canclle Orgee,de 
chacune une once; des Perles préparées, 


_ ane drachme ES demie ; du Sucre-Candi 


ce qu'ilenfants puis agontez-y de l'Eau- 
Rofe, demi-once , afin de donner un gont 
agréable. Môlez le tout pour un fulep ; 
dont le malade prendra 4 à $ cuille- 
rées dans fes foblefles , onbien à [a vo- 
lonté, 

La boiflon doit être du Lait bouilli 
avec trois fois autant d'Eau , ou bien la 


 Décoétion Blanche qui fuit. 


Prenez de la Corne de Cerf calcinee ; 
€ de la Mie de Pain blanc ; de chacune 
denx onces, Faires-les bouillir dans trois 
livres d'Ean de Fontaine, que vous re= 
duirez à deux. Puis ajoutex-y ce qu'il 
faut de Sucreblanc pour donner 4 la Li- 
queur un goût agréable ; o#, fi la foiblefe 
{e du malade le demande, faites bouillir 
srois lovres d'Ean de fontaine avec de- 
mi-livre de Vin de Canarie. On pren 
dra cette Boiffon froide. | | 

Quand le malade aura été purgé 
trois fois, toute la cute confifteà ufer, 
deux ou trois fois dans la journée, du 
Laudanum liquide , & à donner de 
tems-en-tems un Lavemenr d’une de- 
mi-livre de Lait de Vache, avec une 
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once & demie de Thériaque d’Andro- 
maque ; Remède quia beaucoup d'efe 
 ficace dans les Cours du ventre. 

Lorfque le Flux de Ventre n’eft 
qu'une fimple Diarrhée, donnez au 
malade , fans faignée & fans purga- 
tion, tous les matins le Bol fuivant. 

Prenez de la Rhubarbe en poudre , 
une demi drachme ; cependant nn pen 
plus ou moins. [elon les forces du malade; 
9 avec une quantité fnfifjante de Diaf- 
cordium faites un Bol ; puis ajoñrez-y 
deux gouttes d'Effence de Canelle. 

Les jours fuivans donnez le {oir un 
Calmanr compofé d’une once d'Eau de 
Canelle Orgée, & de quatorze gouttes 
de Laudanum liquide, | 

Lorfque de fimplés Tranchées fans 
déjéions tourmentent les malades , 
on les guérit en faifant boire beau- 
coup de petit-Laït froid , & en le don- 
nant tiéde en Lavement, comme dans 
de Cholera- Morbus on donne l'Eau 
de Poulet, ou le Lait coupé avec la 
Biére. ; 

Si cette Maladie dure plus long 
tems, de forte que fa violence fe faile 
fencir à l'Inteftin droit avec une con- 
tinuelle envie d’allér à la felle, il faut 
inettre le malade à un régime forti- 


* 
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fiant, & lui donner quelque Cordial 
propre à rétablir les forces; & à me- 
fure qu’elles fe rétabliffent , le Tenefme 
fe guërit de lui-même. 

La Dyfenterie étant mal guérie, lé. 
malade eft travaillé de Douleurs pen- 
dant des années entieres; en ce cas-là 
Ja Saignée réïtérée rend au malade 
{a premiere fanté. | 

il faut obferver que dans les confti- 
tutions les moins expofées à cette Ma- 
ladie , fans avoir recours aux Évacua- 
tions , la Dyfenterie fe guérit par le. 
feul Laudanum , qu’il faut réitérer ma 
tin & loir, jufqu'à ce que tousles Symp- 
tomes foient appaifés, & même trois 
fois, s’il eft néceflaire , dans l’efpacg 
d'un jour & d'une nuit, 


De la Clique Bilicufe. | 


RS fx Rob re 
C'eft une très-crüelle douleur des 

{nteftins; la Fiévre dont on eft tour-. 
menté pendant quelques heures dégé-. 
nere en cette maladie , qui ferre le: 
Ventre comme avec une bande, ou: 
qui étant fixée dans un point ; femble: 

ercer le Ventre. Elle fe rallentit quel-- 
quefois , & revient enfuite de pluss 


belle, | 
Dans: 
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#4 Dans fon commencement elle n°eft 
pas fi fixe dans un point ; le vomifle- 
"ment n'eft pas fi fréquent; & le ven La 
tre n’eft pas fi obftinément rebelle aux “4, 
purgatifs 3 mais plus elle augmente , 
plus elle fe fixe ; le vomiflement de- 
“vient plus fréquent ; le vente fe 
fcrre davantage, & la Colique dége- 
ncre enfin en paffon Iliaque. 

On la diftingue ainfi de la Néphré- 
tique : 19. La Douleur Néphrérique eft 
fixée dans le Rein, & elle s'étend du 

Rein au Tefticule , felon la longueur 
de l'Uretère ; au lieu que la Douleur 
de Colique eft vague, &. entoure. le  ., 
: Ventre comine une ceinture, 22, La | 
Colique augmente après le repas; & la 
Néphrétque diminue plûtèr. 3°. Dans 
la Coliqueon eft plus foulagé par les 
: déjeétions , &-par le vomiflenent, que 
dans la Néphrétique. 4e. Dans la Né- 
phrétique Purine «ft d’abord claire & 
tenué; enfuite elle dépofe quelque fé- 
diment, & enfin il fort du fable & du 
gravier ; mais dans la Colique lesutines 
dès le commencement font fort groffié» 
res. | s | 
11 faut faigner copieufement le ma 
Jade au bras , & trois ou quatre heu. 
-£es après donner une Potion anodyne, 
Time VI de 
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Le jour fuivant on lui fait prendre uñ 
doux Purgatif ; puis laïflant un jour 
d'intervalle on le purge jufqu'à trois 
fois. 

Mais fi la Colique a été caufée par 
lufage exceMf des Fruits d'Eté, ou: 
d’autres Alimens femblables , il faut 
d'abord nettoyer l'Eftomac avec quan- 
tité de Lait coupé avec la petite Biére ; 
après quai on doit donner la Potion 
anodyne; le jour fuivant il faut faigner 
le malade ; & continuer à letraiter {e- 
lon la méthode prefcrire. 

Quand cette Colique mal traitée a 
beaucoup fatigué un malade , en-forte 
qu'il foit prefque réduit à l'extrémité ; 
un grand ufage de l'Eau Epidémique, 
ou de quelqu'autre confortätif que ce 
{oit, qui a toujours été plus agréable 
au goût du malade, même pendant 
fa fanté , le foulage alors contre toute. 
gfperance, + "res | 


a: Da Cholera-Morbus. 


Cette Maladie qui arrive d’ordinal- 
re dans le cours du mois d'Aoùût, ne! 
pañle guéres les premieres femaines du. 

» … mois de Septembre. Mais quand.elle: 


; ; 6 çaulée pat la crapule &c par la gour=: 
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smandife , elle arrive dans tous lestems ; 
& quoique ces deux fortes de Mala- 
dies fe guériflent l’une & l'autre de la 
même maniere , celle-ci eft pourtant 
d'une efpece differente. 

Le mal fe manifefte par des vomife- 
mens énormes , & par des déjettions 
d'humeurs corrompus , avec beaucoup 
de peine & de difficulté ; les Dou- 
leuts du Ventre & des Inteftins font 
très-violentes , accompagnées de Gon- 
flement & de Tenfion ; la Cardialgie, la 
Soif, le Pouls vite & fréquent, petit 
& inégal, lardeur & langoifle, des 
Naufées très-incommodes, la Sueur, 
la contraction des bras & des Jam- 
bes, les défaillances , la froideur des 
extrémités , & d’autres ficheux Symp- 
tomes font aflez fouvent périr le ma- 
‘lade en 24 heures. 

Il faut faire bouillir un jeune Poulce 
dans environ neuf pintes d’eau de 

Fontaine, de telle forte que la Décoc- 
tion n'ait prefque aucun goût de la 
chair de l’ Animal ; le malade boira coup 
fur coup plufieurs grands verres de cet. 
te Décoction tiéde , ou à fon détaut, de 
petit. La, & on lui donnera en même 
Leims ue Lavemens de la même 


Décoction, On peut ajoûter à chaque | 
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verre de boiïffon & à chacun des Lave. 
mens , quelqu'once des Syrops de Né- 
nuphar, de Laitue, de Pourpier, ou 
Violat. 

Après tout ce lavage qui demande 
trois ou quatre heures, un Calmant 
termine le traitemenr. 

Si le Médecin ne vient qu'après 
que les vomifiemens & les déjections 
ont réduit le malade aux abois, & que 
fes extrémités font déja froides ; il faut 
alors avoir recours au Laudanum li- 
quide qui fera donné en plus forte 
dofe, par exemple, 25 gouttes dans 
une once d'Eau de Canelle forte : & 
quand les Symptômes feront appaifés , 
il ne faut pas laïfler de référer ce Re. 
méde tous les jours foir & matin , mais 
une moindre dofe, jufqu’a ce que le 
malade foit rétabli. =n, 

Il y a une efpèce de Cholera - Mor- 


bus quiattaque fouvent les Enfans, & 
qui en enlève plufieurs. Ce mal leur 


arrive autems que les Dents pouflent, 
ou parce qu'on les a trop gorgés d’A« 
limens. 


Leur âge tendre ne permet pas de. 


leur laver lEftomac avec cette ample 
Boiflon de Liqueurs , comme on le 
peut faire aux Adultes, & moins en- 
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core de mettre leurs humeurs dans un. 
grand mouvement par des Purgatifs 
réiterés; de maniere qu’il faut les gué- 
tir par le feul ufage du Laudanum lie 
quide; c’eft pourquoi on leur en don- 
nera deux, trois, ou quatre gouttes, 
ou plus encore, felon leur âge & leurs 
forces ; dans une cuillerée de petite 
Biére, ou de quelqu’autre Liqueur ap- 
propriée ; & on réitererace Reméde 


autant qu'il fera jugé néceffaire. 
De la Colique de Poitou, 


C’eft une efpèce de Colique qui dé- 
genère ordinairement en Paralifie, & 
par laquelle le mouvement des Mains 
& des Pieds fe trouve entierement 
dépravé ; Riviere l’indique fous ce nom 
au Chapitre de la Paralifie. Cette ma- 
ladie eft fort connué aux Ifles Caraï- 
bes, ou elle fait périr un grand nom. 
bre de malades. 

Cette douleur de Colique très-eruel- 
le: fe guérit par le Baume du Perou 
donné fréquemment & en grande dofe. 
On en prend deux ou trois fois le jour 
20. 30. ou 40. gouttes mélées avec 
ane cuillerée de Sucre fin pulvérifé, 


Les Douleurs cédent à ce Remède ; 
D 1] 
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mais la Paralifñie n'eft pas guérie. 


De la Pafion Iliaque. 


Le mouvement Périftaltique des In- 
teftins fe trouve renverfé dans cette 
Maladie. Les Purgatifs & les Eave-. 
mens mêmes deviennent émétiques ; 
& les excrémens font rejettés par law À 
bouche, 

On commencera la cure par tirer a 
bras droit du malade neuf à dix onces 
de fang, & quelques heures après on 
lui HÉbnecs la poudre fuivante. 

Prenez de la Réfine de Scammonce } 
ou à Jon défant de la Réfine de dalay à 5, 
donze grains ; du Calomeias de TURQUET », 
un [crnpnle. Mélez-les pour une Poudre s} 
ge le Malade prendra dans nne cuil 
derée de Lait de Vache ; €$ 11 boir ah 
par-deffus une on deux cuillerées du mê=- 
me Lait. | 

Ou, fi l’on aime mieux des Pilules 4! 

Prenez des Pilules de Duobus, ane 
demi-drachme ; du Calomelas de Tur:: 
QUET » un Jer #pule ; ; ES avec ce qu'il faut 
de Baume du Peron formez 4 Pilules, qu 
feront avalées dans nne cuillerce de Syro 
Fiolat. 

_ Mais file Malade vomit ce Remé: 


L 


| 


| 
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e,ony mélera vingt-cinq gouttes de 


Laudanum liquidé, & une demi-once 


. d'Eau de Canelle forte ; qu’on lui fera 


prendre aufli toc: & quand par ce 


_ moyenle Vomiflement & les Douleurs. 


de Ventre auront ceflé, on lui redon- 
nera le Purgatif précédent. Que fi après 
que la vertu des Anodyns fera détrui- 


te, le Vomifflement & la Douleur re- 
viennent , tandis que le Purgatifrefte 
* dans le corps, il faut réïiterer l’ufagè 


du Calmant décrit ci-deflus , de quatre 
ou de fix en fix heures , jufqu'à ce 
qu'on procure du repos aux Inreftins; 
& alors le Purgatif fera fon effet par 
bas. 11 ne fera pas non plus hors de 
propos de donner une ou deux heu- 
res après la faignée quelque Lavement 
fort, comme la fumée de Tabac'fouf. 
flée vigoureufement dans l’Inteftin par 
Porifice d'une groffe veflie ; laquelle 


Opération doit être réiterée quelques 


heures après , fi le paflage ne s'ouvre 

plütôt par l’Anus. 

Après lPOpération du Purgatif , le 

Malade prendra la Potion qui fuit. 
Prenez de l'Eau de Canelle forte , 

une once ÿ; du Landanum liquide 25 

gouttes. Mélez-les pour une Potion , qu'il 


faut réïterer deux on trois fois ,'€S plus 
Di 
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excore, s'il eff befoin, dans la journée ; 
jufqu'à ce que le vomiffement € la dou- 
deur ayent ceffé; € quoique ces Symp- 


tomes Jorent calmes , néanmoins pour 
confirmer la guérifon, le Malade pren« : 


dra encore durant gnelques [oirs le me- 


me anodyr, mais en moindre dofe en fe. 


mettant an lit. 


Da Flux exceflif des Menfrues. 14 


Le 


L’excés de ce flux paroit par lapeine … 


qu'ont celles qui-le fouffrent à le fup- 
orter, par le dégoût & la foiblefle 


qu'il leur caufe , la cachexie où il les : 
jette, Penflüre des jambes, & la mau- : 


vaife couleur de leur vifage. 
Ontire d’abord 8 onces de fang au 


bras ; on donne le lendemain matinune : 


purgation commune; & on la réitere 
deux autres fois, laiflant un jour d’in- 
cervale. Le foir dela purgation on fait 
prendre une Porion Calmante com- 
pofée d’une once de Syrop Diacode. 
Les jours exempts de purgation la 
Malade ufera des Remédes fuivans. 
Prenez de la Conferve de Rofes se- 
ches ;-deux onces ; des Troch:fques de 
terre Lemnienne, une drachme €$ de- 


. 


mie; de l'écorce de Grenades ; du Corail 
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rouge préparé , € du Bol d'Armeme, 
de chacun deux [crapules; de la Pierre 
Heérmatite , € du Sang - Dragon, de 
chacun un fcrupule ; € avec ce qu'il 
faut de Syrop de Coings rédui/ez le tout 
en confiflence d'Elettuaire. La Malade 
en prendrala grofieur d'une Noix Maf- 
cade le matin , € à cingshenres apres 
midi. Elle boira par-deffus fix cuillerées 
du julep fuivant. 
… Prenez de l'Eau de Bourgeons de 
Chêne ,€$ del’ Eau de Plantain, de cha- 
cune trois onces, de l'Eau de Canelle 
Orgée, © du Syrop de Rofes seches , de 
chacur une once ; de l'Efprif de Vitriol , 
ce quil en faut pour une agréable aci- 
dité, : | 
Prenez des Feiulles de Plantain , €ÿ 
d'Ortie, ce qwilen faut. Broyez-les en- 
femble, E$ en exprimez le Suc ; clari- 
fiez-le enfuite ; ES que la Malade en pren- 
ne quatre cuillerées, ow un peu davan- 
rage à [a volonté. | 

Après la premiere Purgation il faut 
appliquer fur la région des Lombés : 
l'Emplâtre qui fuir. 

Prenez de lPEmplarre de Minium , 
€ de l'Emplatre pour les Hermes, de 
chacun parties égales. Après les avoir 
malaxés, étender-les [ur un cnir , €$ les 
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De la Colique Hyfférique. 


C’eft une efpèce , ou plütôt un Symp- 
tôme confidérable de l’affetion Hyf- 
térique , & un des plus fréquens de 
certe Maladie.auquel il fe joint une dou- 
leur très-viôlente vers.la foffette du 


Cœur , & l’excrétion d’une humeur. 


verdâtre par le vomiflement. 
Premiérement, de peur qu'un amas 
de mauvaifes humeurs contenuës dans 
l'eftomac ne s’oppofe à l’effer du re- 
méde Calmant, il faut que la Mala- 
de boive promptement beaucoup de 
etir-Lait , & qu’elle le rejetté par 
Ê vomiflement ; après quoi on lui 
donnera la Potion Calmante de 24 
gouttes de Laudanum liquide dans 
une once d'Eau de Canelle forte, ou 
d'Eau Epidémique , ou de quelqu’autre 
véhicule. ; 
Dans l’ufage de la Potion Calman- 
te il faut obferver de la réiterer juf- 
qu'à ce que tous les Symptômes foient 
calmés : mettant cependant une inter- 
valle entre les dofes, afin de pouvoir 
juger de leffet qu'a produit la pre- 
miere, avant que d’en donner une {e- 
conde, 
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Si la Malade eft d’un tempérament 
_fanguin ; ou fielle eft forte & vigou- 
reufe, en ce cas-là il faut lui virer du 
fang au bras , avant que de lui donner 
Je Vomitif qui a été prefcrit. | 
Le Cloud Hiftérique fe guérit par 
la: même méthode: mais fila Colique 
Hiftérique continue long-tems, & 
qu’elle fatigue la Malade par accès ; 
elle doi dans l'intervalle des accès , ou 
hors des accès, ufer des Remédes qui 
fuivenc: | 

Prenez de la Zédoaire [ubtilement 
paluerilée , une drachme; &$ avec ce 
qw'il faut de Syrop d'Ecorce de Citron 
confire formez un Bol, qui [era pris 
matin S foir pendant 30 jours. La Ma- 
lade beira par - deffus l'Infufion fri- 
vante. 

Prenez de la Zédoaire coupée mens ; 
#ne demi - once, du Vin de Canarie , 
quatre onces. Infrfez-les à froid pes- 
dant 32 heures ; puis coulez l'infufion 
pour l'ufage. | 

Ou bien on ufera du Baume du Pe- 
sou, comme pour la Colique de Poi- 
tou. 

Ce que lon propofe ici pour la Co- 
dique Hiftérique , peut aufli convenir 
à la Colique Hypochondriaque; & il 

D vj 


nn à 

84 METHODE COMPLETTE 

faut encore foigneufement obferver » « 
que la nature de ces deux Maladies 
femble demander que lon tente pour! 
fes guérir, divers fortes de Remédes, 
jufqu’à ce qu'enfin on vienne à celui. 
qui eft véritablement propre à les dé- 
uuire. Le Mars eft un des plus utiles 

out l’ordinaire. | | 

La Colique Hiftérique fe conver- 
tit très-fouvent en I@ère, foit dans les « 
Hypochondriaques , foit dans les vé- " 
ritables Hyftériques. Cet Idtère fe gué- 
rit infenfblement de lui-même; mais. 
lorfqu’il dure trop long - tems, il faut 
donner lApozème fuivant. 

Prenez des Racines de Garance , € 
de Curcuma , de chacune une once ; de 
la grande Chélidoige , € des fommités 
de petite Centaurée, de chacune une 
poignée. Faites les bouillir dans parties 
égales de Vin du Rhin, € d'eau de fon- 
taine : que Vous rednirez à deux livres , 
diffoluez dans la conlure denx onces de 
Syrop des cinq Racines ; mélez le tour 
pour un Apozême , dont le Malade pren- 
dra demi- livre chandéement matin € 


foir jufqu'a [a guérifen. 
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De la Janniffe qui n'a point été précedée. 
par la Clique. 


La Couleur faune pat toutle Corps, 
& particuliérement au Blanc des Yeux , 
éft le premier figne de la Jaunifle : ce 
qui fait que les Malades voyent tous 
les objets teints de cette couleur. La 
démangeaifon par tout le corps , la: 
 pefanteur , la lafhtude , Pamertume de 
la langue , quelquefois le vomiffement 
bilieux ;le hoquet, les déjeétions blan- 
châtres ; l'urine fafranée qui teinr delx 
mème couleur les linges qu’on y treme 
pe, font encore les fignes de la Ma- 
fadie. | 

Il faut donner d'abord au Malade 
une purgation commune; enfuite lui 
faire ufer des Remédes dont nous al- 
Jons donner les formules : & pendant 
ce tems-là il faut réitérer la purgation 
de quatre en quatre jouts. | 

Prenez des Conferves d’Abfinthe Ro 
maine, € d'Ecorce d'Orange , de cha- 
cune une once; de P Angelique confite > 
de la Noix Mujcade confite , dela Po 
dre d'Arum compofee, €$ du Mars pré- 
paré avec le Vinaigre , de chacun demi- 
once; des Extraits de petite Centaurée » 
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de Gentiane , €$ de la Crème de Tar-. 


tre, de chacun deux drachmes ; du Sa- 
fran en pondre, demi drachme ; € avec 
ce qu'il faut de Syrop des cinq Racines 
formez nn Eletluaire ; dont on donnera 
matin € foir la grofeur d'une Noix 
Mafcade( ou bien an lieu de ces Elec- 
tuarre les Pilules Chalybées ), buvant 
par-deffus quatre livres d' Eaux Mincra- 
les Purgatives, le matin ;€ÿ apres La pri- 
fe du four, demi-livre del Apozëéme decrit 
a l'Article de la Colique Hyfférique. 

Mais fi le Malade eft menacé d'Hy- 
dropife , qu’il boive par-deflus matin 
& foir l’'Apozème. 

‘Si la Maladie .réfifte à ces Remé- 
des long-tems pratiqués, il faut aller 
prendre les Eaux Ferrées fur le lieu 
même. 


Pour prévenir l'Avortement 


Il faut prefcrire les mêmes Remé- 
des dont on fe fert pour réprimer le 
Flux Menftruel exceflif, omettant feu- 
lement la Purgation & les Sucs de 
Plantes. 


DE SYDENHAM. 7 
Da Flux immodere des Vuidanges. 


Trois chofes convienfient au Flux 
naturel des Vuidanges ; d’abord il cou- 
le un fang pur & abondant pendant 
trois jours; enfuite un fang aqueux , 
femblable à de Ja lavure de chair , 
qui continue ainfi à-peu-près durant 
quatre jours ; il fort après celaune ma- 
ücre vifqueufe & mucilagineufe, point 
ou peu mélée de fang , qui dure pen- 
dant cinq ou fept jours. 

_ Le Flux immoderé des Vuidanges 
fe fair connoïtre par Paffoibliflement 
de la malade, par les défaillances , par 
la {ortie d’un ns grumelé , un dé- 
goût pour toute forte de nourriture ;, 
une douleur dans les Hypochondres , 
la cenfion du ventre, le Pouls débile 
& fréquent, l’éblouiflement des Yeux, 
le, tintement d'oreilles & les convul- 
fions. ‘ | 

Le régime doit être incraffant ; & 

on y joindra la boiflon fuivante. : 

Prenez de FEan de Plantain, € dn 
Vin rouge, de chacun nne livre. Faites- 
des bouillir jnfqu'a diminution du tiers, 
ES Les cdulcorez avec ce qu'il faut pour : 
cela de Sucre blanc ; € quand cetre 
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boilon [era refroidie , prenez-en demie 
livre deux ou trois fois dans la jour- 
née. | | 

Pendant ce tems-là où fera prendre 
àla malade un Julep Hyférique doux ; 
& on lui fera Hairer le nouer. fuivant. 

Prenez du Galbannm, €$ de V'Affa- 
Fœtida, de chacun deux drachmes ; du 
Caftoreum , #re drachme © demie , 
du Sel Volatil de [uccin ; ne demi- 
drachme. Enfermez tout cela dans un 
nonet, | 

Ou bien: Prenez de l'Efprit Volatil 


+ 


de Sel Ammoniac , deux drachmes , que 


la malade portera fouvent à [on nez, 
De la Sappreffion des V1 uidanges. 


Dans cet état le ventre fe gonfle ; 
une douleur gravative {e fait fentir au 
bas-Ventre, aux Lombes, & aux Aînes; 
le Vifage devient rouge; la refpiration 
eft difficile : les Yeux fe troublent ; 
il furvient des friflons & une fiévre 
aigue , des défaillances , des fueurs 
froides ; on fent une ardeur & une 
pulfation à la Matrice ; il. y a Paraly- 
fie aux parties inférieures ; & quel- 
-quefois même il furvient une Epi- 


lepfie. 
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La malade fe doit mettre d’abord 
au lit; il faut lui appliquer au plücôr 
un Emplâtre Hyftérique {ur POmbilic, 
& lui faire prendre‘de l'Eleuaire qui 
fuit. 

Prenez des Conferves d Abfinthe Ro 
maine €$ de Ruë, de chacune nne on 
ce; des Trochifques de Myrrhe , denx 
drachmes ; du Caftoreum, du Safran, 
de l'Efprit Volatil de Sel Amimoniac , € 
de P'Affa-Fœtida, de chacun une demi. 
drachme ; € avec ce qu'il faur de Sy- 
rop des cinq Racines faites un Eleltuai- 
res dont la malade prendra la groffeur 
d'une Noix Mufcade ; de quatre en qua- 
tre heures , buvant par-def[us quatre of 
cinq cuillerees du Lip qui fuit. 

Prenez de l'Ean de Rue , quatre on. 
ces; de l'Eau de Bryone compofte , deux 
onces ; du Sucre-Candi, ce qu'il en faut 
pour un fulep. 

Ou bien qu’elle prenne des Tro- 
chifques de Myrrhe, un fcrupule, de 
quatre en quatre heures, 

Si ces Remédes ne font pas revenir 
les Vuidanges, il faut donner le Lau- 
danum au moins une fois en la manie- 
re fuivante. | 

Prenez du Landanum liquide, qua- 
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torze gouttes , dans une once d'Eau de 
Bryone compofee ; où bien , ## grain €ÿ 
demi de Landanum folide reduit en Pi- 
dules avec nn demi- fcrupule .d’Affa- 
Fætida,. À 

 Sices Remédes n’ont pas de fuc- 
cès , il faut alors donner du moins une 


fois un Lavement avec le Lait & le 


Sucre. 
De l'Hydropifie. 


Les fofles que le doigt laiffele fois 
en appuyant fur la partie inférieure des 
jambes , & qui fe diffipent le matin , 
font les premiers fignes de cette mala- 
die, principalement fi le malade à de 

. la peine à refpirer. Il eft pourtant or- 
dinaïre aux femmes grofles , & à celles 
dont les menftrues font fupprimées , 
& aux hommes qui font fubitement 
délivrés d’un Afthme inveteré, d’être 
attaqués de cette même enflüre. 

Les jambes & les pieds étant rendus 
jufqu’à lexcès , les eaux remontent 
dans le ventre, & peu-d-peu tendent 
cette capacité jufqu'au dernier degré 
d'extenfion qu’elle peut fouffrir , enfin 
ecs eaux s'étant jertées fur les vifcères 


+ ST 
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ï. cr nobles, le malade s’en trouve 


fuffoqué. 

À proportion que fes parties atta- 
quées de la maladie augmentent leur 
volume, les autres maigriffent , il y a 
diiculté de refpirer, peu d'urine, & 
une foif très-violente. Or cette mala. 
die arriveordinairement aux hommes 
au déclin de âge, & aux femmes,quand 
elles ceflent d’avoir des enfans, 

Les indications curatives doivent 
tendre 10. À l'évacuation des eaux. 2°. 
À donner au Sang de la vigueur ; dans 
la vüëé de prévenir un nouveau dépôt 
de férofirés. 

Prenez du Vin blanc, quatre vnces ; 
dn falap fubtilement puluerifé ; une 
drachme; du Gimgembre en poudre, ur 
demi-fcrupule; du Syrop de Nerprun , 
une once. Mélez le tont pour une Po- 
tion que le Malade prendra de grand 
matin, tous les jours , on de deux jours 


: Lun, felon [es forces ; jufqu’a ce que les 


parties foient defenfices. 

Ou bien: Prenez de la pulpe de Ta- 
marins , une demi-once; des Feuilles de Se- 
né, deux drachmes: de la Rhubarbe , une 
drachme &$ demie. Faites bouillir tout cela 
dans fufifante quantité d'Eau que veus 
réduirez à trasonces. Diffolvez dans la 
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conlare de la Manne, € du Syrop de 
Rofes [olutif, de chacun nne once ; du 4 
Syrop de Nerprun , demi-once ; de l’'E- 4 
delluaire de [nc de Rofes , trois drach- 
mes. Mélez le tout pour une Potion , qué 
fera prife comme la precedente. 

Ou bien, Prenez des Pilules de Duos 
bus, #2 fcrupule: de l'Élaterium , srois 
grains; de l'Effence de Gérofle, deux gout. 
res. Faites trois Pilules qu'il fant prendre 

‘2, de grand matin, & les réitérer [elon le 
**y befoin. 

Ou bien: Prerez de la Gomme-Gut- 
te, quinze grains; du Vin blanc , € 
de l'Eau de Chicorée , de chacun une 
once € demie ; du Syrop de Nerprus, 
une demi-once. Miélez-les pour une Po- 
tion , quifera prife comme la prece- 

ente. 

Ou bien , Prenez de l’Ecorce inte- 
vienre de Surean, trois poignees. Faites- 
les bouillir dans une livre d'Ean com- 
mune , €Ÿ autant de Lait que Vous rez 
duirez à la moitie, Que le Malade pren- 
ne la moitié de la Colature le matin, € 
l'antre moitie le [oir, €$ qu'il continue 
tonus les jours .jufqu'à [a guérifon. 

Mais ce Remède ne produit pas un 
grand effet, fi ce n’eft dans les Corps 
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qui font très-faciles à purger. 
_ Au fujet des Purgarifs, il faut ob- 
- ferver trois chofes dans la Cure de 
_ cette Maladie, 
_ 19.11 faut fçavoir fi le Malade que 
_ Jon doit traiter eft facile ou difficile à 
_ purger; parce que dans ceux qui fant 
aifés à émouvoir, le Syrop de Ner- 
prun donné feul à la dofe d’une once, 
fait fortir une aflez bonne quantité 
d'Eaux ; au lieu que ceux qui font dif- 
ficiles à purger , font très-peu purgés 
par les remédes précédens , quoique 
très-forts, | 
20. Que tous les Purgatifs foibles 
font plus de mal que de bien; c’eft 
pourquoi une Purgation un peu trop 
forte eft préférable à une crop foible. 
39. Qu'il faut vuider les Eaux le 
plus promptement qu'il eft poflible, 
fuivant les forces du Malade , de-peur 
qu’un long intervalle entre les purga- 
tions ne donne lieu à un nouvel amas 
de férofités. _: | 
Il y a de plus des occafions où tous 
les médicamens , quels qu’ils foient, 
capables d'émouvoir le Ventre , font à 
rejetter : car quand le malade eft d’une 
confticution crès-foible , ou qu’une 
femme eft fujeure aux Vapeurs, 1l faut 


LA 


va 


filtrée ES coulce , que le }Lalade en pren- 


 Aët. Faites infnfer tout cela dans de la 


US 
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âchet de procurer l’évacua 
gaux par les feuls Diurérique: 
lefquels les plus efficaces font ce 
l'on tire des Sels lixiviels, comm 
exemple : 2 se 

Prenez des cendres de Genét, une 
livre; infufez-les à froid: dans quatre 
livres de Vin du Rhin. La liqueur étant 


epa 


ke 


ne trois onces le Matin, autant 4 C1n 
henres apres midi , €ÿ qu'il continue tous 
les jours jufqwa la parfaite évacuation 
des eaux. | 

Quand les eaux font entiérement 
évacuées, 1l faut avoir recours auxre- « 
mèdes échauffans & fortifians. Par | 
exemple : | 

Prenez de la racine de Raifort [au- 1 
vase; des Feuilles de Cochléaria ; de 
l’'Abfinthe vulgaire ; de la Sange ; des 
Sosnmites de petite Centanrée, €$ de Ge- 


forte Biere , pour la Loifon ordinaire du 
4Walade. 

Certe boiflon {ufr quelquefois pour 
guérir une Hÿdropylie commençante, 
fans le fecours des Purgatifs; ou bien 
qu'il ufe du Reméde fuivant, 

Prenez des Conferves de Cochléaria, 
£9 d'Abfinthe Romaine, de chacune une 
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ces des Extraits de Gentiane, d'_ Ab. 
Gathe vulgair ea CS de petite Centaurée, 
de chacun trois drachmes ; € avec ce 
quilifautr de Syrop d'écorce de Citron 
faites un Eletluaire , dont le Malade 
prendra la groffeur d'une grofe Noix- 
Myujcade, de grand matin , à cinq heu- 
res dn foir, ES en [e couchant, €$ boira 
par deffus quatre onces de L'lafufios qui 
fuir. | 
Prenez de la racine de Gentiane , une 
once ; des Somimités de Genëêt, de petite 
Centaurée , € d'Abfinthe vulgaire, de 
chacune nne poisnee ; des Semences de 
Fenouil, ES de Perfil, de chacune deux 
drachines. Ces plantes étant coupées bien 
ment , Verfez deflus deux pintes de Vin 
du Rhin, E$ qu'elles ÿ infufent à froid 
tontes enfemble ; on ne coulera la liqueur 
qu'au tems où l'on voudra s'en fervir. 
Il eft à remarquer que lorfque l’on 
en eft à lufage des fortifians, il ne 
faut point purger le malade ; comme 
auffi pendant que lon fe fert des Sels 
Jixiviels , parce qu'il faut en même 
tems fortifier tout le corps , pour fou- 
tenir l'évacuation qui fe fait par les 
Urines. | | 
Prenez de la racine de Raïfort [aus 
igage » HTOÏS oncEs ; des feuilles de Cos 


rd FR 
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chlearia , & Abfinthe vulgaire , €ÿ de San 
e, des Sommités de petite Centaurée, 
4 l + 4e Ne 70 2 
ES de Gencr, de chacune trois poignées 3. 
trois Oranges coupées par tranches. Fai- 
tes infufer tout cela dans douze pintes 
de Biére forte [ans Houblos , pendant 
quelle fermente. Le Malade en fera [a . 


boiflon ordinaire, 
De la Gonorrhee l’irulente. 
On reflent une douleur extraotdi- 


naire aux Parties Génitales, & un 
tournoyement aux Tefticules. Dans 


ceux qui ne font pas circoncis on ob-" 


ble à une Puftule de la Rougeole ; & 
dès qu’elle paroït il fort une liqueur 
 femblable à la fémence , qui changeane. 
ferve fur le Gland une tache fembla- 
de jour en jour de couleur & de con- 
fiftence , devient d’un jaune clair; & 
quand la Gonorrhée eft plus mauvaife, 
cette liqueur eft verte & mêlée avec 
une férolité teinte de fang. 
La puftule qui cft fur le Gland dé- 
génère en ulcère femblable aux Aph- 
thes des Enfans: cet ulcère augmente 


de jour en jour en largeur & en pro- 


fondeur , & fes bords deviennent cal- 
Jeux, Ceux qui font circoncis , n’ont 
jamais 
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jamais d'Ulcère au Gland. Il furviene 
de plusune grande douleur à la Verge 
au teins de l'érection , en-{orte qu’il 
ble qu'on ferre fortement cette 
partie avec la main. Cette douleur eft 
plus grande la nuit que le jour, quand 
A Malade eft échauffé par la chaleur 
du lir. 

La contradtion du Frein fait cour- 
ber la Verge ; on fentune ardeur d’u- 
tine ; moins pendant que: l'urine s’é- 
coule, qu'après avoir uriné; car pour 
lors on {ent une douleur brülante le 
long du canal de PUrèthre , princi- 
palement à l'endroit du Gland, eu ce 
canal fe termine. Il arrive aufli quel- 
quefois que des carnofités empêchent 
Fécoulement de lPurine , & qu’il y-a 
douleur & inflammation au Scrorum. 

Prenez de la malle de Pilules Co- 
chées majeures , treis drachmes ; de 
P Extrait de KuDIUS, une drachme ; des 
Réfines de jalap © de Scammonce , de 
chacune demi-drachme ; € avec ce qu'il 

ut de Baume de la Mecque faites fix 
Pilules de chaque drachme. 

Le Malade en prendra quatre tous 
les matins , jufqu'à ce que l’ardeur 
d'urine & la couleur jaune de la ma- 
tiére foient fort diminuées. Enfuite il 

dome Vl | Ë 
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prendra encore de deux jours l’un pen. 
dant deux femaines des mêmes Pilu-. 
less & après cela feulement deux fois 
la femaine , jufqu’a ce que lécoule- : 
ment foit tout-à-fait arrêté. 

Quand les Malades font difficiles à 
purger, on peut donner de tems-en- 
rems une Potion purgative commune, 
& y ajoûter du Syrop de Nerprun, 
& de l'Electuaire de fuc de Rolfes, de 
chacun deux drachmes : ou bien , la 
maladie fe rendant rebelle à ces Remè- 
des, on peut donner au Malade deux 
ou trois bis jufqu’a huit grains de Tur- 
bith minéral , laïflant quatre jours entre 
chaque dofe. Ou bien au lieu de Tur- 
bith minéral, 

Prenez des Pilules de Duobus, ##e * 
demi-drachme ; du Mercure doux , un ‘ 
fcrupule ; Ë$ avec ce qu'il faut de Buu- 
me de la Mecque faites quatre Pilules, 
qui feront prifes de grand matin. 

_ Sile Malade a de laverfion pour ce .! 
Purgatif ; après avoir ufé des Pilules 
premicrement décrites ; & les avoir 
prifes réguliérement trois matins de 
fuite , 1l faut qu'il prenne tous les jours 
dans la matinée, & à cinq heures après! 
midi le Lavement qui fuit ; fi ce n’eft, 
qu'une ou deux fois la femaine; laiflant, 
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de Lavemenct 1l prencra le Purgauif. 

_ Prenez de l'Elelfuaire de Suc de Ro- 
fes, fix drachmes ; de la Térebenthine 
de Venife difoute avec le jaune d'Oexf, 
demi once. Diolvez le tont dans une 
Livre de Décottion d'Orge; sul ajoñiez 
/ la Colature deux onces de Syrop Fio- 

lat pour un Lavement. 

Qu'il prenne tous les foirs du Bau- 
me blanc, ou du Baume de la Mec- 
que , vingt-cinq gouttes incorporées 

avec du Sucre, ou à leur défaut de la 
Térébenthine de Chypre , de la get 
feur d’une Aveline, 

Qu'il boive à fes repas de la petite 
Biére , ou du Lait coupé, Il pourra fui- 
vre pour fa guérifon la méthode fuivante 

Prenez des Pilules de Duobus 7772 
demi drachme; du Banme blanc , trois 

onttes. Formez frois Pilnles , que le 
Malade prendra à quatre beures du 
matins €$ ilréitérera ce remède de deuse 
on trois jours l'un, dormant par-dejfus. 

Les jours exempts de purgation, 
on lui donnera matin & foir le Laves 
ment ci-deflus décrit. | 

Dans la fuite du traitement / quel. 
que méthode que lon emplove pour ÿ 
séuffir ) il faut faigner , Malade une 

en deux fois: vers Le inilieu de la curae 
E ij 
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tion : il faut que fon régime foit ra<. 
fraîchiffant & épaifliffant, & qu’il pren- … 


ne des médicamens qui ayent les mès 
mes qualités, comme {ont les Emulfions 
des Semences froides, le Lait coupé, 
&C. 

Si la Verge eft tuméfée, 

Prenez des Racines de Guimanve, 
€$ de Lis , de chacune nne once €$ de- 
sie; des Feuilles de Mauve, de Bonil- 


don blanc, de Surean , €ÿ de fufqniames | 


des Fleurs de Camomille , &$ de Mélilot, 
de chacune une poignée ; des Semences 
de Lin , © de Fenngrec , de chacune 
‘demi-once. Faites bouillsr le tout dans 
ce qu'il faudra d'Eau de fontaine, pour 
une Fomentation qui fera faite [ur la 
partie malade , pendant une heure, deux 
ou trois fois par jour. 

Après la fomentation, il faut faire 
une onction fur la Partie avec de l’Hui- 
le de Lin , nouvellement tirée, & y 
appliquer enfuite lEmplätre de Mu- 
cilages étendu fur une peau mince. 

S'il y a ulcère aux lèvres du prépu- 
ce ou fur le gland, il'faut ufer du Lini- 
gent fuivant. | 

Prenez de l'Onguent Bafilicum, fix 
drachmes ; de celui de Tabac , deux 
grachwres; dy Précipiré lavé dans V'Enté 


L 
+ 


| 4 


En à > MS MT + 


DE SYDENHAM. 1oË 
Rofe, ES réduit en pondre impalpable à 
une demi-drachme. Mélez le tout pour 
| an Liniment, dans lequel on Érermper 
4e la charpie , € dont on enduira l’uls 
cêre apres l'avoir fomente. 

Si le Scrotum eft tuméfié , il faut 
aufli-tôt tirer du fang du bras, & fo- 
menter deux fois le jour la partie af- 
fectée avec la Fomentation ci deflus 
décrite, y ajoutant à chaque fois une 


_ ou deux cuillerées d’'Eau-de-Vie ; ow 
bien , au lieu de la Fomentation, ap- 


pliquer le Caraplafme fait avec l'O 
crat & la farine de Fèves ; & cepen- 
dant ufer intérieurement des Purgatifs 
& des rafraichiflans décrits delle 


De la Maladie Hénerieuties 


_Lorfque le Virus, où par une lori: 
guc Gonorthée , ou pour avoir ufé … 
mal-à-propos des Aftringens , a infecté 
la mañle du Sang, le Malade a la Vé- 
role. 

Il patoït des bubons aux Aïînes ; des. 
douleurs fe font fentir à latête, dans 
les membres , & entre les articulations. 


Ces douleurs fe font fentir fur-rout 


pendant la nuit, lorfque les Malades 
font échauffés dans leur lit: ils ont en 
E ti} 
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différentes parties du corps des croû- 
tes furfureufes qui deviennent jaunes, 

Plus il fe fait d’éruptions fur la fur- 
face du cotps du Malade ; & moins les 
douleurs qu’il {ouffre font cruclles. Il 
furvient à la tête , aux bras, & aux 
jambes des exoftofes; desInflammations 
aux Os, & des caries ; des ulcères ron- 
geans en différentes Parties, qui atta- 
quent d’abord le gofier pour l'ordinai- 
re , & qui fe communiquant infenfi- 
blement au palais & aux cartilages du 
Nez, rongent & confument ces par- 
ties, en-forte que le Nez n'ayant plus 
d'appui paroit tout écrafé. 

Ces ulcères devenant de jour en 
jour plus malins & plus rebelles, ainfi 
que la carie & la douleur, les mem- 
bres tombent#}pour ainfi dire, par pié- 
ces; & enfin l’homme périt milérable- 
ment. | 

Prenez de l'Axonge de Porc, deux 
œnces ; du Mercure crud, une once. M1e- 
dex-les pour un Liniment, que l'on par- 
tagera en trois dofes, de chacune def- 
quelles le Malade fe frottera lui-même 
des bras, les cuiffles €ÿ les jambes trois 
Joirs de fuite. a 

Si après ces trois friétions , Il n’y a 
aucun figné de falivation , il faut don- 
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fier au Malade huit grains de Turbith 
Minéral incorporés dans dela Conferve 
de Rofes rouges; ou bien, aux fujets 
délicats’, un fcrupule de Mercure doux: 
& fi la falivation déja excitée fe rallen- 
tit avant que les fymptômes foient dif- 
fipés, il la faut excicer de nouveau par 
da même dofe de Mercure doux. 

Il faut faire en-{orte de modérer tel= 
lement le Flux de Bouche, que le Ma. 
laide, dans l’efpace du jour & de la 
nuit, évacue environ quatre livres de 
Salive : fi l'évacuation pafle cette me- 
fure , que l’inflammarion de la bouche 
foit exceflive, & que d’autres accidens 
Viennent à s’y joindre, il faut répri- 
mer la falivation trop abondante, par 
un Purgatif. & la réduire à fon jufte 
degré. P. 

Quand les fymptômes feront cai- 
més ; 1l faut aufli tôt changer le Mala- 
de de linges & de draps , ou lui re- 
dennermœux qu'il avoit auparavant. 
Si la/Diarrhée furvient (ce qui Airis 
ve fouvent avant que Îa Salivation fe 
{oit bien dé larée } il faut l'arrêter par 
l'ufage du Laudanum liquide, en diti- 
geant tellement la dofe de ce Remède, 


qu'il produife fon effet. t 
Quand la- bouche s’ulcère , il faus 
E üiij 
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laver ces fortes d’ulcérations avec l'Eau 
Rofe , ou avecun mélange d'Eau & de: 
Lait, ou avec la Décoction fuivante. 

Prenez des Racines de Guimanve, € 
de l'Orge monde, de chacun une once; 
de la Semence de Coings ; demi-once. 
Faites - les bouillir dans une [ufifante | 
quantité d'Ean , que vous rédmirez À 
deux livres. Milez le tout pour nn Gar- 
garifme ; dont le Malade fera fon- 
Vent. | 

Le régime de vivre doit être le mê- 
me que celui que l’on prefcrit au tems 
des Purgatifs ; fi ce n’eft que dans les 
premiers jours on doit boire de la pe- 
tite Biére riéde , & ufer de petic-Lait & 
de Décoctions d’Avoine, ou d’Orge. 

Tout cela étant fait avec éxattitu- 
dt, ( quoique tous les Symptômes 
foient diffipés, & que la Maladie {em- 
ble être abfolument détruite) de-peur 
néanmoins d’une récidive , il faut faire 
prendre au Malade une feis Ja femai- 
ne, un fcrupule de Mercure doux, & 
le réitérer quatre ou fix fois , quand 
même il fe trouveroit bien ; & qu'il 
foitiroit déja de la maifon. 


% NU 
SX 


des J 
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Des Fleurs Blanches. 


._ On appelle Fleurs blanches tout ct 
qui s'écoule des Parties naturelles de la 
femme, tantôt blanc, tantôt pâle, jaune, 
verd, ou noirâtre, tantôt âcre & corrofif, 
& quelquefois de très mauvais odeur, 
Le vifage perd fa couleur naturelle ; 'é- 
pine du dos eft douloureufe ; Pappétit 
fe perd , Les yeux fe boufhflent, les pieds 
s’enflent ; enfin la couleur des excré- 
tions reçues fur des linges en fait con- 
noître le caractère, 

Il faut d’abord tirer huit onces de 
Sang du bras à la Malade. 

Prenez des Pilules Cochées majeures, 
deux fcrupules ; dm Caftoréum , deux 
grains > du Banme du Peroh , trois 
routtes. Formez -én quatre Pilules, 
quelle prendra à quatre heures dn ma- 
tin , €9 elle dormira par defins. Elle ufera 


du même remede deux autres fois , en : 


mettant un on deux jours d'intervalle 
ventre les prifes ; felon fes forces. 
Prenez de l'Enn de Rue, quatre on 
ces: de l'Eau de Bryone compote, deux 
onces ; du Sucre-Candi, ce qu'il en fant 
ponr un julep, dont la Malade prendra 
trois qu quatre D. sl dans toutes 

Y 
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fes foibleffes ; € elle ufera enfrite des" 
Remeèdes [uivans. | 

Prenez de la Thériaque d'Androma- 
que, une once € demie ; de la Confer-s 
ve d'Ecerce d'Orange, une once > dis 
Diafcordium, demi-once ; du Ginçem- 
bre confit ; € de la Noix-Mufcade con -W 
fite, de chacun trois drachmes; de law 
Poudre de Pattes d'Ecrevifles Compofee 
une drachme €$ demie ; de l'Ecorce ex-" 
térienre de Grenade, de la Racine d An- 
gélique d'Efpague , du Corail rouge pré- 
paré, € des Trochifques de Térre de Lem- 
nos , de chacun ne drachme; du Bol 
d'Arménie, deux [crnpules ; dela Gom-k 
me Arabique , une demi-drachme ; avec 
ce qu'il faut de Syrop de Rofes sèches. 
Formez un Eleltuaire, dont la Malade 
prendra la groffeur d'une Noix-Mujca- \ 
de , de grand matin ; l'apres-dinée , €ÿ le 
Joir pendant un mois entier , € par-def- 
fus elle boira fix cuillerces de l'Infnfion 
qui fuit. 

Prenez des Racines d' Année , d'Im- 
pératoire , d'Angelique ; de Calamus 
Aromaticus , de chacune demi.onces & 
des Feuilles d'Abfinthe Romaine |, de“ 
Marrabe blanc, de petite Centaurée, de M 
\Calament vulgaire , € de Sauge sèche 
de chacune une poignée ; des Bayes de 


AS 
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Genièvre ; une once. Coupez tout cela 
menu, € le faites infufer 4 froid dans 
guatre livres de Vin de Canarie ; € 
que tont refte enfemble en Infufion, qui 
me doit être conlée que lorfqu'on s'en 
fervira. | 

La Malade ufera d’alimens de facile 
digeftion ; elle s’abitiendra de légumes, 
& de toutes fortes de fruits ; & elle boi- 
ta du Vin d’Efpagne à tous fes repas, 


D Diabetes. 


Les Sucs portés dans le-Sang fof- 
tent par les voyes de l’Urine encore 
cruds & indigeftes ; ce qui fait que les 
forces du Malade fe difhpent infenfi- 
blement, & que le corps fe confume, 
en fe vuidant par ce cloaque. Cette 
mauvaife difpofition eft accompagnée 
de la foif , de l’ardeur des Vifcères , de 
la Tumeur des Lombes & des Cuifles, 
&z d’une fréquente excrétion de falive 
écumeufe. 

Il faut fe conduire dans la cure de 
cette Maladie, comme dans celle des 
Eleurs-blanches , à l’exception de la 
Saignée & des Purgatifs qu'il en faus 
bannir. 

E vj 
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De la Douleur des Hémorrhoïdese 


Dans cette Maladie on fouffre de” 
très violentes douleurs quand. on. eftii 


be sata ll étonné. md dote tt 


obligé de rendre fes excrémens, & la 


fie de ces matiéres eft reinte de 


Sang. Quelquefois des tumeurs fembla-" 


bles à des Verruës font cachées au- 


dedans du Sphinéler , ou paroïffent me-. 


me autour de l’_Arus. 
Il faut commencer par tirer au Ma- 


# 
lade dix onces de Sang du bras droit. 


Prenez des Semences de Melon ES 


de Courge, de chacune demi-once; de La 
Semence de Pavot blanc, deux drach- 
es ; Cinq Amandes douces pelées. B royez 


tout cela dans un mortier de marbre; 


ES verfez 7 peu-a-peu une livre € de-n 


mie de Décoition d’ Orge, € deux drach- 
mes d'Ean Rofe; ES avec ce qu'il fant 


de Sucre faites une Emulfion , dont le à 


analade prendra trois onces le plus fer, 
vent qu ’l pourra. 


Prenez des Heurs de Sonfre, € des 
Pondres de Resgliffe » € de Sange sde 8 


chacune une drachme ; €$ avec ce quil" 


faut de Baume de Lucarez , forme. 
fix Pilules de chaque drachme. Le 
Malade en prendra trois fois par 


“ 
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_ jour, € avalerapar-delfus fix cuillerees 


 d'Emulfion. | 
Prenez de l'Ean de frai de Grenouil- 


des, quatre onces € difolvez-y de la 
 Lithagge , deux drachmes ; de lOpium 
… anfcrupule. Faites-en une Mixtion , dans 
laquelle on trempera un Linge qui [era 
appliqué fur la Partie malade : Maïs 
fe la tumeur des Hémorrhoides eff inte- 
rienre il faut y injetler trois cuillerées 
de ladite Mixtion en manière de Cly- 
fiere. law | 

La boiflon ordinaire du Malade fera 
du Lait bouilli avec de l'Eau parties 
égales , ou bien de l'Eau d’Orge. Il ne 
mangera point de viande ; & il pren- 
dra tous les foirs une dofe de Dia. 
code. 


Da Flux exceflif des Hémerrhoïdes. 


Ce Flux immodéré fe connoït par 
labbattement des Forces du Malade , 
par l'abondance & la durée de l’écou= 

lement, parla mauvaife couleur du 
 Vifage qui eft jaunatre , comme dans 
la Jaunifle : la Cachexie fuccéde , & en- 
Auite l’'Hydropifie. | 

, Les mêmes Remédes qui ont été 
prefcrics dans l’article du Flux immo- 


v 
dat. or 
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déré des Régles, conviennent ici à 
l'exception de la Purgation. 


De L'Epilepfie des Enfans. 


Cette Maladie en attaque plulians 
dès le premier mois, à caufe de leurs 
trop fréquentes déjections. En ce cas- 
là une petite dofe de Diafcordinm 
diffous dans l'Eau de Saxifrage , ou dans 
le Lait de la mere , eft un excellent 
reméde. Ce mal leur arrive encore 
vers le tems où les Dents leur pouflent; 
depuis le feptiéme jufqu’au dixiéme 
mois ; il'eft alors accompagné de Toux;, 
ou ( ce qui eft encore plus ficheux ) de 
Vomiflemenr & de Diarrhée, & l’en- 
fant rend ( comme les femmes Hyfté- 
riques ( des déjeétions verdâtres. | 

Quelquefois l'Accès du mal eft im- 

révû; lenfant tourne les yeux & la 
BA {on vifage devient noir, &il 
a des Convulfions en différentes Par- 
ties. D’autres fois l'Accès eft précédé 
d’une contraétion des doigts, & d’un 
regard fixe & extraordinaire. 

Les Accès font tantôt plus, & tan- 
tôt moins fréquens : quelquefois ils ont 
leurs périodes marqués ; & quelquefois 
ils font vagues , & fans régle : mais 
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quand la mort approche, ils revien- 
nent les uns fur les autres ; & s'ils 
donfient quelque trève , les Enfans 
reftent afloupis jufqu’à ce qu'ils foient 
réveillés par un nouvel Accès. 

IL faut au plürot appliquer fur la 
nuque da Malade un Véficatoire, en- 
fuite , 

Prenez de l'Ean Epileptique de LAN- 
“Gius , érois drachmes ; du Landanum li- 
guide ; une çontte ou deux , on davanta- 
ge, felon l'age de l'Enfant ; dn Syrop de 
Pivoine, une drachme. Mélez cela pour 
ane Potion, qu'il fant donner au plator. 

Prenez de l'Eau de Rue, trois onces ; 
del'Eau Epileptique de Laneivs , € de 
l'Eau de Bryone jcompofèe ; de chacune 
ane once ; dm Syrop d'Obillets ; demi- 
once. Mèlez-les pour un fulep ; dont on 
donnera une cuillerée au Valade, d'hen- 
re en heure, fi la Potion précédente ne 
prévient pas l'Acces. 


Da Rachitis. 


Dans le Rachiris , les parties du Corps 
font molles & relâchées , foibles & lan- 
guiflantes ; les Malades font parefleux 
& engourdis ; & la nourriture des mem- 
bres fe fair inégalement: par exemple;ils 
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ont la rête plus grofle, le vifage plus 
plein & plus fleuri; les parties char. 
nuës qui font au deflous de la rêté s’ex- 
ténuent ; les jointures ont des Modus, 
fur-tout le Carpe ; les extrémités des 

Côtes font tuméfiées ; les os fe cour- 
bent , principalement le Tihia & le Pé- 

roné , enfuite les os du Coude & du: 
Rayon, quelquefois ceux des Cuifles 

& des Epaules ; les Dents pouflent 

lentement & avec peine, font vacil- 

lantes, noirciflent & tombent par mor- 
ceaux. 

La Poitrine eft étrécie par les côtés, 
& éminente par-devant ; le ventre eft 
plein ; les hypochondres font tendus; 
la toux & d’autres vices du Poñümon 
travaillent les Malades , & ils répu- 
gnent à fe coucher fur les côtés. 

Prenez des Femlles d'Abfinthe vul- 
gaire, de petite Centaurée, de Marru- 
be blanc, de Chamædrys ; de’ Scor- 
dium, de Calament vulgaire, de 7a- 
tricaire , de Saxifrage des prez, d'Hy- 
péricon , de Verge-doree, de Serpolet, de … 
Menthe, de Sange, de Rue , de Chardon= 
Benit, de Poulior , d'Aurone , de Camo- 
mille, de Tanailie , € de Mugnet , de 
chacune une poignée. Toutes ces feuilles 
{erent fraiches Eÿ conpées meun, On 
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joindra quatre livres d'Axonge de Porc y 
du Suif de Monton, © du Vin clarrets 
de chacun deux livres. Faites macérer le 
tout dans un vaillean de terre\pendané 
douze heures , [ur les cendres chandes ; 
apres quoi il faut le faire benillir juf- 
qgwà confomption d'humidité ; puis le. 
gouler pour un Liniment. 
- On en frottera le Ventre & les Hy= 
pochondres de l'Enfant, matin & foir, 
& tous les membres qui {ont atteints du 
mal pendant 30 où 40 jours, & même 
jufqu’a la guérifon. 

Prenez des mêmes Plantes ci-devant 
prefcrites, de chacune deux porrnées, 
Faites-les infuièr à froud dass douze 
pintes de Biére fans honblon ,‘ pour La 
borffon ordinaires | 

Dans les Tumeurs qui occupent le 
Ventre des Enfans , & qui font cau- 
fées par de trop grandes évacuations, 
il faut fortifier le Sang & les Vifcères 
par le moyen des Herbes corroborati- 
ves , comme dans le vrai Rachiris; fa 
ce n'eft qu'il eft à propos de frotter 
les Aiffelles, & de ne pas frotter les 
Membres. 


se" 
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Des Fiévres cauftes par la fortie 
des Dents. 


: 
4 
\S 
VA 


Prenez de l'Efprit de Corne de Cerfsu 


deux ,trois, on quatre gouites, felon l'as 
Le, dans une ou denx cuillerées d'Ear 
de Cerifes noires, on d'un fulep appro= 
prié. On en donnera de quatre en quatre 
# 
1 
1 


honres , € jufqu'a quatre ;on fix fois 


De la Fievre Heitique des enfans. 


guiflans , & fans appetit ; tout leur 
Corps s’amaigrit. 

Prenez de la Rhubarbe coupée mel 
#u, deux drachmes. Mettez - les dans 
nne boñieille de verres, avec deux livreil 
de petite Biére, pour la boiffon ordinaireWl 
ds Malade. : 4 

Cette bouteille étant büë, ox jetteraw 
deux autres livres de petite Biére fur law 
ménmeË Rhubarbe ; ce que l'on réïtérera 
jufqu'a trois fois. 

Si cette boiïflon devient trop pur-1 
gative , après en avoir fait boire la mojrà 
tié on ajoûtera de nouvelle Biére as 
lautre moitié N 


à 


| 
Sans être fort échauffés , ils font lan" 
à 
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à De la Toux Convullive des Enfans. 


Elle fe guéric par la Saignée & par 
quelques Purgations; autrement il eft 
prefque impoflible d'en venir à bout ; 
mais il ne faut employer que les plus 
doux Purgatifs, & ne les donner mè- 
me que pat cuillerées , à proportion de 
Page de l'Enfant. 


| De l'Hemorragie du Nez. 


| 


On fent au front une douleur & une 
chaleur lancinante. 


| 


| Il faut faire plufieurs faignées du 
bras au Malade , & que fon régime 
foit rafraïchiffant & épaïfliffant : il faut 
par conféquent lui prefcrire un Julep 
de même qualité, avec des Emulfons 
rafraichiffantes. 

On donnera tous les jours au Ma- 
lade un Lavement rafrsîchifflant ; & 
tous les foirs une Potion calmante avec 
le Syrop Diacode, On le purgera une 
ou deux fois avec une Purgation com- 
myne. 

On lui appliquera fur la Nuque & 
autour du Cou, des Linges pliésen qua- 
tre trempés dans de l'Eau froide où l’on 
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aura diflous du Sel de Prunelle, aprét 
les avoir un peu exprimés ; & cela plu» 
fieurs fois dans la journée. 

Après les évacuiations füfffantes , on 
appliquera la Liqueur qui fair. | 

Prenez du Vitriol de Hongrie , € de 
l'Alun , de chacun une once ; du lhlég- 
me de V'irriol , une demi-livre. Faites-les 
bouillir (aqua ce que tont fuit daffoas: 
La liqueur étant refroidie dois être fil= 
tree ES [eparee des Cryffan: v hi s ferons 
formés 3 puis on y ajontera une douxie- 
me partie d'Huile de Vitriol, où pour 
mieux faire, 

Lrenez, de l'Eau de Plantain , trois 
onces ; dn Bol d'Arménie, [ubrilement 
puluéri(é ; demi .ence. Qu'on les mele 

SEOTIER ; puis faites une tente de 

Charpie , qui étant t'empée dans cette 

Eau, fera mife dans la Narine du côté 
que le Sang [ort , € on l'y laifera pen» 
dant deux jou s. 
… Ce moyen reréufiffant pas, il fau- 
dra diffoudre du Vitriol Romain dans 
de l'Eau commune , puis introduire 
dans la Narine une tente imbuëé de 
cette diflolurion. Des Linges trempés 
dans la même Liqueur arrêtent le Sang 
qui fort d’une Partie extérieure, quand 
en les applique fur la Partie même. 
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I 1F 
… Des Pales-Couleurs. 


. Ce Mal rend le Vifage & tout le 
Corps Pales ; le Vifage eft bouff, ainf 
que les Paupiéres & les Malléoles ; tour 
le Corps elt pefant ; les Jambes & les 
pieds fouffrent une tenfion accompa- 
gnée de laflitude ; la Refpiration eft 
difficile , avec Palpitation de Cœur , 
Douleur de Tête, Pouls Fiévreux, Af 
foupiflement, Dégoût , & Suppreffion 
des Règles, PE 

La Malade prendra les Pilules Cha- 
lybées, ou la Poudre d’Acier, qui acté 
prefcrite dans l’Affedion Hyftérique , 
plus où moins , fclon l’âge , & elle 
avalera par-deflus un verre de Vin, tel 
qu'elle le voudra ; ou bien l’infufon 
Fortifiante avec la Racine d'Angelique, 
qui a été décrite dans le même Arti- 
cle. Si la Malade n’eft pas beaucoup 
affoiblie, on la purgera une ou deux 
fois avant l’ufage de ces Remèdes, 


De la Suppreffion des Menfirues 


Les Femmes dans cet état font dépoue 
tées; elles ont le vifige d’une mau- 
_ yaife couleur , une pefanteur de rour lé 


Lo 
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Corps, des Douleurs au devant de [am 


Tète, aux Lombes, anx Cuifles, & à 
toutle Bas Ventre; & leurs Pieds font 


enflés. 


IL faut traîter certe Maladie comme 
l’Affection Hyftérique ; & file Mal ré-" 


tr 


fifte à ces Remédes, on doit prefcrircm 


à la Malade ceux qui fuivent. 


quatre heures après midi, cinq cuille- 


Elle ans tous les matins, & a 


xées de Julep Hyftérique fans Cuffo- 


reum, en y joignant douze gouttes d'Ef 


rit de Corne de cerf. Lefoiravant que 


de fe coucher, elle prendra un fcrupu- 


le de Trochifques de Myrrhe avec le” 


Syrop d’Armoife , en forme de Bo! , ou 
de pilules, 


Da Vomilement €$ du Crachement 
de Sang. 


Dans le Crachement de Sang l’on 
feffentr une douleur &une chaleur à lan 


Poitrine, avec foibleffe. 
11 faut tirer au Malade dix onces 
de Sang du bras droit. Il prendra le 


lendemain une Potion Purgative com- 


mune, & le foirune Potion Anodyne, 
faite avec trois onces d'Eau de Cerifes 
goires, & une once de SyrOp Diacode, 


\ 
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On viendra enfuite à l’ufage des Re- 
médes fuivans. | 

Prenez dn Bol d Arménie, une once à 
de La Racine de grande Confoude paluë- 
rifee , deux drachmes ; de la Terre Si. 
géllée , de la Pierre Hématite, € da 
Sang-Dragon, de chacun nne drachme ; 
du Sucre blanc, autant que de tont le 
reffe. Mélez le tour, pour une Poudre 
tres-fine , dent le A{alade prendra nne 
drachme le matin, autant l’apres-dinée . 
ES autant le [oir; E$il boira par-deffns 
quatre onces del Apozème [uivant. 
Prenez des Feuilles de Pluntain, da 
Ronce Janvage , € de Mille Feuille, de 
chacune #ne poignée. Faites-les bouillir 
dans fafifante quantité d'Eau, que vous 
rédnirez aune livre € demie. Difolvez 
dans la Colature deux onces de Syrop de 
grande Confonde. 
s Ou bien on prendra fix cuillerées 
de la Teinture ds 

Prenez des Rofes rouges, Jim drach- 
ges : de l’Ecorce intérieure de Chêne , 
deri - once ; de la Semence de Plantain 
groflicrement consafée , trois drachmes, 
de l'Eau de fontaine , deux livres ; de 
PEfprit de Viriol , ce qu'il en fans 
pour une agréable acidite. Faites infu- 
Jer le tour dans #n vaillean bies fermé à 
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à une chaleur douce pendant quatre bete 
res. Coulez enfuite la Liqueur , & 3h 
ajoñtez trois onces d'Ean de Canelle Or- 
gée ; © ce qu'il faut de Sucre fin pou 
gendre cette Tétnture agréable a gont. 
Sile Maladea de la répugnance pour 
les Poudres, ilufera de l'Elecuaire qui 
a été prefcrit dans l'Article du Flux im 
modéré des Menftrués. | 
J1 prendra tous les jours un Lave- 
ment, & le foir une dofe de Diacode.w 
La Saignée fera réitérée une, deux » 
ou trois fois, felon le befoin, a quel-# 
ques Jours d'intervale : & la Purga- 
tion fera aufli répétée autant qu'il feran 
néceffaire. 
Le régime du Malade doit tendre 4. 
épaiflir & tempérer les Humeurs. 


De la Piquñre du Tendon. 


SN 27 2 


Il fort continuellement de cette Playe 
une humeur aqueufe , que fon féjours 
rend mordicante , & qui caufe aux 
Bleflé de grandes douleurs , & un 

384 dépôt confidérable fur la Partie blef-. 
de: On coulera daus la Playe de l'Huile 
de Térchenthine tiède, & l’on appli- 

quera {ur la Partie bleflée le Cataplaf- | 
me: 


* 
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fne fuivant, matin & foir. | 
| Prenez des Racines de Lys blancs 
cuites €$ attendries dans le Lair , & 
pilées, quaire onces ; des Farines de Se- 


gmences de Lin, €$ d’Avoine , de cha= 


cune trois onces, Cuifez-les en confiften« 
ce de Cataplafine dans le même Lait 
6x les Racines ont été cuites. 


© De la Brulnre 


11 faut fomenter la Partie brülée avec 


des Lingestrempés dans l’'Eau-de-Vie, 
Aefquels feront appliqués fur le mal 


jufqu’à ce que la douleur foit appai- 
ce ; & l’on réiterera l'application de 
ces Linges ainfi imbibés trois & quatre 


fois par jour, 


De la Manie ordinaire. 


Un Sang trop exalté & trop vif; | 


“gaufe cette efpèce de Manie. I yena 


“ne autre qui fuccède aux Fiévres In- 


termittentes de longue durée, & qui 


désenère enfin en ftupidité. Elle vient 
‘de la foiblefle du Sang, qu'une trop 
Jongue fermentation à privé de fes 


“parties les plus fpiritueules, 


Jome VE 
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C’eft pourquoi il faut prefcrire au 
Malade les plus forts Cardiaques , » 


4° 


comme par exemple ; la Theriaque 


d’Andromaque , l’Eleétuaire d'Ocuf , u 


la Poudre de la Comrefle , &c. dans 
l'Eau Epidémique ; ou Thériacale , 
ou dans quelqu’autre de même qua- 


+ 


4 
| 
| 
| 
| 
| 


lité; & il faut prefcrire au maladeun 


Régime reftaurant. 
Les jeunes gens doivent d’abord 


être faignés du bras, & il leur faut 


tirer juiqu’à 8 ou » oncs de Sang ;, 
deux ou trois fois à quelques jours de 
diftance ; enfuite ils feront faignés une 
fois à la Jugulaire : Après quoi toute 
la cure doit rouler fur la Purgation 
fuivante , que le malade prendra de 


trois, ou de quatre en quatre jours juf-. 
qu’à ce qu'il fe porte bien , oblervant - 


cependant , lorfqu’il aura été purgé 8 
ou 10 fois, de cefler la Purgation pen- 
dant huit ou quinze jours. 

Prenez de la Racine de Bryone blan- 


che puluerifée , #ne drachme ; du Lait. 


de Vache, quatre onces. 

u bien Prenez de la même Ra- 
cine, demi-once, ou 6 drachmes ; du Vi 
blanc, 4onces. Metrez-les infufer pen- 
dant une nuits © diffoluez dans la Cox 


| DE SYDENHA M. 123 

Juture une once de Syrop Violat ; pour 
ane Potion. di 
_ Ou bien: Prenez de la Gomme-Gut 
te préparée, quatorze grains : de l'Eau 
de Cerifes noires , trois onces ; dn Syrop 
d'Oeillets , une demi-once , pour un@ 
 Pofion. | 


Des Contufions, 


_ On tireradix onces de Sang dubras 
du côté le plus malade , . lende- 
main matin on fera prendre au malade 
‘une Porion Purgative commune, enfui- 
te la Saignée & la Purgation feront al- 
ternativement réirerées jufqu’à la guéri- 
fon. Cependant , durant le traitement, 
filon a des fignes de la léfion des Par- 
ties Intérieures , on prefcrira les Re- 
médes fuivans. 
Prenez de la Décoëtion Pettorale ; 
une livre € demie ; & des Syrops Vis 
lat € de Capillaire, de chacun deux 0n« 
ces. Faites en un Apoxème, dont le ma: 
Jade prendra une demi-livre trois fois 
par jours € de plus il prendra fowvené 
dans la journée une cuillerée d'Huile 
À Amandes douces, nouvellement tirée 
par expreflion. | 2 
Prenez, de l'Huile d'Amandes done 
Fi 
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ces , de l'Onguent de Guimanve, © de l4 
Pomade Ofhcinale , de chacun uneonce, 
Mélez - les pour un Liniment ; dont on 
_frottera la partie contufe malin € for ; 
ES l’on appliqnera par deff[us une Feuille 
de Chou. | 


De la Galle Furfureufe de la Tête, 
‘I faut purger d’abord Île malade 


deux fois avec une Purgation com- 
mune, 


Enfuite : Prenez des Huiles d'Amans= 


des amères, € de Laurier, €$ des Cen- 
dres de feuilles d Aurone , de chacune une 
once. Melez les exailement , & faites-en 
wn Liniment, dont on frortera toute la 
Tête chaque matin , mettant par - def- 
fus une veflie de Porc. 

Mais auparavant il faut rafer tous 
des Cheveux, & enfuite broffer la Té- 
te rous les matins peu à-peu , {elor 
que les écailles feront difpofées à tome 


bcr. | | 
De la Morfure du Chien Enrage, 


Après quarante jours , & quelque: 
fois plus » les Symptômes {ç manifef 


=. 


éhen: - 
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_ teht qui font la Fiévre , une grande, 


F 


# 


Soif , l'Hydrophobie ; & enfin la Con: . 
vulfñon des Extrémités. 
Prenez de l'Efprit de Vin trés-rettifié ; 


| quatre onces; de la Thérisque d’Andro- 


maque, une once. Faites une Mixtion ; 
dont on frottera la Partie morduë, trois 
fois. le jour; y appliquant delus un Lin- 
ge trempé dans la même Mixtion 


De l'Ulcère dé la Velie, 


Avec les urines il fort un pus de 
mauvaife odeur, ou du fang , & quel- 
quefois de petites écailles ou pellicules 


membraneufes , & comme des croû- 


. tes furfureufes; il y a de plus une con- 


LI 
D: 


tinuelle dyfurie, & une douleur qui 
ne cefle point. Lorfque l'Ulcère eft 
aux Reins, il fournit tantôt de petites 
caroncules , & tantôt de plus grofles; 
la dyfurie & les douleurs laiffent des 


intervalles ; le pus eft auf plus abon- 


dant ; blanc ; leger , & nullement 


_ puant ; les urines reflemblent à du laic ; 


& long-tems après qu’on les a renduës, 
il refte au fond du vaifleau un pus 
qui s’en fépare. | | 

Prenez de l'Emplatre appellé Fleur 
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des Onguens ( dans la Pharmacopée de 
Londres ), une drachme €9 demie. Fai- 
tes en neuf Pilules. Le Malade en pren. 
dratrois le matin , autant, l'apres-midi, 
€ antant le foir, ES par-deflus 1l ava- 
dera fix cuillerées de l'Eau furvante. 

Prenez des Racines de Fenoul, de 
Confonde , d Ariftoloche, €$ de Benoite , 
de chacune trois onces ; des Feuilles 
d'Aigremoine, d'Hypéricon, de Bagle, 
de Sanicle , €S de Plantain ; de chacu- 
ne fix poignées. Qu'on les coupe menu, 
€ qu'on les diffille avec du Vin blane 
© du Lait, de chacun de quatre livres. 
On en tirera feulement quatre livres 
pour l'ufage. 

Prenez de la Racine de grande Con- 
Jude, € dela Gomme Arabique, dé 
chacune une once ; du Sucre tors, deux 
ænces. Faites une Poudre, dont le ma- 
dade prendra nne cuillerée deux fois par 
jour. 


De lAffhme invétéré ; dans des pers 
Jonnes d'un Tempérament Sançun. 


L’Afthme eft de trois efpèces. La 
premiére eft appellée Difpnée, qui eft 
une Difficulté de refpirer confiftant- 
dans une Refpiration frequente & fer- 
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fée, caufée par un embarras dans le : 


Poùmon, fans Ronflement. La fecon- 
de efpèce eft lÆ/fhme vrai, où la Ref- 
piration eft grande & fréquente, dans 
laquelle eft le Diäphragme , les Mufcles 
Intercoftaux , & même ceux du Bas- 
Ventre {ont muüs violemment, & qui 
eft avec Ronflement & Sifflemenr, 
Dans la premiere efpèce les Poûmons 
font obftrués, & les Bronches le font 
dans la feconde La troifiéme efpèce 
eft appellé Orrhopnée, qui cit une ex- 
trêème Dificulté de refpirer, dans la- 
quelle les malades ne peuvent refpirer à 


moins qu'ils ne foientaflis, & n'ayent le 


Couélevé: Les Mufcles de la Poitrine 


& des Omoplates font alors fort agités. 
1 faut tirer du fang du Bras droitjuf- 
qu'à dix onces ; & le jour fuivant le ma- 
Jade prendra la Potion Purgative con. 
mune, qu'il faudra réiterer deux autres 
fois de trois en troïs jours. | 
Les jours exemts de Purgation., il 


ufera des Reimédes fuivans. 


Prenez de la Semence d'Anis fubrile- 
ment puluérife, deux drachmes ; © 
avec une [ufifante quantité de Baume 
de LUcATEL, faites fix Pilules de chaque 
drachme,. Le Malade en prendra trois 


le matin, €ÿ trois l'après-dinée, buvant 


F ii 


ÿ%28 Msrnope CoMPraTre 
par - deffus quatre onces de Décoëtio# 
mére chasde © [ans purgatifs. 

Si les Symptômes continuent , il fau. 
dra réiterer entiérement la même mé- 
thode. 


De la Paralyfie, 


Dans les Parties affectées le fenti- 
ment & le mouvement font abolis, 


ou diminués , outous les deux enfem- . 


ble , ou feulement l’un des deux. 

Le Malade prendra fix fois, de deux 
jours l’un , deux {crupules de Pilules 
Cochées mineures ; enfuite il prendra 
trois fois pat jour, pendant un mois, 


deux drachmes d’Electuaire Antifcor- | 


butique ; & par-deflus il avalera fix 
-cuillerées d'Eau Antifcorbutique. Voy. 
-PArticle du Scorbur. | 
Prenez de lOngsent Nervin , trois 
onces , de l'Efprit de Lavande compofé 
€ de PEfprit de Cochléaria, de chacun 
#ne once €Ÿ demie, Mélez= les , €ô 01 
frottez les parties malades | comme l'E- 
Pine du dos, Eÿc. matin € forr. 
Quoique les Remédes que l’on vient 
de prefcrire, femblent être uniquement 


deftinés à la ouérifon du Scorbut À 


héanmoins , ccmme ils font très-pro- 


Er 
LA EN 
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… prés à volarilifer Les humeurs cruës & 
_ fixes, ils conviennent aufli à la gué- 


| rifon de la Paralyfie, 


De la Toux, € de la Phthifie. 


La Toux fe fait fafhfamment con- 
noïître; & à l'égard de la Phthife, on 
en eft ordinairemeut attaqué depuis 
18 ans jufqu'à 35. Tout le.Corps s’ex- 
tenué dans cette Maladie; il y a une 
Fiévre Hedtique , qui augmente après 


le repas, & que l’on connoît par la 


viteffe du Pouls, &par larougeur des 
joués ; la matiére que la Toux chafle 
au- dehors par les crachats , eft fan- 
nan » Ou purulente , lorfqu’on la jette 


fur les charbons ardens, elle rend une 


mauvaife odeur; & fi on la jette dans 
un vaifleau ,plein d’eau , elle va au 
fond ; le Malade fu£ pendant la nuit ; 
enfin les joués deviennent livides ; le 
vilage pâlit ; le nez dévient aigu , les 
tempes s'affaiflent ; les ongles fe cout- 
bent ; les cheveux tombent ; & un 
flux de ventre colliquatif, joint àrous 
ces autres {fymptômes , annonce une 
Mort prochaine. | 

Si là Toux n'eft pas invétérée, & 
qu'elle ne foit pas accompagnée de 

| E y 


CASE | 


# 
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fiévre, ni des autres fignes de la fauflce 
Péripneumonie ; ou fielle ne procédec 
pas d’une Pleurefie , ou d’une Péxip-- 
neumonic, dans le traitement defquel… 
les on aura négligé de faigner fufifam-- 
ment , il fuffra que le Malade quitte: 
l'ufage du Vin pendant quelques jours ,, 
qu'il s'abftienne de man ger de la Vian-. 
de, & qu'il ufeà fa volonté de quel-: 
ques-uns des Remédes qui fuivent. 

Par exemple, du Baume de Soufre 
Anifé ;, jufqu’à la dofe de dix gouttes, 
mélées dans une cuillerée de Sucre- 
Candi pulverifé, & cela deux ou trois 
fois le jour ; ou bien des Tabletres 
fuivantes, que le Malade portera tou- 
jours fur lui , afin d’en ufer le plus fou- 
vent qu'il pourra. 

Prenez du Sncre-Candi, nne livrets 
demi. Faites-les bouillir dans ce qu'il 
faut d'Eau de fontaine, jufqu’à ce qu'il 
s'attache aux doigrs. Ajoutez.y pour lors 
des Pondres de Racines de Réclifle, € 
d'Année , €$ de Semences d'Anis , € 
&'Angelique , de chacune demi once : 
de la Poudre dis de Florence, €$ du 
Sonfre , de chacun deux drachmes ; de 
L'Efence d'Anis, deux {crupules.: Fais 
tes-en des Tablettes , qu'on pent appel- 
der ; fi l'en vent , Domefliques. 
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Le Malade ufera auffi pendant ce 
 tems-là, du Looch fuivant. L 

Prenez de L Huile d'Amandes douces; 
deux onces ; dn Syrop de Capillaire, & 
du Syrop Violet ; de chacun une once > 


” du Sncre-Candi , ce qu'il en fant pour 


nn Looch, dans lequel on trempera un 
| Bâton de Regliffe éfilé par for extrémt- 
té , pour le fucer fonvent , quandla Toux 
ef? incommode. 

Dans une Fluxion d'humeur ténué, 
le Malade pourra ufer de Loochs In- 
craffants. 

Mais fi la Toux ne s’appaife pas par 
l'ufage de ces Remédes, fur-tout fi elle 
eft accompagnée de Fiévre, ou fielle eft 
la fuite d’une Pleuréfie ou d’une Périp- 
neumonie , dans ce casil fera fortinu-. 
tile de fe fier aux Remédes Peétoraux; 
mais il fauc alors traiter cette Toux par 
la Saïgnée & par la Purgation, cem- 
. me nous l'avons enfeigné à l'Article de 
la fauffe Péripneumonie. 

Qué fi, malgré tous ces Remédes , 
la Toux, bien loin de ceffer , affoiblit 
tellement les Poûmons par de conti- 
nuelles fecoufles , que la Phthifie arri- 
ve enfüuire,on doitence cas employer 
la méthode fuivante. j 

Prenez du Baume du Perou , dix 
F v} 


FRE 


\ 
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gouttes. Méles-les dans une cuillerée 
de Syrop de Lierre terreftre ; ou, fi 
cette maniére n'eft pas agréable au 
malade , il faudra les mêler avec une 
cuillerée de Sucre-Candi pulverifé. Le 
malade prendra cette dofe trois fois 
par jour ; & par deflus il boira quatre 
onces de la Décoétion Amère {ans purs 
gatifs : Si cette Décoction fiche le 
ventre, qu'iln’en prenne que trois on- 
ces. 

Mais, entre tous les Remédes que 
lon a pü jufqu’à prefent inventer pour 
le foulagement de ceux Qui font atra- 
qués de cette Maladie, l’Éxercice d’al. 
ler à Cheval eft , fans contredit , le 
meilleur de tous ; en obfervant de le 
continuer pendant un affez long tems , 
& par des voyages aflez longs ; & de_ 
plus, que fi le Malade eft d’un age vi- 
il , il doit employer plus de tems à 
cette Exercice, que s’il étoit dans len. 
fance, ou dans la jeunefle. Au refte , 
l'on peut affürer que le Quinquina n'eft 
guéres plus certain pour ‘la guérifon. 
des Fiévres Intermitrentes, que Peft 
cet Exercice pour guérir la Phthifie , 
à l'âge que l’on vient de dire. 


N 
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Du Scorbnt. 


Il y a des laflitudes fpontances ; une 
pefanteur de corps, une difficulté de 
refpirer, fur-tout après quelque mou- 
vement; les gencives fe pourriflent , 
la bouche fenr mauvais ; on faigne 
fouvent par le nez : on marche avec 
peine ; les jambes font tantôt enflées , 
tantôt exténuées , & tonjours marquées 
de taches livides , plombées, jaunes ; 
ou violettes ; la couleur du vifage eft 
le plus fouvent d’un pâle tirant far le 
bruit. | | 

On tirera d’abord au malade huit 
onces de fang du‘bras, à moins qu'il 
ne foit menacé d’Hydropifie: Le ma- 
tin fuivant on lui donnera une Purga- 
tion commune, qui fera réitérée deux 
autres fois de trois en trois jours. 

Les jours exempts de Purgarion , & 
enfuite pendant un ou deux mois, ik 
prendra les Remédes fuivans. 

- Prenez de la Conferve de Cochléaria ; 
deux onces ; de la Conferve d'Alleluya ; 
une once; de La Pondre d'Arum com- 


pofée , fix drachmes ; € avec ce qu'iË 


fant de Syrop d'Oranges faites un Eles- 
suaire, qui on donnera an Malade li 
L | 
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groffeur d'une Noix Mufcade trois fois 
de jour , le matin , l'apres midi, €j le 
Joir ; € par-deffus il avalera fix cuille. 
derées d'Ean de Raifort compolée , on 
bien de la [uivante, 

Prenez des Racines de Raïifort [au 
vage ratiffees , deux livres; de la Ka- 
cine d'Arum, une livre; des Feuilles de 
Cochlearia, douze poignées; de celles de 
Menthe, de Sange, de Creffon d’Eau,€ de 
Bécabunga , de chacune fix poignees ; 
de la Semence de Cochléaria un peu 
concaffee, demi-livre ; de la Noix- Muf- 
cade , demi-once ; du Vin blanc, douze 
lores, Difhillez le tour à la maniére or- 
dinaire, €5 tirez-en fenlement fix livres ; 
pour l'ufage. 

On peur fe contenter ; pour le mê- 
me ufage, de l'Eau Diftillée de C- 
chlearia. La Biére qui fuit doit tenir 
lieu de boiïffon ordinaire. 

Prenez de la Racine de Raïfort fau. 
vage, qui foit nouvelle , €$ coupée #71 ; 
deux! drachmes; du Cochléaria, douze 
Femilles; fix Raifins Palles mondés ; une 
moitié d'Orange compée par tranches. 
AMeitez le tout dans une Bouteille de 
Verre, avec deux livres de perite Bicre 3 
€ la bouchez cxallement avec dun 
liège 
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Il faut, en même tems, en prépa- 
* rér fix Bouteilles pour l'ufage, & quel- 

_ ques jours après fix autres, avant que 
les premiéres foient vuidées, & ainfs 
de fuite, ou bien, 
_ Au lieu de cette Biére ainft prépa- 
parée , lemalade pourra ajoûter dans 
chaque verre de fa boiflon ordinaire , 
trois ou quatre cuillerées de la Mix- 
tion fuivante. 
= Prenez de la Racine de Raïfort [au 

. vage, € de la Semence de Cochléaria ; 
de chacune demi-once > des Feuilles de 
Cochléaria, deux poignées; € la Pulpe 
d'une Orange. Le tout enfemble [era 
pilé dansun mortier de marbre , em uer- 

 fant deffus peu à peu demi livre de Vin 
blanc. Pallez la Liqueur ;en l'exprimant 
légérement ; & gardez-la pour l'ufage. 
© Les mêmes Remédes fonttrès-bons | 
dans le Rümatifme tant Scorbutique 
qu'Hyftérique ; mais il faut alors omet- 
tre la Saignée & la Purgation. 

: 9 


De la Gouite. 


Voyez la defcription de cette Mal 
die dans la Section de la Gore , Tom. 
IV. ” 


L'Indication curative confifte à réta- 


à PE Mr 

OX» pa 2 she 
cs “ c ce EAN je PE” #1 ee 
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blir les Digeftions; ce qui fe fairou 


les Remédes , ou par le Régime , où 
par l'exercice ; ou les autres chofes non 


naturelles. ki 


La Saignée, la Pargation, & les Dias 


phorétiques n’en viendront pas à bout; 
féanmoins 1] ñe fera pas hors de prop s 


de purger avecla Manne une fois lafe: 


maine ceux à qui une éxulcération des 
Reins fair pifler le fang , & de leut 


donner un Calmant tous les foirs après 
2 


la Purgation. 


+ sx 


Les Remédes propres à remplir 


cette Indication {ét ceux qui ontuné 
chaleur , où une amertume médiocre, 
OU qui piquént douce 


iGüCement la Langue: 
Tels font les Racines d’Angelique & 


At médiocre, L’Ele aire fuivant n’eft pas 
1 LR" EAU A06 qu 


46. 
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Prenez de la Conferve de Cochléarias : 


une once €$ demie ; de celle d'Abfinthe 


Romaine, €$ de celle d'Ecorce d'Oran- 

ge, de chacune une once ; de la Racine | 
d'Angeliqne confite, € de la Noix-, 
… Myjcade confite; de chacune demi-once; 


de la Thériaque d'Asdromaque , trois 
drachmes ; de la Poudre d’Arum compe- 


fee, denx drachmes ; €$ avec une [affr- 


 fante quantité de Syrop d'Oranges , faites 
sn Eleétuaire, dont le malade prendra 


deux drachmes deux fois par jour ; & 
ar-deffus il avalera cinq ou fix cuilles 
rées de l'Eau fuivante. % 
Prenez dela Racine de Raifort fauva- 

ge coupée par tranches, trois onces; des 
Feuilles de Cochléaria, douze poignées 3 


de celles de Crefon d'Eau de Becabun- 


ga; de Sange ; 5 de Menthe , de chacune 
quatre poignées ; les Ecerces de fix Orax- 
ges ; deux Noix Mujcades confites ; d] 
douze livres de forte Biére. Diffillez tout 
cela à la maniere ordinaire, €Ÿ tirez-er# 
feulement fix livres d'Eau, que vons 
garderez pour l'ufage. 


Ces Remèdes Digeftifs doivent être | 


employées avec foin, & pendant long- 
tems , fur-tout dans les intervalles des 
Accès sf | QE 
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PRECEPTES 
GENÉR AU X. 


Pour la Préparation & la Come 
poñtion des Remèdes. 


QUES Précepres génèraux 
“Hpour la Préparation & la 
4 _ompolition des Remè- 
= les , fe réduifent À plu- 
ficurs genres , qui font la Parpar4- 
TION, LA Dissozurion , la CoacurA- 
TION, la FILTRATION , la DisriLLATIoN, 
la CarciwaTion, la Fusron , &c. 

La PREPARATION confilte en la Pyl. 
vérifation , la Trituration , l_A/Roo!i(4: 
tom, la Lévigation, la Coffion , la Lo 
tion ; la Nurrition , la Confettion , la 
Diceffion, l'Exprefion, la Dépuration 
& la Carification. | 

La Puluérifation eft l’écartement 
des corps en des parties très-déliées ; 


o 
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1 qui convient aux corps fa- 
ins, aux corps terreftres, aux bois, 
aux gommes, & aux fubftances sèches, 

On obferve, dans la Palvérifation 
des Gommes , de grailler les Pilons avec 
un peu d'huile; car bien que le pilon 
en écarte les parties , cependant les 
principes fulphureux , dont les gom- 
mes abondent , tiennent trop unis les 
autres principes pour qu’il s’en fafle 
une divifion éxaéte , & l’huile empè- 
che que le tout ne fe réduife en pâte. 
Cette préparation d'fpole aufli les 
gomimes à fe mêler avec d’autres corps, 
à être plus aifément difloutes dans l’E£ 
tomac ; & à pañler enfuite avec facilité 
dans les plus petits conduits du Corps. 

Dans la préparation des différens 
ingrédiens , on eft obligé de fe fervix 
de difiérens pilons , & mortiers : ainfn 
quand on veut pulvérifer quelque fub- 
flance faline, ou corrofive , comme 
par exemple, le Sublimé doux, ou 
le Sublimé corrofif, on ne fe fert pas 
d’un mortier de inétal , de-peur qu'il 
ne s’en détache quelques parties capa- 
bles de nuire à l’action du Reméde; 
mais on employe des mortiers de terre, 
de pierre, ou de marbre, & des pilons de 
brique, des mortiers & des pilons de 
YCLLC. à 
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La Zrituration différe de la Pulvé- 
tifation, en ce qu'elle n’eft que la éi- 
vifion des corps en de grofles molécu- 
les, lorfqu'on peur détruire, par le 
moyen d’un Menftrue affez pénétrant 
quelques unes des parties des corps, 
pour les imettre en diflolurion , com- 
me les racines, les pierres, les bois, & 
les corps terreftres, lefquels fe laiflent 
aifément pénétrer. Il faut aufi com- 
prendre fous la Trituration les Rapü- 
res, qui fe font fur les Bois les plus 
{olides , & fur les Cornes ; aufli bien 
que la Limüre des Métaux. 
L’_Ælkoolifation ef une réduction des 
corps en des parties fi fubriles, qu’on 
ne s'apperçoit prefque plus de leur di- 
vifion , ni à la vüé ni au toucher; & 
pour lors un corps eft; dit-on, réduit 
en Poudre impalpable. Ce terme chez 
ls Chymiftes s'applique à l’exalta- 
tion des particules fpiritueufes à un 
tel point, qu’on ne puifle rien con- 
cevoir de plus divifé On appelle 
Efprit-de Vin Alkoolifé , celui qui a 
été diftillé plufñeurs fois, & privé de 


‘ {on phlegme. 


La Zévigation eft la divifion des 
Corps que l’on broye fur le Porphyre, 
& que l’on réduit enfuite en trochif 
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ques ; comme les Côraux , les Veux 
_ d'Ecrevifles , &c. que l’on met d'ordi. 
naire dans des liqueurs où ils fe fous 
tiennent fans une grande divifion. 
La Cotfion eft une préparation dont 
enfe fert pour détacher des différentes 
fubftances , quelques particules qui 
puiflent donner leur qualité à la Li- 
queur dans laquelle on les fait bouil, 
br. 

La Lotion eft une féparation qu'on 
fait, par le moyen de l'Eau, de quel. 
ques corps étrangers dont un Reméde 
fe trouve chargé ; & cela parce que 
ces corps fuperflus pourroient empêcher 
ou pervertir l’action du Reméde, On la 
pratique encore pour purger certains 
corps des parties rerreltres dont ils font 
chargez, comme les feuilles & les raci- 
nes des plantes. 

La Narririon confifte' à empreindre 
plufieurs fois un corps de quelques li- 
queurs qui puiffent Padoucir , ou aug- 
menter {on actiorr, foit en lui commus 
niquant de leurs parties, ou en entral= 
nant d’autres qui y étoient embarraf. 
fées. | 
La Confeëtion fert à conferver cer: 
tains Reïtédes qu'on veut troniver 
prêts pour s'en fervir dans le befoin, Il 
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ne faut pas pour cela fe fervir de l'Eau, 
laquelle altère les corps, au lieu de les 
conferver , en diflolvant leurs fels 
mais plurôt du Sucre ou des Hui- 
les. 

Ja Dégeffion eft la divifion d'un 
corps par un feu modéié, pour en ti= 
rer les parties les plus volatiles, qui 
s’en feroient plus difficilement fépa- 
rées ; ainfi l’on met en Digeftion les 
Rofes, pour en tirer PEfprit, qu’elles 
n’auroient pas fi facilement abandon 
né fans cette préparation. 

L’Expreffion cit une Préparation pat 
laquelle on fépate du marc d’un corps 
qu'on a fait bouillir ; un fuc groffer 
& falin. Cette préparation ne convient 
pas aux corps fecs, qui font trop fer- 
rez pour laifler rien échapper de leur 
{ubftance, 

Par la Depuration Von fépare , au 
moyen ‘dune écumoire, le limon qui 
nage fur la matiére qu’on fait bouillir ? 
Elle à eu dans la cuite des Tifanes, 
des Gelées , des Syrops, & des diffé- 
rens Mixtes qu'on fait cuire pour des 
indications particuliéres, 

La Clarification {ert à rendre une 
liqueur tranfparente ou claire , de trou- 
ble qu'elle étoit , par la divifion , ou 


! 


= 
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la précipitation des parties qui lui 


toient fa limpidité. La plus grande 
utilité de cette Préparation eft de don 


ner de l'agrément aux liqueurs ; & 


quand c'eft pour priver les liqueurs de 


ceitains corps capables de diminuer 


leur a@ion , on fe fert dela Dépuration 


ou de la Précipitation. 

La Dissozurion comprend la Préci= 
pitarion la Fermentarion, la Defarllan- 
ce, & l'Extraltion. 

La Diffolution en général elt une divi« 
fion & une fufpenfon des parries d’un 
Mixte dans quelque Liqueur , appel- 
lée Menfirue; comme quand on fait 
diflondre du $el dans de l'Eau , de 
FArgent dans de l'Eau Forte, du Cam- 
phre dans de PEfprit-de-Vin, 

. Onentend donc par Menfirue, tout 
Liquide propre à faire une Diffolution. 
Il y a detrois efpèces de Menftrues , qui 
font 1°. des Aqueux; 2°. des Sulphu- 
reux ; 3°. des Salins, qui font ou Acides, 
ou Alkalins, ou Salez, participans de 
l’une où de l’autre qua ité. Les Mienfs 
trues Aqueux font pour les Sels; les 
Sulphureux pout les corps gras & 
réfineux; & les Salez Acides , tant fixes 
que volatils, pour la diflolution des 
{els , & fur-rout des corps terreflres; 


, 


. 
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Les volarils peuvent encore difloudre leg 
corps fulphureux. Les Alkalins,& les Sa+ 
lez-âcres , font principalement pour 
les corps gras & volatils, ou fixes. 

La Fermentation eft une efpèce de 
Diflolution, qui fe fait pat l’addirion 
veut difloudre ; ou bien elle le fait 
d'elle-même. On fe fert de cette. Diffo- 
ation pour changer la nature des 
corps ; par exemple , tel liquide étoit 
rafraîchiflant avant la Fermentation;, 

ui devient enfuite apéritif, 

La Defaillance eftune efpèce de Dif- 
folution , qui fe fait en expofant des 
Sels Alkalins dans quelque lieu frais: 
E2 liqueur qui en réfulte eft un Précipi- 
pitant , dont les Chymiftes fe fervent 
d'ordinaire. On employe en Médecine 
le Sel de Tartre, plütor que fon Huis 
le qui fe tire par Défaillance, 


des Corps hétérogènes à ceux qu'on 


L'Exirailion et une Diflolution, fans ! 


mouvement fenfible , pour retirer & 
féparer d’un Mixte la partie pure d’avec 
la grofliére, Elle.a lieu, par exemple, 
pour retirer des corps MARS la par- 
tie réfineufe , en quoi confifte leur 
vertu , & la rendre plus efficace en 
moindre dofe, pour en pouvoir don- 
ner précifément la quantité qu'on 

| veUL 
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veut : ainfñ Pon extrait la Refine du 
Jalap; parce que le Jalap ft quelque’ 
… fois plus ou moins rélineux , d’où vient 
qu'il ne produit pas toûjours l’effer 
qu'on en attend. : ; 
La Coäçurarion eft l'union & le 
 tépos mutuel de pluficurs parties qui 
fe mouvoient féparément les unes des 
autres. - | 
La Cryffallifation eft l'union des Sels, 
qui fe fait . une Liqueur après avoir 
fait évaporer une partie de l'humidi- 
té. L'utilité de cette Opération con- 
fifte en ce qu’on dofe mieux les Sels 
concrets que ceux qui font diflous. 
La Precipitation eft une elpéce de 
Coagularion , dans laquelle les parties 
qui s’uniflent vont au fond de la Li- 
queur , où elles fe noyent. Elle fe fait 
d'elle-même, ou par addition de quels 
& qu'autre corps: La premiére arrive 
 Jorfqu'une Liqueur chargée de parties 
terreftres qui avoient beaucoup de 
mouvement ; venant à le perdre , les 
corps terreftres , qui étoient aupara» 
vant foutenus par la Liqueur , fe prés 
cipicent par leur propre poids , & for- 
mentun fédiment. Cette fépararion eff 
utile lorfqu'une Liqueur eft devenue 
trouble, | 


Tème VI, | | G 
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La Précipitation qu'on fait par addi- 
tion eft différente , {elon les matiéres 
qu’on veut précipiter ; de-forte que fi 
c'eft des matieres huileufes , il fauteme 
ployer les Sels Acides fixes , qui lardant 
ces matiéres , les rendent plus mañives 
& plus pefantes ; ou bien on verfe de 
l'Eau par deflus , laquelle étant im- 
mifcible , fert à faire rapprocher les 
Filamens fulphureux lesuns des autres, 
qui devenant plus pefans , Tont préci- 
pitez. Cette manicre de Précipitarion 
convient pour féparer les matiéres graf 
fes qui font mélées dans l'Eau com- 
imune, | 

Lorfqu’on extrait Ja Réfine de Jalap, 
fi l’on fe fervoit des Acides , on ne fe. 
toit pas afluré de la rétirer par diffé- 
rentes Lotions , ce qui nuiroit à fon 
action : Mais au contraire, la Précipi- 
tation réuflit mieux par le moyen de 
l'Eau, en ce qu’elle ne communique 
rien à l’Extrait. : 

Quand il n’eft queftion que de pré- 
cipiter des Corps diflous par des Aci- 
des, il faut fe fervir des Alkalis ; & des 
Acides, quand ils font diflous par deg 
Alkalis. On fe fert rarement des Pré- 
cipitations faites de cette maniére pour 
des Remédes internes; parce que les 
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principes, quoique lavez plufieurs fois, 


retiennent toûüjours des parties du Dif. 
{olvant , ou du Précipicant , qui rendent 
leur action nuifible. Mais ces Précipitae 


tions fervent pour des Remèdes exters 


nes , foit Onguens , foit Linimens, où 
en diflolution en quelque Liqueur, come 
me fert la Cérufe ; ou le Précipité blance 

La Coagulation proprement ditere- 
garde le Lait, qui fe caille de lui-même, 
ou bien par le mélange de quelques 
Acides ; lorfqu’on veut féparer le petit- 
Lait de fes parties vifqueufes , pour 
lufage de la Médecine : On fe fert des 
Acides pour faire cette Coagulation , 
çgomine du Vinaigre , ou du Suc de 
Limons, ou de la Préfure, &c. 

La Ficrrarion eft une féparation 
de la partie la plus terreftre d’un Mix 
te d'avec la plus ténue: Ce qui fe fait 
en pañlant le Mixte ou le Fluide par la 
Chaufle d'HiprocrATE, ou par le pau 
pier gris ; ce qui eft en ufage lorfaw’on 
yeut donner une de ces fubflançes {6 

arées. E 

La Colation fe fair comine la Filtra- 
tion , en verfant par inclination une Li- 
queur, où il y a un fedimenr qui reftg 
au fond, dans le rems que ce qu'il 
a de plus clair {e fépare ; Elle tientlieu 
de Filtration, ques 
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__ L'Exficcation eft l’endurciflement 
qui fe fait d’un Mixte, par la diffipa- 
tion de la portion aqueufe , ou vola- 
tile , qui tenoit les parties de ce Mixte 
en quelque agitation. Elle fére à chan- 
ger quelquefois la nature des corps, & 
des Remédes internes ; comme nous le. 
voyons dans la Feuille de Lierre, done 
Je fuc eftun poifon lorfqu'il eft nou- 
vellementexprimé ; & dont le fédiment 
eft bon: Le changement furvient aux 
parties contenues dans ce fuc, par une 
fermentation fourde qui s’excite entre 
ces parties. De-plus on laïfle deflécher 
certains corps , pOUr en féparer des par= 
cies qu'ils n’auroient pü abandonner, 
ayant toute leur humidité ; comme 
nous le voyons dans cerraines Plantes 
qui donnent plus de fel que d'huile, 
étanr plus sèches que vertes. 

La Disricrarion eft une féparation 
des parties du Mixte, par le moyen 
des Vaifleaux propres à cet effet ; ce 
qu'on fait en deux maniéres , où en 
mettant le Feu au deflous du Vaifleau, 
au moyen de quoi les parties qu’on 
diftille s'élèvent en haut; on appelle 
cette maniére de Diftillation per Af- 
cenfxm: Qu lorfqu'on met le Feu au- 


deflus du Vaïlleau, & que la Liqueur 
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_ defcend; c’eft ce qui fe nomme Diftil. 
lation per Defcenfum. La premiere {e 
fait lorfque l’on veut féparer le groflier 
d'avec le füubtil ; & la feconde, lorfque 
fon veut confondre le fubril avec le 
groflier , qui n’auroit pû fuivre les par- 
ties fubtiles. 

La Sublimation eft la Cryftallifarion 
de quelques Sels qui s’arrachent au 
haut du Vaifleau Sublimatoire , par le 
moyen du Feu. On s’en fert pour fé- 
parer les Sels Volatils qui font montez 
par la Difillation, le Phlegme , & 
l'Huile de quelques Animaux. Elle a 
encore lieu pour volatilifer les parties 
Métalliques ; à la favéur de quelques 
Sels volatils , pour obtenir des effets 
que le Métal n’auroit pû produire dans 
fon état de fixité. 

La Putréfaëhion eft une Fermentation 
effenticlle, quitend à altérer & détrui- 
ce le Mixte. On la fait quelquefois pré- 
céder la Diftillation, pour retirer de 
certains corps des parties qu'ils n'au-. 
roient pas abandonné d'eux-mêmes * 
ainf l’on fait corrompre l'Urine , pour 
en retirer le Set volatil. 

La Greulation fe fait pour donner 
du mouvement à la Liqueur, par le 
moyen d’un petit feu : On la met pout 

Gi) 
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cela dans un petit Vaïfleau de rencon< 
tre. Cela fe fait pour mêler des corps 

ui font d’eux-mêmes mifcibles & pour 
les fubtilifer ; ou enfin pour ouvrir quel- 
que corps dur , que l'on a mêlé dans la 
Liqueur qu’on fait circuler. 

La Cohobation , eft la même chofe 
que la Circulation ; fi ce n’eft que dans 
la Cohobation le feu n’agit que fur. 
un Vaifleau : c’eft pourquoi on jette de 
nouveau ce qui a fervi à divifer le 
corps, après avoir été tiré par la Dif- 
tillation , fur [a même matiére , pour en 
faire une divifñon plus éxacte, 

La Rectification eft une Diftillation 
‘réitérée, qui fe fait pour fubtilifer & 
alkoolifer quelque Liqueur ; comme 
YEfprir-de-Vin. 

La CazcinATIoN eft un mouvement 
très- violent, que reçoivent les parties 
d’un Mixte, par Île moyen d’un Few 
ardent. On la met én ufage lorfqu’it 
eft queftion d'ouvrir quelque corps fore 
ferré, pour en pouvoir féparer les prin- 
cipes qu'on fouhaite, ou pour rendre 
des corps piquans , dont le Sel fe trou- 
veroit tellement engagé dans les autres 
principes, qu'il ne pourroit caufét au- 
cune fenfibilité. | 

La Fusion eft un mouvement de HK- 
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_ quide que pfennent les parties intégrante 
tes des Métaux, des Sels, &c. par l'ac- 
tion du feu. Lorfqu’on fe fert de cette 
Opération, l'on a pour but de féparer 
les Scories de ce qu'il y a de plus put 
dans un corps. | 

Après avoir éxaminié les termes qui 
font en ufage dans la Préparation des 
Remédes , difons quelque chofe des 
Poids & des Mcfüutes , avec lefquels on 
doit les prefcrire dans les Maladies, 
{lon les différentes Indications que 
l'on fe propofe. : 

_ Le Poids commence par un Grains 
& fe continue par un Scrüptile , une 
Drachme ou un Gros, une Once , & 
une Livre 

Le Grain eft la pefanteur d’un grain 
d'Orge ou de Froment bien nourri, 

Le Scrupule eft de vingt grains. 

La Drachme, ou le Grès, contien£ 
trois Scrupules , ou {oixante Grains. 

L'Once comprend huit Drachmes, 
ou 480. Grains. | 

La Livre de Médecine eft de douze 
Onces. 

1 faut remarquer qu'à Paris le Scru- 
pule eft de 24. grains, le Gros de 72. 
& le refte à proportion. 

On compte encore les Ingrédiens 

| G'üÿ 
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folides ; par manipule MSErnte >; paf 
‘Pincée, pat Paire, & par Nombre. 

Les Mefures ordinaires des Ingre- 
diens liquides , font la Pinte, la Cho=. 
pine, lé Demi-Seprier, le Poifçon , le 
Demi-Poifçon , & la Goutte. 

La Manipule , où ka Poignée , cft 
tout ce qu’on peut prendre à la fois 
avec tous les Doigts. 

La Pincée eft tout ce qu'on peut 
prendre des trois premiers Doigts, 
commençant par lé Pouce. 

La Pinte de Paris contient trente-une 
Once d'Eau , la Chopine feize Onces &. 
demie , le Demi-Septier huit Onces 
un quart, & ainh du refte. 

La Goutte eft [a moindre quantité 
de la Liqueur, qui fe fépare en la ver- 
fant doucement, | y 

Le Grain € MAIQUe Par + « + ra 

LecSttupule pat on ere ee 

La Drachme, ou leGros, par... 3: 

Once par RL 

La, Livseibar. 7 ARR SRE 

* Le Manipule, ou La Poignée , par AZ. 

LalPiacéés par eut UE 

La Panne, ‘PAT RS MEN ES 

Le Nombre, par . .,.. .. Ne 

La Pinte ,; paru, "NS 

La Goutte, PA <..... gutt. 
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.- La moitié de tous ces Poids & Me. 
fures, fe marque par fs; par exemple, 
à fs eft un demi-Scrupule, 5 j fs figni- 
fie un Sciupule & demi , & qi du. 

Trefte. . | * 

On fe fert de ces différentes manié- 
res , en dofant, fuivant les différentes 
Mmatiéres qu'on prefcrir. Ainfi les Bois, 
les Racines , & les Ecorces des Plantes. 
fe dofent par 5 j. 5j. 3 j. &c.aufli-bien 
que les Semences, dont il y en a beau- 
coup qu’on ordonne auf par Pincées, 

Les Feuilles vertes fe prelcrivent par 
Poignées, &c les sèches par Poids & 
par Pincées ; les Fruits s’ordonnent 
par Paires, ou par Nombre; les Aman- 
des, les Cirrons, les Raïfins, les Pom- 

mes , &c. fe dofent par Nombre , & 
quelques-uns par Poids. 
: Donnons à préfent quelques For- 
mules des Remèdes qu'on a coûtmne 
de prefcrire dans la Pratique ordi- 
naire. 
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FORMULES 
CONFORMES 

A LA PRATIQUE FRANÇOISE, 


Prefcrites & éprouvées par 
d’habiles Médecins. 


Te 


LESC LS AE NES 
Tifane Rafraïchifante fimple. 
P Renez une demi-poignée d'Orpe, 


& une once de Chien. Dent concaf 
fé. Faites-les bouillir dans trois piates 
d'Eau commune , pendant une demi- 
heure. Ajoücez-y enfuire une once de 
Racine de Chicorée amère, que vous. 
hiflerez bouillir pendant un quart. 
d'heure. Enfuite retirez le tour du feu, 
&c jetrez-y une once de Régiiffe éfilée. 


Tifane rafraichifante contre les Rongeurs 
dn Vifage. 


Prenez de l’Orge entier, une demi. 
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poignée ; des Racines de Buglofe, & 
d'Ofeille , de chacunes demi-once ; des 
Feuilles d'Aigremoine, de Pimprenel. 
le, de Buglofe, & de Laituë, de cha- 
cunes une demi-poignée ; des Fleurs 
de Mauves , deux pincées. Faites bouil- 
lir le tout dans trois chopines d'Eau 
. de fontaine, pendant une demi-heure, 
Coulez enfuite la Décoction , dont le 
Malade fera fa boiflon ordinaire pen- 
dant deux mois. On pourra, deux fois 
la femaine, difloudre dans un verre 
de cette Tifane , deux fcrupules de 
Cryftal Minéral. Le Malade prendra 
ce verre à jeun, 


Tifane Dinrérique ; contre la Nephré. 
rique € le Calcul. 


Prenez des Racines de Chien-Dent 
& de Frailier, de chacunes deux on- 
ces ; des Feuilles de Capillaire, de Pim 
prenelle , & de Parieraire, de chacu- 
nes une poignée ; des Fleurs de Mau 
ves ; deux pincées, Faites bouillir le 
tout dans deux pintes d'Eau, pendant 
une demi heure. Coulez le , & le gar- 


dez pour Pufage, 


Gr 


146  TORMULES CONFORMES 


Remede contre la Nephrétique, dont feu 

Aonfieur DE LAMOIGNON , Jatendant 

_ de Languedoc, s'eff trés-bien trouvé 
durant plufienrs années. 


Le premier jour de chaque mois, 
on fait boire de grand matin un verre 
de Vin blanc, danslequel on a faitin- 
fufer une drachme de la premiere Ecor. 
ce d’une Plante appellée en François 
Chaufletrape, où Chardon Etoilé , en 
Latin Calcitrapa , ou Cardus Srellatus, 
cucillie fur la fin de Septembre. Cette 
Ecorce eft une petite Peau fort fine, 
brune en-dehors , & blanche en-de- 
dans, que l’on fair sècher à l'ombre, 
&qu'on met en poudre fort fubrile, 

. Le jour qu'on a pris ce Reméde, 
on met, fur le foir , dans un Demi 
Septier d'Eau une poignée de Parié- 
taire ,une drachme de Bois de Saflafras, 
& autant d'Anis ,.& de Canclle fine, 
On fait bouillir le tout devant un feu 
clair, pendant un quart d'heure ; puis 
on retire le Pot de devant le feu , &"* 
on le mer fur les cendres chaudes bien 
couvert de fon couvercle. Le lende. 
main on met encore le Pot anprès du 
feu clair; pour Ie faire bouillir encore 
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un demi quart-d’heure; après quoi on 
verfe la Liqueur fur deux onces”de 
_Sucre-Candi en poudre, que Pona mis 
. dans une écuelle. Le Sucre étant fondu, 
& l’Infufion pañlée par un linge avec 
| expreflion du marc , on fait boire au 
Malade cette Tifane le plus chaude- 
ment qu'ileft pofhble, & on l'empêche 
de rien prendre de trois heures ; ce 
qu'il faut obferver aufli après la prife 
du premier Reméde, dont Pufage ne 
demande aucun Régime particulier, 


Tifane Purcative ; dite Royale. 


Prenez du Sené mondé, & de la Ré- 
_gliffe , de chacun deux drachmes ; la 

moitié d'un Limon coupé par mor- 
ceaux; des Rofes rouges, une pincée. 
Faites infufer le tout à froid, pendant 
huirheures , dans un grand verre d'Eau 
de fontaine ; & donnez le léndemain 
la Coulure. 


Tifane Apéritive ES Pargative, contre 
l'Hydropifie. 


Prenez des Racines de petit Houx , 
& d'Arrète-Bœuf , de chacunes une on- 
ce; des Fruits d’Eglantier brilez, en- 
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viron 60. fufpendus dans un Nouet; 
des Follicules de Sené , trois drachmes; 
de la Manne graffe , trois onces. Faï- 
tes bouillir tout cela dans deux pie 
tes d'Eau, jufqu'à diminution du 
quart. Le Malade en prendra trois ver- 
res dans la journée , deux le matin , & 
le croiliéme au milieu de Paprès-dinée, 


ÆEan où Tifane de Pouler. 


Ce qu'on appelle E4x de Pouler 
eft une efpèce de Bouillorr fort léger , 
qui fe fait en faifant bouillir un Pou- 
let, pendant deux heures , dans trois 
pintes d'Eau de fontaine. L’on palle 
enfuire la Liqueur par un Linge, & 
on l’exprime fortement : On en donne 
trois verres par jour , dans les grandes 
Douleurs d'Éntrailles, & les Sécheref- 
fes de Poitrine; auffi-bien que dans le 
Cholera- Morbns , & pour lors on en 
fait boire de grands verres , afin de 
tempérer la chaleur de la Bile qui re- 
gorge dans l'Eftomac. TER 


Tifane Sudorifique , contre lu Gonorrhée, 
des Bubons, €3 les Ulcères Vénériens. 


Prenez de l’Antimoine gtofliérement 
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 pulvérifé &c fufpendu dans un Nouer, 
lix onces ; de la Salfe-pareille, de PEf- 
quine ; du Saflafras , brilez dans le 
mottier , de chacun une once & de- 
mie. Laiflez infufer pendant 24. heu 
“ges ces ingrediens dans quatre pintes 
d'Eau de fontaine ; & faites-les enfuite 
bouillis jufqu’à diminution de la moi- 
sié. Le Malade prendra un grand verre 
de cette Décoétion trois fois le jour ; 
le premier fera pris de bon matin, le 
fecond trois heures après dîner, & le 
troiliéme en fe mettant au lit. Après le 
premier verre il fuera dans fon lit à fon 
aile, fous un archet, ou fous-un pavil- 


lon, à la vapeur de l'Eau-de Vie, De: 


cette maniére les parties les plus vola- 
tiles fe diffiperont par la tranfpiration, 
& les plus groffiéres par les felles. 

Il y a bien des gens qui croyent 


pouvoir guérir radicalemenr la Vérole. 


& fes accidens, fans Onctions Mercu- 
rielles, & fansFlux de Bouche: Ils joi- 
gnent à cette Tifane une prife de Pa. 
nacée Mercurielle par jour , ou de Mer- 
cure doux, où d'Æthiops minéral. Os 
peut tenter cette méthode pour des 
>erfonnes aufquelles li délicatefle de 
ce: tempérament ne permet pas de 
fupporter les Ontions Mercurielles. 


Vos 


; 
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Ce traitement doit être encore aidé 
par des Pürgatifs, infufez de rems-en- 
tems dansun verre de la Décoétion Su 
dorifique, & de plus par une Dièrte Def: 
ficcative, en nefaifant ufer aux Mala- 
des que d’Alimens defléchans com: 
me de Pain recuit, au lieu de Paiñ or- 
dinaire, de Viandes rôties, & non de 
bouillies , & pour boïiflon ordinaire , 
d’une feconde Tifane, faite en remet- 
tant de nouvelle Eau commune, que 
Fon fait bouillir encore une fois fut 
les fèces de la premiére Tifanne Sudori- 
fique : C’eft ce qu’on appelle un Bocher, 
Mais avec tout eela certe Cure , 
pour peu que le mal foit invétéré, n’eft 
que palliative ; & il en faur le plus 
fouvent revenir aux Onctions Mercu- 
rielles, & à la Salivarion, 


TE S A'P°O Z EF MIERS 


diporéme propre 4 délayer le Sang 
Vifquenx | 


Prenez des Racines de Perfil, & 
d’Afperges , de chacunes demi- once ; 
des Feuilles de Becabunga, & de Cref- 
{on d'Eau, de chacunes une demi-poi- 
gnée ; des Sommités de Heublon, ou 


de celles d'Hyffope ; pareille dofe; de 


| 
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la Semence de Carotte, une drachme 
des Fleurs d'Orange , une pincée. Fai- 
tes bouillir le tour dans une fufifante 
quantité d'Eau de fontaine. Ajoütez- 
ÿ is. grains de Canelle; & difloivez 
dans la Coulüre fix drachmes de Sy: 
top de Kermès, une once d'Eau de 
Fleurs d'Orange, & une drachme d'Eau 
de Canelle. Faites de tout celaun Apo- 
zème clarifié , que l’on peut donner à . 
jeun pendant trois jours. | 
Cet Apozème convient aux grandes 
Foiblefles d’Eftomac ; accompagnées 
de Froïdeurs aux Extrémités ; aux 
Syncopes, avec inégalités du Pôuils » 
qui {ont les Symptômes des Polypes 
dû Cœur, lefquels ne font autre cho= 
fe qu’une concrétion de Lymphe dans 
la cavité des Ventricules du Cœur, de: 
fes Oreillettes, & aux embouchures des 
gros Vaiffeaux. Il convient encore aux 
Langueurs du Corps ; à la Goutte- 
Crampe, & aux Affections Soporeufes ; 
où le Sang fe coagule ; ce que l’on 
connoît aifément à la pâleur da Vi- 
fage, à la concenttation du Pouls, & 
à l’oppreffion de la Poitrine. 
On peut ajoûrer àcet Apozëme dix 
gouttes de Lilinm de Paracelfe , ou r$ 
grains de Sel Armoniac, pour le sen- 
dre plus efhcace. 


{Gi FORMULES CONFORMES 


Aporême pour adoucir ? Acrimonie 
des Humeurs. 


Prenez des Racines de grande Con- 
foude, & de Guimauve, de chacunes 
demi-once; des Feuilles de Bourrache, 
de Capillaite ; & des Fleuts de Pied des 
Chat,& de Tuffilage,de chacunes demi= 
poignée ; quatre Jujubes , & autant de 
Raïlins Pafles ; des Semences de Pavot 
blanc broyées, & fufpenduës dans ur 
Nouët, demi once ; de la Réglife , trois 
drachmes ; des Fleurs de Violettes, une 
pincée. Faites bouillir le tout dans huit 
onces de DécoŒion d’Orge; puis dif. 
folvez dans la Coulüre fix gros de Sy- 
rop de Nénuphar , ou de Syrop Vio- 
lat. Faites du toutun Apozème , qu’on 
peut fouvent réitérer. 

Cet Apozême doit être employé 
dans la Toux, la Séchereffe de Poitri- 
ne , l’Ardéeur d’Urine , les Pertes de 
Sang, & dans toutes les occafions où 
le Sang eft diflous, & âcre. 


ApozËême pour le Sang rarefié à l'exces, 
© qui eff dans une tres- grande 
Effervefcence 


Prenez des Racines d’Oftille, de 
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 Frailer, & de Patience , de chacunes 
trois drachmes ; des Feuilles de Pour- 
pier , de Laïruë, d'Ofeille ; & d’Endive, 
de chacunes une demi-poignée; des 
Semences de Melon concaflées, & {uf- * 
penduës dans un Nouët, demi-once; 
trois Limons coupés par morceaux ; 
des Fleurs de Buglofe , une pincée. Fai- 
tes bouillir Le tout dans dix onces d'Eau 
de fontaine ; que vous réduirez à huir. 
Diflolvez dans la Coulüre du Syrop de 
Limons, fix drachmes. Faires un Apo- 
zème, qui fera donné, matin & foir; 
trois jouts de fuite. 


Aporême Apéritif, pour la fapprefions 
des Regles. 


Prenez des Racines de Garence, & 
d'Arrète-Bœuf, de chacunes deini.on- 
ce ; des Feuilles de Marrube , & de Ma- 
tricaire , & des Sormnmités de Rômarin , 
de chacunes demi-poignée ; des Semen- 
ces de Perlil , une pincée ; du Safran, 
un fcripule. Faites bouillir le tout dans 
fufilante quantité d'Eau de Fontaine ; 
& dans huit onces de la Coulüre dif- 
folvez une once de Syrop de Marrube, 
& du Tarte Martial Soluble , une 
demi-drachme. Faites un Apozème cla- 
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rifié, & aromatifé avec un gros d’Eaü 
de Canelle, On le donnera pendant 
trois jours. 

Cet Apozème convient dans la Sup: 
preflion des Mois, dans les Pâles Cou 
leurs , dans les Fleurs - blanches féreu- 
fes ; qui ne font point accompagnées 
d'inflammation, de chaleur , de rou- 
geur , & d’excoriation, & dans tous 
les maux qui font caufez par le vice des 
Menftruës , & par l'embarras des pe= 
tits Conduits Glanduleux qui fépa: 
rent quelque Liqueur dans l’intérieur 
de la Matrice. On doit en fufpendre 
Pufage quand le Crachement de Sang ; 
ou les Hémorrhoïdes furviennent, ou 
lor{qu’il y a une forte Fiévre avec sranf- 
port au Cerveau; parce qu'il faut plü- 
tot alors. calmer ces accidens par de 
fréquentes Saignées du bras & du pied ; 
& par les autres Remèdes convena- 
bles, que par les Apéritifs, qu’on peut 
employer enfüuire {ur les avis d’un Mé: 
decin fage & prudent , qui {çait négli- 
ger la caufe du Mal, pour remédier 
aux Symptômes les plus preflans, lef- 
quels étant appailez, ne mettent plus 
d'obitacle à la guérifon radicale de la 
Maladie ; au lieu qu’on n’en pouvoit 
auparavant combattre la caufe, fans 
mettre le Malade en danger, 
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Apozême Apéritif, pour le Poñmos, le 
_ Méfentere, & le Pancréas. 
. Prenez des Racines d’Aunée,de Chiens 
Dent, & deSalfe-pareille de chacunes 
démi-once ; des Feuilles de Camphrée , 
des Fleurs de Sanicle , de Verge dorée , 
de Coquelicoc ; de chacunes une pin- 
cée; du Vif- Argent bien purifé, & 
fufpendu dans un double nouét, une 
once; du Seen-contra , deux onces. . 
Faites bouillir le tout dans huit onces 
de Décoétion d’Orge. Diflolvez dans 
la Coulüre une once de Syrop de Capils 
Jaire. Faires de tout cela un Apozème: 
clarifié , que l’on continuera pendant 
huit jours ; obfervant de purger le Ma- 
lade au commencement & à la fin. 

… Comme les embarras du Poümon , 
du Méfentère , & de toutes fortes de 
Glandes ; font produits par l'épaifliffe- 
ment de la Lymphe, ou d’une humeur 
femblable, & qu'ils font très-fouvent 
_ la fuite de quelques levains ferophu- 
_ Jeux, ou véroliques, on a dela peine à 
débarafler ces Vifcères , & ces Glandes , 
dès qu’une fois la Lymphe s’eft épaiflie 
dans quelques Conduits, Glandes, ou 
Cavicez , & l’effet des Apéritifs ordi: 
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naires n'y eft prefque pas fenfble, 

L’Apozème ci-deflus, &cles Tifanes 
que nous ayons ci-devant prefcrites, 
étant chargez de parties volatiles , peu 
vent pénétrer la Lymphe épaiflie , la 
liquéfier, & dégager les Glandes em- 
baraflées, Re | 

On peut encore employer cet Apo- 
zème dans le Flux Cœliaque, contre 
les Tumeurs du Méfentère, & celles du 
Pancréas, contre l’Afthme, les Palpita- 
tions du Cœur , les Tumeurs Scrophu- 
leufes , & dans le Vomiflement qui tra- 
vaille les Malades , fur-tout après le re- 
pas, qui eft accompagné de Marafme, 
& fe termine ou par un Epuifement 
univerfel, ou par la Fiévre, ou par 
FHydropifie du Bas-Ventre, 

On voit, dans Pouverture des per 
fonnes mortes de ces Maladies , qu'il y 
a toujours quelques Glandes fanglanres 
dans l'Eftomac , groffès comme une 
Noix, ou bien un embarras confidéra- 
ble dans le Méfentère; ce qui prouve 
que cesVomiflemens viennent ‘de ma- 
tiéres fcrophuleufes. ; 

Pour appaifer Pinflammation des 
Vifcères , on fe fert plutèr des Dé- 
layans, & des Adouciflans , que des Rae 
fraichiflans ; parce que ceux-ci épaifif 
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… fentles Sucs des Couloirs, lefquels cau- 
… {nc alors les inflammarions en s’oppo- 
{ant au cours du Sang : Ainfi les Ti- 
_ fanes font en ce ças préférables aux 
| Apozèmes. | 

Dans lardeur & léxalrarion de la 
_ Bile , on employe les Apozëmes Ra- 
_ fraîchiflans. Mais dans le Cholera-Mor- 
bus , lorfque l’on n’a pas le rems d'en 
_ préparer, on fe fert de l'Eau de fon- 
_ taine, dans laquelle on difflout quel- 
ques gouttes Ce 2 de Vitriol; ou 
bien on employe l'Eau de Poulet , ou 
_ }a Limonade. ; 


Apozême Déterfif, 


Prenez des Racines de Dent - de- 
Lion, de Fraifier , d'Aunée , & de Pa- 
tience, de chacunes deux drachmes ; 
des Feuilles d’Aigremoine , de Capil- 

 Jaire, de Pilofelle, de Sanicle, & de 
. Pyrole,de chacunesune demi-poignée; 
. des Fleurs d'Hypericon, & des Rofes 
“rouges , de chacunes une pincée. Fai- 
tes bouillir le tout dans huit oncesde 
Décoétion de Chient-Dent & d'Orve, 

: Diflolvez dans la Coulüre trois drach- 
mes de Syrop de Capillaire. Ajoutez- 
y douze gouttes de Baume blanc, o 
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de Baume du Perou, ou de Baume de* 
Soufre. Faites de tour cela un Apozë-. 
me, que l’on donnera le matin ; pen- 

dant trois jours, &c qui fera fouvent 

réitéré. | 

Jl faut regarder cet Apozëme Dé- 

rerfif, comme un excellent Délayant. 

11 fournit au Sang une liqueur chargée 

d’une petite quantité de fels âcres ; 

très-propres à fondre les autres {els , 

& àles rendre moins corrofifs: Ainfi 

le Pus, qui n’eft qu’un Sang corrompu 

& fermenté , eft plus liquide, & fé- 
journe moins dans l’'Ulcère, qui peu£ 

par conféquent {e confolider plus fa- 

cilement au moyen du Baume blanc, 

que l’on fçait ètre un très bon & très- 

pénétrant Vulnéraire. Aufli cet Apo- 

gème eft-il très-convenable pour remé- 

dier aux réliquats des Chaudes-Pifles, 

aux vicilles Dyfenteries, & aux Ul- 

cères des Reins, de la Vefie, & du 

Poümon, 


Apozème pour arrêter le Elux de Ventre . 


exce]if > € celui des 
Hémorrhoides, 


Prenez des Racines de Biftorte, de 
Pormentille, & de grande Confoude, 
| de 


La 


7 à 
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de chacunes trois drachmes ; des Feuil- 
es de Plantain, de Bourfe-a-Berger, 
. de Quinte-feuille, & de Mille feuille, 
. de chacunes une demi - poignée ; des 

_ Rofes rouges , & des Balauftes , de 

 chacunes une pincée. Faites-les bouil- , 
dir dans fufffante quantité d'Eau de- 
fontaine, que vous réduirez ahuit on- 

_ ces. Diflolvez dans la Coulüre , du 

Suc d'Oitie épuré , deux onces ; & 
du Syrop de Coings, ou de celui de 
Rofes féches, fix drachmes. Faites de 
tout cela un Apozème , qu'il faudra 
 fouvent réitérer felon le befoin. 

On peut {e fervir de cet Apozème 
dans toutes les Maladies qui caufent 
des Evacuations exceflives. Dans les 

._ Cours-de-Ventre très violens on peut 

 {ibftituer au Suc d'Orrie , celui de 

Plantain , ou une demi- drachme de 
… Sang- Dragon , ou autant de Corail 
préparé. st 
‘Les Bouillons & les Tifanes Diapho- 
rétiques & Diurétiqdües, font à préférer 
aux Apozèmes qu'on pourroit compo- 
fer pour remplir cette indications 
. . Les Apozèmes Purgatifs font très- 
utiles dans les Affeétions Mélancholi- 
ques, pour vuider les fucs indigeftes qui 
féjournent dans l'Eftomac.» au danse 

Jose VI H | 
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emafle des Humeurs, & pour lever less 
embatras des Vifcères. 1]s conviennentt 
à toutés les conftirutions où le Sang efit 
vifqueux, Ils font d’un grand fecourss 
dans les Fiévres Continues Malignes., 
| pour lever lesobftruétions , qui en fontt 
les fuites, & purger le Sang des mau-- 
vais levains dont ileft chargé. On less 
peut employer dans l’'Hydropifie pourr 
vuider les Eaux , & pour débarrifferr 
Jes Couloirs dans les ditficultés d'Urine,, 


sfpozême Purgatif € Apéritif contrer 
les Affettlions Melancholiques. 


Prenez des Racines de Petit Houx,. 
& d’Afperges, de chacunes demi-once;,; 
dela Racine d'Hellebore noir, dans 3; 
verdeur , une drachme ; des Feuilles: 
d'Aigremoine, de Capillaire , de Céte-. 
rac, & de Buglofe, de chacunes une: 
demi - poighée, Faites bouillir le tout: 
dans fufifante quantité d'Eau de Ë Su 
taine que vous réduirez à huit o L 
Diflolvez dans la Coulôré, deux onces : 
de Syrop de RofesPäles, & une once 
de Syrop de Pommes du Roy Saror, 
‘Faitesun Apozême, que lon donne- 
tà pendant crois jours, & qui fera fou 
ent réitéré. é 


# 
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dan Apéritif € Purgatif , contre 
l'Hydr opifre #. 


.… Prenez des Racines d’Arrète.Bœuf,& 


de Perfil, de chacunes demi-once; de 


l1ùmoyenne Ecorce de Sureau , & de 
celle de Capprier, de chacune une 


_ drachme 3; des Feuilles de Prète ou 


Queué-de-Cheval , de Pimprenelle ,& 
de Cerfeuil, & des Sommirés de Hou. 
bion , de chacunes une demi-poignée; 
des Fleuts de Tamarifc , de Souci , & 
de Buglofe , de chacunes. une pincée , 
du Séné mondé ; deux drachmes;, de 
la Rhubarbe srofliérement concaflée, 


. à fufpendue dans un noüet , deux 


LS 


{crupules, Faites bouillir le tout dans 
fufifante quantité de Décoction de 
Chien-Dent, que vous réduirez à huit 
onces. Diflolvez dans la Coulüre, du 
Syrop de Chicorée compofé de Rhu- 
barbé, une once , où autant de celui 


| “de Rofes Solutif. Ajoûtez y de la Pou- 


dre de Cloportes préparée, une deini- 
drachme ; du Jalap pulvérifé, douze 

_grains ; & quatre grains d'Elarcriums, 
Faites du tout un Apozème, dont Île 
malade prendra tous les jours un verre 
pendant une femaine. De deux jours 
| Hiÿ 
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lun on ôtera l'Elarcrinm & le Jalap 
files Urines font fort rouges-& beawe. 
goup chargées. A 
. On a vü, fous la conduite d’un ha-. 
bile Médecin, une Femme maladeufer: 
1ông-tems dé cer Apozème , & s’en 
bien trouver: mais ayant à la fin fuc.. 
combé à la grandeur de:fà maladie , 
on fit l'ouverture de fon cadavre, dans 
lequel on trouva une Hydropifie géné- 
rale, épanchée danstoutleBas-Ventre , 
& une particuliére, fituée entre le Foyé 
& la Rate, le Diaphragme, & le Cos 
Jon, & tous ces Vifcères étoiénrdeves 
nustellement gros; qu'ils étoient joints, 
& tenoient à l'Eftomac ; le Pancréas 
étoit applau, & prefque effacé ; & les 
Ovaires étaient gangrenez. 


Alpôzéme, Délayant € Purçatifs come 
venable dans une Fiévre-Maligne. 
Prenez des Racines de Fraifier , ‘8e. 
d'Ofcille, de chacunes demi-once; des: 
Feuilles de Capillaire , d’Aigremoine, 
& de Pimprenelle , de chacunes demi- 
soignée; de l'Ecorcede Tamarifc, fix 
drachmes; du Séné mondé; deux drach. 
mes ; & la moitié d’un Citron ; cou- 
pée par morceau, Faites bouillir! ronc 
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cela dans fuffifanté quantité d'Eau de 
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fontaine, que vous réduirez à huit on 


ces. Diffolvez dans la Coulüre , une 
once de Syrop de Chicorée compoté: 
de Rhubarbe. Faîtes ün Apozème, qui 
fera donné le matin pendänttrois jours. 


_ On doit prefcrire cer Apozème dans: 
les réliquats des Fiévres Malignes ; ou 


bien après de forts Purgatifs, &après 
les Emétiques, pour achever de puri- 


vent être préferez quandilrefte encore: 


fier le Sang. Mais les Fébrifuges doi-" 


» 


F ? 


une Fiévre confidérable: 
BE SURUE EPS. 
© Julep propre 4 atténuer le Sang 
Vifqueux. | 


“Prenez. des Raciries d’'Afperges &: 


+ 


de Fenouil, de chacunes demi-once ; 


_ des Feuilles d’Aigremoine, d’Armoi-. 
_ fe, & de Creflon d'Eau, de chacunes 
_ une demi.poignée ; des Fleurs d’Oran- 


es, une pincée, Faites bouillir le tout 


dans fufifante quantité d'Eau commu-: 


rie , que vous réduirez À huit onces:: 


Difolvez dans la Coulûre ; fix drach-: 


. mes ‘de Syrop d’Abfinthe, Faites un 
_ Julep; que lon donnera le matin pen 


” 


dant trois jours. | 
| H iij 
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On voit , par cet exemple , que le Jus 
lep eft peu différent.de l’Apozème; fi 
ce n'eft que l'on n’y joint pas d’ordinai- 
re des Purgatifs, que l’on en retran- 
che les Ecorces, &les Bois , & que l’on 
n'y fair pas entrer une fi grande quan- 
tité d'Herbes. 

On compofe les Juleps ou avec des 
Décoctions , ou avec des Eaux diftil. 
Iées, Les Décoétions donnent plus d’ef. 
ficace au Reinéde; maiscomme on n’a 
pas en tout tems li commodité d’avoir 
des Décoétions récentes, on fe fert , à 
leur défaut, des Eaux diftillées, dans lef 
quelles on mêle des Syrops, des Effen< 
ces, ou d’autres ingrédiens convena- 
bles. Le Julep précédent eft cOMpPOo= 
{ d’une Décoction. La Formule fui- 
vante eft faire avec. des Eaux Diftillées, 


slutre fulep ÿ pour atténer le Sang 
Vifqueux. 


Prenez des: Eaux de Fenouil, & de 
Fleurs d'Orange , de chacunestrois on- 
ces; de l'Eau de Canelle , deux drach- 
mes ; du Sel Afmoniac , une demmi- 
drachme ; du Syrop de Capillaire , trois 
onces. Faites du tout un Julep , quifera 
donné le matin trois jours de fuice. 
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Ces Juleps ne font pas fi eRicaces que: 
les Apozèmes ; mais on les employe 


_ dans les cas preffans , comme dans la 


Ÿ 


_ Syncobe, & dans routes les Maladies 
_ où le Pouls eft concentré & les Extré- 
_ mités froides. 


alep propre 4 épaiffir le Sang orfqe à 


efe rop diffous. 


Prenez des Eaux de Lys, & de Nénu- 
phar, de chacune trois onces; du Sue 
de Bourache bien épuré, deux onces; 
du Syrop de Nénuphar ,; une once, 
Faites un Julep ; qu'il faut donner mac 


vin & foir. 


falep Délayant. à 


Prenez des Eanx de Chicorée, & 
d'Ofcille , de chacune trois oncess du | 
| Suc de Denr-de-Lion épuré (deux one. 
ces ; du Syrop de Capillaite >» fix drach=. 
mes. Faites un. Julep. 4 
Ce Julep produit un bon cffer dans 
les Péripneumonies sèches , dans les Pa- 
rotides.. les Fiévres Malignes accompas 
nées de féchereffe du Sang, & dans 
a Mélancholie Hypochondriaque , où 

le Sang eft fec & ardent. 

H ii 
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js 
 falep Adouciffant.\ 


© Prenez des Eaux de Fleuts de Mau 
ve, & de Lys, de chacune trois on- 


ces;.du Syrop Violat , fix drachmes. 


Faitesun Julep, que l’on donnera foir 
& matin. | 


Ce Julep eft bon quand on reflent : 


des ardeurs à la Gorge, & des âcretez 
de Poitrine , avec la Toux , ou une 
grande Démangeaifon & Douleur en 


urinant. Il produit de bons effets con- 


tre les Tranchées qui arrivent aux fem- 
mes nouvellement accouchées , en ÿ 
ajoûtant fix drachmes d'Huile d’Aman- 
des douces. 


Julep Rafraichiffant. 


Prenez des Eaux de Pourpier ; & 
de Laituë, de chacune trois onces ; du 
Syrop de Limons , fix drachmess de 
l'Efprit de Soufre , fix gouttes. Faites 
un Julep, que vous donnerez au-plû- 
tÔt. 


Antre de la même qualité, 


Prenez des Eaux de Buglofe , & 


— 
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- d'Ofeille de chacune trois onces; du 
Sirop d’Epiñe-Vinetre ; fix .drachmes. 
Ajoûtez-y du Chryftal Minérak, une 
_ drachme, Mêlezle tout, & formez-en 
un Julep. {: RS 4 

Ces. Juleps font, très -convenables: 
dans les Superpurgations ou Purgations : 
excefives, les grandes effervefcences., 
du Sang , l’éxalration de la Bile , les, 
Vomiflemens & les Diarrhées qui en 
font les fuites (comme dans le Chelera-. 
Morbus humide } ; de plus, dans l'Ac- 
cès Néphrétique, en y ajoûtant quel-. 
ques gouttes d'Efprit de Sel dulcifié ;. 
dans lés Ardeurs d'Urine ; & dans. la. 
Soif immodérée. On s'en fert aufli 
dans les Fiévres Ardentes, pour réprt- 
mer la fougue des humeurs, & dans 
fes grandes Hémorragies. 


Julep Apéritif | 4 À 


Prenez de la Décoction de Chien 
dent, fix onces ; du Tartre Soluble , 
ou du Sel Polychrefte, demi-drachime 3 
des Sucs de Cerfeuil & de Fumeterre 
épurez » deux. ones x. du Syrop des, 
Cinq Racines, fix draçhmes., Mélez, 
le tout pour un julep n qui {era donné 
durant fix-jours. pipes 


 Hy 
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fulep Affringent , convenable dans nr. 
Hux de Ventre excefif. 


Prenez des Eaux de Plantain & de’ 
Rofes , de chacune trois onces ; du Co- 
rail rouge préparé, & du Sang-Dragon, : 
de chacun demi - drachme ; dù Syrop 
de Rofes sèches , fix drachmes ; du Sue 
de Plantain bien épuré, deux onces ; 
du Syrop de Coings, fix drachmes. 

Faites un Julep, qu'il faut {ouvene 
réitérer. 


elep Affringent, propre danses grandes 


Hémorragies. 


Prenez fix onces d’Infufion de Ba- 
lauftés ou Fleurs de Grenade; du Bol 
d'Arménie ; demi - drachme ; du Suc 
d'Ortie épuré , deux onces; du Syrop 
de Pavor blanc, depuis trois drach- 
mes jufqu'à fix. Mèlez le tout pout un 


Julep. | 
fulep Narcotiqne. & 


Prenez des Eaux de Pavor blanc, & 
de Buglofe , de chacune trois oûces; 
du Syrop de Coïngs , fix drachines, 
Ajoûtez-y du Lautnum liquide, dix 
BOULES: 
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Autre Jules de meme vertu, © encore 
: P 
| : plus efficace. 


_ Prenez de la DécoŒion de Têtes de 
Pavot blanc, fix onces; du Syrop de 
Nénihar , fix dtachmes; un grain où 
un grain & demi de Landanum en 
opiare. Faites un Julep. 
Ces derniers Remèdes font d’agréa- 
bles fecours pour les Malades ; ils adou- 
ciffent plus fûrement leurs peines ; que 
beaucoup d’autres, en appaifant pref- 
qu'a linftant les Douleurs. , calmant 
l'agitation des Efprits , donnant à tout 
le Corps la tranquillité, & faifant fuc- 
céder un doux fommeil à de cruelles 
douleurs & àde longues fouffrances : 
( Néanmoins il faut fçavoir ménager 
à propos ces fortes de Remèdes. ) {ls 
font fpécifiques dans les Douleurs de 
 Colique, & dans celles des Dents. 


julep Dinrérique froid. 


Prenez des Eaux de Laitué, & de 
Fleurs de Mauve, de chacune trois on- 
ces ; du Suc de Pariéraire épuré, deux 
onces ; du Syrop de Nénuphar , fix 
drachmes; de l'Efprit de Sel Dulcifié 

Pr H vi, 
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huis gouttes. Faites un Julep ; qui fera 


donné matin & {oir. 
fulep Dinrérique chaud. 


: Prenez de la Décottion d’Afperges, 
&c de celle de Turquette, de Ÿ... 5 
trois onces; des Clopoïtes féchééS au 
four, demi-drachme; du Suc de Som- 
rnitez d’Afperges , une once; de lEf- 
prit de Térébenthine , quinze gouttes ; 
du Syrop de Capillaire, fix drachmes. 
Mélez le tout pour un Julep , qu'il 
faut donner matin & foir. 


falep Diaphorétique. 


Prenez des Eaux de Chardon-bénit 
& de Scabieufe, de chacune trois on- 
ces; de l'Eau de Nénuphar, deux on- 
ces ; de là Poudre de Vipère. 1 $.ou 20. 


grains ; du Syrop de Pavot rouge, fix 


drachmes, Mèlez le tout pour un Ju- 
lep, qui fera donné à l'heure du fom- 
meil. 

. Si ce Julepeft jugé trop foible,on 
peut y. joindre le Sel volatil de Vipè- 
re, ou, celui de Crâne Humain, ou 
celui de Sel Armoniac. 

« Ces Juleps Diaphorétiques font utiles 
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dans les Fiévres Malignes caufées par 
 Pépaifliffement du Sang, & que l’on 
connoît par un grand. abbattement des 
Forces , accompagné de froideur & de 
pâleur du Corps , d’une oppreflion de 
Poitrine , & de la concentration du 
Pouls. * | | 
H ne faut pasles employer lorfque 
la Fiéyre a pour caufe un Sang animé 
& impétueux , ce que l'on diftingue 
pat la violence de la Fiévre, par la 
rougeur du Vifage, les Yeux brillans 
_& enflammez, & la grande chaleur de 
tout le Corps. er 
Ils produifent aufli de bons effets 
Jorfqu’it fe trouve dans les Malades 
une difpofition à la Sueur, étant pro- 
pres à augmenter cette douce évacua- 
tion : la nature montre le chemin, dés 
qu'on apperçoit que les Humeurs pren 
nent cette route. | 


fulep propre a tuer les Vers. 

* : Prenez des Eaux de Pourpier & dé 
Chicorée , de chacune trois onces ; du 
Semen-contra , demi-drachme , de la 
Confection d'Hyacinthe , deux fcru- 
pules; du Syrop de Limons, fix drac- 
mes. Mèlez le tout pour un Julep, que 
l'on donnera le foir. ; 
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Pour rendre ce Remède encore plus 
efficace, on peut y ajoûter une once 
d'Eau de Fleurs d'Orange ; ou bien 
on le fait précéder d’une dofe d’eÆ- 
thiops Minéral, depuis dix grains ju 
qu'à un fcrupule, incorporée dans la 


_Conferve de Rofes. 
LE S' PO FIONS 
Potion Altérante ; on Correttive. 


La Potion Altérante n’eft autre cho- 
fe qu’un Julep avec les Eaux Diftillées, 
auquel on ajoûte des Poudres , des 
Confections , des Sucs, des Huiles, ou 
des Sels, qui lerendent trouble, & lui 
font perdre le nom de Julep, fur-rout 
quand on y joint des Purgatifs. Une 
Potion fimplement Alrérante pourroir 
être celle qui fuit. 

Prenez des Eaux de Laîtue , & de 
Chicorée, de chacune troïs onces; des 
Yeux d’Ecrevifles préparez, deux {cru- 
pules ; du Syrop de Nénuphar , & de ce 
lui de Pommes fimple , de chacun fix 
drachmes. Mêlez je tour pour une Po 
tion, 


Potion Cordiale € Fortifiante. 


Prenez des Eaux de Buglofe, & de 
Chicorée, de chacune crois onces; de: 
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Ja Confection d'Hyacinthe ; demi- 
drachme ; de l'Eau de Scabieufe ; deux 
onces ; de la Poudre de Vipère, quinze 


grains ; du Syrop de Fleurs d'Oranges , 


une once.Mèlez le tout pour une Potion. 
Antre plus efficace. 


Prenez des Eaux de Bardane, & de 
Mélille fimple , de chacune trois ONCES 5 
de l'Eau de Canelle, demi-once; de la 
Confettion Alxermès, demi-drachme ; 
du Sel Volaril de Vipère ; douze grains > 
du Syrop d'Ocillets, une once. Faites 
une Potion, que l'on fera prendre 
d’abord. 

On donne les Potions Cordiales 
dans les grandes Foibleffes, qui arrivent 
tant dans les Maladies Aigues, que dans 
les Chroniques ; auffi-bienque dans la 
Syncope , dans un Accouchement long 
& laborieux, dans les Langueurs , & 


dans toutes fortes de Défaillances. 


| Potien propre à fortifier l’Effomac. 


Prenez des Eaux de Chicorée & de 
Fleurs d'Orange , de chacune trois 
onces; du: Sewen-conträs demi-drach- 
me ; du Quinquina , une drachme ; 


%e 
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du Sel d’Abfinthe , & de la Confetiort . 
d'Hyacinthe, de chacun un ferupule> 
du Syrop de Kermès, ou'de celui de 

Menthe, une once. Mélez le tour pour 
une Porion. | 

L’ufage de cette Potion convient 

dans les Langueuts d’Eftomac , dans 
les Cardialgies Vermineufes (qui font 
les fuites de [a fermentation irrégulière 
caufée par des fruits verds, ou par des” 
cruditez }, dansles Vomiflemens aigres, 
dans les Naufées ; & dans les reftes 
des Fiévres intermitrentes. : 


Potion contre les Vers. 


Prenez de l’Eau de Pourpier, & de 
la Décoction.de Chiendent , de cha- 8 
cune trois onces ; de la Confection | 
d’Hyacinthe, & du Semen contra, de 
chacun demi-drachme; du Syrop de 
Lémons, fix drachmes ; de l’Huile d’A- 
mandes douces , une once. Faites du 
tout une Potion qu'on fera prendre 
d'abord. : y Éfit AUU TS SES 

On rend cette Potion plus adive, 
en Ja fäifant précéder d’une demi- 
drachme d'eÆthrops Minéral ; incor:!! 
porte avec de la Conferve de Ro: 
CS | 
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Potion contre l'Epilepfie. 


: Prenez des Eaux de Bétoine , & de 
Mélifle fimple, de chacune trois onces; 
de la Racine de Pivoine mâle pulvéri- 
{ée ; demi-drachme ; du Syrop de Fleurs 

‘de Muguet, demi-once. Faites une Po- 
tion ; que l’on donnera immédiatement 
avant ces. | 


Potion Dinrétique convenable dans la 
Rétention d'Urire. 


Prenez de l'Eau de Laïitue, & de la 
Decoction de Pariétaire, de chacune 
trois onces » de l’Efprit de Sel dix 
‘gouttes ; du Syrop de Nénuphar , des. 
rhi-once. Faites-en une Potion , que 
vous donnerez fur le champ. 


Autre plus efficace. 


Prenez de l'Eau de Lys, fix onces ; 
de l'Huile d’ Amandes douces tirée fans 
feu , fix drachmes; du Suc de Limons, 
deux onces ; du Syrop Violat, demi- 
once. Mëlez le tout pour une Potiom. 
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Potion Diuretique chande. 


Prenez de li Décoction de Racines 
d’Afperges ; & de Perfil fix onces3, 


des Cloportes féchées au four, & pulse 


vérifées ; demi-drachme : de lEfprit 
de Térébenthine , dix gouttes. Mêlez 
_ le tout pour une Potion qui fera prife 
fans delai, 


Antre pour la même intention, 
Prenez des Eaux de Fleurs de Mau 


ve & de Féve, de chacunes trois on- 
ces; des Sucs de Perfl & de Cerfeuil 


épurez , de chacun une once ; du Sel : 


de Tamarifc , demi-drachme ; du-Sy- 
rop d’Abfinthe , demi-once. Mêlez le 
tout pour une Potion. 


Potion contre. les Vers. 


Prenez de la Déco@ion de Pour. 


pier , de Chicorée, & de quelque peu 
de Sommitez d’Abfinthe & de Fleurs’ 


de Pêcher , fix onces. Aprés, l'avoir 
paflée, diflolvez-y une once de Syrop 
de Limons. Faites-en une Potion , qui 
fera donnée dans un tems convenable. 


æ… 


| 
| 
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Potion Purgative trés-donce. 


Prenez de la Manne choife , une 


once & demie. Diflolvez la dans ur 
Bouillon Altérant, fait avec le Veau, 
la Bourrache & la Laitué. Difolvez 


dans la Coulüre une once de Pulpe de 


Cafe nouvellement mondée. Faites 
une Potion, pour prendre le matin. 


Autre de même qualité, 


Prenez du Syrop de Chicorée Com- 
polé , une once; de la R hubarbe choi- 
fie, un fcrupule, ou une demi-drachme. 


_ Mèlez-les avec une petite dofe d'Eau 


de Chicorée , pour une Potion , qui 
fera donnée de deux jours lun. 
Cette Potion produit de bons effets 
dans les Cours-de-Ventre où le Mala- 
de fe trouve affoibli : elle lui redonne 


. des forces, en déterminant par les Sel- 


les les mauvais fucs qui font à charge 
à l'Eftomac, & qui bleffent les Coc: 
tions. dr 


Antre pareille. 


| Prenez de la meilleure Rhubarbe: 


+ 


M 


L. 
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- üne drachme; des Rofes rouges , ufié! 


pincée. Faites-en une infufion dans huie: 
onces d'Eau d’Orge: Diflolvez dans lai 
Coulüre une once & demie de Manne.. 
Faites une Potion que lon donnera: 


le matin. 


Potion médiocrement Purgative. 


: Prenez des Feuilles de Chicorée &' 
de Bourrache, de chacunes une demi- 


poignée; de la Pulpe de Tamarins, fix: 
drachmes. Faites bouillir le tout dans: 


fufifante quantité d'Eau commune, 
que vous réduirez à huit onces. En- 
fuite faites-y infufer une drachme de 


Rhubarbe. Après avoir fair l'expreffion; | 


diflolvez dans la Coulûte-une once de 
Syrop- de Rofes Solutif Compofé. Fai- 
tes une Portion. 


Autre femblable. 


‘ Prenez du Sené mondé, trois drache 


mes ; de la Pulpe de Cafe ;: une once 5 


des Sommitez d’Abfinthe , une demi-/ 
pincée ; du Sel de T'artre, douze grains, 
Réduifez la Décotion à huit onces : 
puis diflolvez dans la Coulûre une 


once & demie de Manne. Faires une 


e dt” 
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Poon qu il faut donner le matin, 


on. Autre de même qualité, 


“HA diSché end > trois drache 
mes ; de la Pulpé de Cafe, une once; 
du Cryftal Minéral , une demi-drach- 
me. Faites les Een dans huit onces de 
Décoction de Feuilles de Chicorée, 
d’Aïgremoine, & de Pulpe de Tama- 
Fins. Diflolvez dansla Couléret une once 
de Syrop de Fleurs de Pêchér. Faites 
du tout une Potion , qui fera prife le 
ation, | 
… Potion Purgative forte. 


. Prenez du Sené mondé, trois drach: 
ges ; de la Rhubarbe choïlie , une 
drachme : ; du Sel d’Abfinthe, un fcru- 
ule ; des Rofes rouges ; une pincée. 
Pier infufer le cout dans “huit onces 
 d’ Eau; puis diflolvez dans la Coulû- 
Xe du Syrop de Chicorée Compolé, 
tune once. Ajoûtez- y enfuite du Jalap 
 pulvérilé >) quinze grains, Faites du 
gout une Potion, qu on fera prendre lé 
matins 
Antre du. 


Et 
TA 


| Prenez du Sené mondé, trois drache 


Rd 
… 
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mes; du Sel de Tartre , un fcfupule,, 
Faites-en une Infufion dans huit on-- 
ces d'Eau , dans laquelle vous ajoûte- 
rez de la Rhubarbe choifie, une drach.- 
me, Difflolvez dansla Coulüre, du Sy 
rop de Rofes Solutif Compofé , une 
once; de la Scammonée, huit grainsi, 
Faites une Porion que vous donnerez 
le matin, HEC 


Autrè femblable. 


Prenez du Sené mondé, trois drach« 
mes; du Sel de Tartre, un fcrupules 
Faites-en une Infufion dans huit oncess 
d'Eau. Diflolvez dans la Coulüre , du 
Syrop de Pommes compofé , une on-- 
ce. Ajoûtez-y de l'Extraic d'Hellébore: 
noir , une drachme, Faites une Potion,, 
pour le matin. | | 


Autre plus forte. 


‘ Prenez du Sené mondé , demi-on-. 
ce ; du Tartre Soluble, demi-drachmes, 


* Faices-les bouillir dans huit onces d'Eau 


de Fontaine. Diflolvez dans la“Çous. 
lüre, des Tablettes de Citron , trois: 
drachmes, Faites une Potion , pour le: 
fuatin, 


Tres tes 
MR 
LE 
Le) 
te 
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Il arrive quelquefois dans de cer- 
“faines perfonnes , que les Purgaufs 
un peu forts, les fatiguent avec tant 
de violence, & leur caufent tant de dou 
Leur, qu'elles en tombent en défaillance, 
Pour prévenir cet accident ; on diflout 
un demi grain ou un grain de Landa- 
#wm# dans la Potion; ce qui empêche 
les Tranchées, & trous les autres Ac- 
cidens qui peuvent furvenir , fans pour 
tant arrêter l’aftion du Purgatif, 
Cet expédient réuflit très-bien dans 
les Coliques violentes , & lorfque l'Ef> 
tomac & les Incteftins font fufceptibles 
de la moindre imprefhon. On peut 
auf, dans le même cas, au lieu du 
Landannm, donner un verre de petit- 
Lait deux heures après le Purgauf, & 
demi-heure après un autre verre , qui 
fera à chaque fois de dix onces. Par ce 
moyen on évitera les défordres que les 
Purgatifs ont accoûtumé de caufer 
dans les conftitutions délicates. 


REMARQUES 
Au fujet des Purgations. 


Quand il s’agit de purger pour là 
‘ premiére fois un Malade , il faut tous, 
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jours comimencet par une Purgatiofi} 
douce & légère, que l’on peutaugmen- 
ter enfuite à proportion de l'effet quel-: 
de produit. rs 

- il eft difficile de connoïtre par la. 
conftirution apparente des differents: 
{ujets ; lamaniere de fe conduireen ces: 
occafons : car il y a des perfonnes bi-: 
licufes qui ne font purgées que par de: 
forts Purgatifs, aufquelles pourtant il. 
n’en faudroit donner que de foibles,, 
l’on avoit égard aux apparences d'un. 
tempérament délicat. | 

De-plus, il arrive fouvent que ceux: 
LE font difficiles à purger, ne font pas: 
fufffamment purgez par un fort Pur-: 
gatif, quand onle donne enune {eule: 
dofe , fur tout les Mélancholiques: Il 
faut les purger en trois prifes , aug=" 
mentant la dofe-des Purgatifs à pro-: 
portion de la Liqueur, comme pour: 
roit être la Purgation fuivante. 

Prenez du Séné mondé, demi-once; . 
de la Pulpe de Tamanins , uneünce + 
du Cryftal Mynéral , une: drachme. 
Faites-en dans l'Eau de Fontaine, une 
Infufñion de rrois verres. Difflolvez dans 
la Coulûre, du Syrop de Fleurs de Pé- 
cher , & de la Manne de Calabre , de 
chacun une onçe & demic. Fajtes une 


"Re Poriong d 
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Potion, dont on donnera une dofe à 
Gx heures du matin, une autre à huit 
heures , & la derniére à dix heures. 

Les gens fanguins & humides font 
faciles à purger. 

Quand onfe purge par précaution ; 
on doit évirer le grand Chaud , & le 
grand Froid. | 
©” Hne faut purger que rarement les 
Femmes Enceintes, & les Accouchées; 
on ne le doit faire qu'avec beaucoup 
de précaution ; dans une abfolue né- 
céfité, & feulement avec la Rhubar- 
be, la Manne, ou le Syrop de Chico- 
rée compofé.. Il y a néanmoins des 
cas qui demandent non- {eulement 
Jufage des Purgatifs, mais encore ce- 
Jui des Vomitifs , malgré les égards 
que lon doit avoir, par rapport au 
Fœtus. 

On purge les Enfans , une heure 


“après leur naiflance , avec trois drache 


mes de Miel-Rofar , ou avec demi- 
once d'Huile d'Amandes douces, &e 
deux drachmes de Syrop de Pommes 
compoié ; afin de faire fortir un Ex- 
-crément qui s’amafle dans FEftomac 
& dans les Inteftins, & qu'on appelle 
: Méconium. Cette matiéte ne manques 


ixoit pas de caufer du défordre, fi elle 


/ 


Tome VI, 
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pañloir dans le Sang. C'eft pour cela. 
que lon confeille de ne pas faire tetrer: 
les Enfans que deux ou trois heures: 
après leur naïflance. 

Depuis la naïffance. jufqu'à quatre: 
mois, on les purge avec une demi-on-. 
ce de-Syr8p de Chicorée compofé , ou 
de Rofes, ou de Fleurs de Pêcher, 
dans an peu d'Eau de Chicorée, pour 
rendre le Syrop plus liquide , à quoi 
l'on. peut ajoûrer quatre ou fix grains: 
de Rhubarbe en poudre: | 
_ Depuis quatre mois jufqu'à un an, 
on les purge avec une demi-ance de: 
Syrop de  Chicorée compolé ; ques 
délaye avec trois cuillerées d'Infufon 
d'une pincée de Sené & de demi-once: 
de Manne ; & fi cela ne fafñt pas, on. 
ÿ'ajoûre huit grains de Rhubatbe ea 
poudre. PAK TS 
” Depuis un an jufqu'à deux, onaug-: 
mente ladofe des Purgatifs à propor- 
sion, de la maniére qui fuit. 

Prenez quatre cuillerées d'Infufion 
de Sené & de Semen-contra. Diflolvez-: 
y de la Manne, depuis demi-once juf-. 
qu’à une once ; du Syrop de Chicorée: 
compofé, où de Rofes , ou de Fleurs: 


de Pêcher, depuis démi-once julqu’à 
gne once, Faires une Porion que l'on: 
a CNE 


| 


) 
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‘donnera à l'Enfant par cuillerées ; & 
quand la Purgation fe trouvera trop 
foible ; on y ajoûtera depuis quatre, 
jufqu'à huit grains au plus de Jelap 
en poudre, 

Il faut donner aux Enfans les Pur- 
gatifs à deux où trois repriles ; parce 
qu’autrement ils les vomiroient. 

” Après deux ans on met les Poudres 
ordinaires de Scammonée , &c. à une 
dofe proportionnée à leur âge. 
left bon de purger les Enfans dix 
ou douze jours après qu'ils font fé- 
vrez , afin de décharger leur Efto- 
mac du Lait qni pourroit s’y être ai- 
gti, & qui nuiroit à la digeftion des 
autres Alimens. 
_ Left même fort à propos de les 
purger une fois le mois pendant quel. 
que tems; parce que leur Eftomac eft 
fi foible lorfqu’ils commencent à man- 
ger , qu'il s'y engendre fouvent des 
Cruditez qui produifent des Vers & 
des Cours-de-Ventre., & qui les ren-, 
dent fujets à l’Epilepfie , & font que 
la fortie des Dents eft plus difhcile; 
ce qu'on évite par çes petites. Purga- 
tions réitérées. 


Vi 
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REMARQUE S 
fur les Emétiques. 


L'Emétique qui agit avec plus de 
fuccès, & qui laiffe le moins d'impref. 
fion dans les Vifcères & dans les Hu- 
nieurs,eft le Vin Emétique,qu’on prépa- 
se avec une once de Crocus Afctallo- 
zum, où Safran des Métaux, en pou- 
dre , fur crois pintes de bon Vin blanc, 
qu'on met dans une bouteille bien 
bouchée; & qnand on veut s’en {er- 
vis , on verfe la Liqueur par inclina- 
tion. Cette préparation eft la meil- 
leure. Lies | 

Gn fe fert pourtant avec fuccès du 
Syrop Emétique de GLAUBER , qui eff 
fait avec le Verre d’Antimoine , lequel 
a les mêmes vertus que fa partie mé. 
tallique. | be: 

Le Tartre Emétique ou Stibié, eft 
à préfent encore plus en ulage que le 
Vin Emétique; il agit plus doucement 
que la Poudre d’Algaroth , qui eft 
très-violente , & dont onnefe fert que 
dans les cas où l’action du Vin & du 
Tarte Emétique eft impuiffante. 

La Pogon Emétique fe donne à 


Le 


+ 
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toute heure dans des cas urgens : mais 
fi l’on n’eft pas preflé , il vaut mieux. 
la donner le matin quand lEftomac 
eft vuide ; le Vomitif pouvant alors 
agir avec plus de force & plus immé- 
diatement fur les mauvais levaifis de 
l'Eftomac. : | | 

Onmèêle le Viri Emérique dans une 
Potion Purgative, afin de vuider les 
fucsimpurs par haut & par bas. Onen 
ufe de même du Tartre Emétique. On 
éft cependant obligé dans les violen- 
tes Convulfons,; & les fortes Apoplé- 
xies, de donner l’Emétique tout pur, 
afin qu’il produile plus promptement 
fon effet ; & l’on fait prendre bien-tôt 
après une Potion Purgative. 

_ On donne le Vin Emétique aux 
Adultes depuis une once jufqu’à qua- 
tre ;» & le Tartre Emétique depuis trois 
ou quatre grains jufqu'à huit ou dix. 
Mais ces fortes dofes ne doivent être 
prefcrites que dans les Affections So- 
poreufes, la forte Apopléxie ; ou dans 
la Phrénéfe,le Délire, la Convulfion, & 
dans les Tranfports au Cerveau le plus 
violens. Dans tous ces cas, comme en 
bien d’autres, il n’appattient qu'à un 
Médecin prudent & éclairé de prefcrire 
la dofe convenable. | 

i ii 
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L’Emétique produit de merveilleux 
effets dans les Fiévres Malignes & Con- 
tinués , dans la Petite-Vérole ; dañs les 
Fiévres Vermineufes Interimittentes, & 
fur-tout dans les Quartes, dans les Co- 
lique$ obftinées ;dans les violens Accès 
de l’Afthme qui durent long-tems, dans 
les Ophthalmies opiniatres ; & mêé- 
ime dans la Péripneumonie ; & dans 
tous les cas où ily a Oppreflion, & 
où l’on a lieu de foupçonner que l’Ef 
tomac eft farci de mauvais levains qu 
entretiennent la Fiévre. Mais il faut 
toujours beaucoup de prudence & d’in- 
telligence dans ladminiftration de l'E 
métique en ces différens cas. 
L'Émétique agit avec plus de dou- 
ceur quand on l'a fait précéder par 
les Remédes convenables ; c’eft-à-dire; 
lorfqu'on le donne après [a Saignée 
fufhfante, les ClyRères , & les Purga- 
tifs : il produit alors de grands effets. 
1] évacué en peu de tems beaucoup 
de mauvais levains du Sang, par une 
voye très-courte , fans qué le matié- 
res qui ont été une fois féparées du 
Sang s’y remêlent ; comme il arrive 
après l'opération des Purgatifs. 
Il faut regarder l'Eftomac comme 


le foyer de toutes les Maladies Ai 


4 
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| gues : de forteque s'ill{e trouve embar: 
raflé de fucs indigeftes, tout ce qu'on 
prend d’Alimens fe corrompt dans: le 
moment, & entretient Le Mal:1l faui 
donc penfer (érieufement à débarrafler 
 PEftomac , pour foutenir le Corps pat 
hne noutriture qui ne foit pas fujette 
à être alrérée, | | 
Al arrive fouvent datis les Fiévres 
Malignes , que les Malades tombent 
en {yncope, & qu'ils ne peuvent ava- 
ler aucune liqueur fans tomber en foi- 
bleffe : Alors tous les Remèdes font 
inutiles ; on ne peut point faire de 
faignée ; le Pouls étant tout: à- fait 
concentré, | 
Plufienrs Praticiens s’en tierinent ets 
ce cas-là aux Cordiaux ; comme font 
la Thériaque, les Confections d'Hya- 
cinthe & Alkermès, les Sels Volatils ; 
&c. fans fonger qu'il n’eft pas queftion 
d'animer l'Eftomac , non plus que le 
Sang , par, des Remédes chauds, mais 
bien plutôt d'évacuer les Sucs viciez 
ui font dans l'Eftomac , qui gâtent le 
Sang, & l’épaififfent fi fort, qu'il ne 
circule qu'avec beaucoup de peine: 
Outre que ces Levains pernicieux ne 
tendent qu’à convertir en leur nature 
Îes Alimens que prend le Malade, & à 
L üüij 
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infecter par-là toute la mafñle des Hu: 
meurs. | Hs 

Les Purgatifs même les plus violens,, 
qui paroïîtroient convenir, ne réuffif- 
fent pas ; parce qu’ils paflent fur ces 
vifcofitez fans les pénétrer ; au-lieu que 
l'Emétique les pénétre intimement , & 
les enlève, fans crainte qu'ils retour- 
nent dans le Sang. | 

D'ailleurs l’Eftomac , aîidé par les 
fortes contractions du Bas-Ventre & 
du Diaphragme; fe débarraffe plus ai- 
fément lui-même de ces humeurs té. 
naces & grofliéres qui font attachées à 
fes parois; il les rejette avec effort, & 
fe trouve en état de recevoir les Ali- 
mens & les Rémèdes fans embarras ; 
le Pouls reprend vigueur, les Foiblef- 
fes & la Syncope font diffipées. | 

L'Emétique , à la vérité , ne paroït 
pas indiqué dans la Péripneumonie ; 
parce qu’en fecouant beaucoup les Muf. 
cles de la Refpiration , il femble devoir 
attirer une nouvelle fuxion fur la Poi- 
cine ; il ne laiffe pourtant pas de pro- 
duire quelquefois de bons effets dans 
cette Maladie , principalement lor{- 
qu'elle eft un fymptôme de la Fiévre 
Maligne, & qu’elle eft une fuite des 
mauvais Levains qui pañlent des pre 
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fmicres Voyes dans le Sang, & qui cau- 
fent des redoublemens fâcheux. 

_ On doit cependant avoir la précau- 
tion dene pas prefcrire l’Emétique feul 
dans cette Maladie , mais de le joindre 
à des Purgatifs doux, telsque la Man- 
ne, &c. afin d'empêcher la trop forte 
action de ce Remède fur l’'Eftomac. 

Aufh voyons-nous fouvent qu'il n’ex- 
cite aucun Vomiffement , & qu'il éva- 
cue par le bas beaucoup de mauvais 
Sucs , qu'il a pénétrez. | 
… Enfin l'Emérique n’agit point; com- 
me les Purgatifs, en fermentant le Sang 
par quelques-uns des fels qui y fonc 
contenus : C’eft au moyen de fa partie 
métallique qu’il brife, par fon poids, les 
parties fulphureufes du Sang , & en 
fait féparer les fels fermentatifs qui y 
éroient enveloppez. 

Comme l’Emérique eft compofé de 
païties fulphureufes , il reçoit beau- 
coup de mouvement du Cœur: C’eft 
pour cela qu'il brife fi facilement la 
tiffure du Sang , à-peu-près comme la 
grenaille diffout le blanc d'œuf. 

On donne ce Remède aux Enfans 
d'environ neuf mois, lorfque le cas le- 
xige, feulement à la dofe de deux drack- 
mes quand c'eft le Vin Emétique , & 

y 
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de deux grains au-plus, quand c’eft le’ 
Tartre Emétique. C’eft la moindre dofe 
qu'on en puifle donner ; & ce n'eft 
qu'après avoir inutilement tenté d’au- 
tres Evacuans , qu'on doit prefcrire ce 
Remède : On proportionne toûjours 
fa dofe à l’âge du Malade , & à la gran- 
deur de la Maladie. 

Il faut obferver de ne jamais don- 
net l'Emétique dans les Obftructions: 
invétérées du Bas-Venrte; à moins que 
lon n’y foit forcé par des accidens: 
très preffans , comme feroit nne Apo- 
plexie, où lon ne doit rien ménager 
pour l’adminiitration des Remèdes, la 
Maladie ne donnant point de trève. 
Mais dans ces fortes d’'Obftruétions, 
les Mufcles du Bas-Ventre & le Dia- 
phragme fé mettant en contrattion ; 
compriment non-feulement l'Eftomac, 
mais encore Îles Vifcères obflruez; & 
il eft à craindre qu’ils ne les froiffent, 
que les fucs viciez ne s’y engagent de- 
plus-en plus, & n’y caufent quelque 
inflammation : Outre que l’Emétique 
eft inutile dans ce cas, n'étant pas en 
état de lever ces Obftructions , mais 
feulemenc de dégager l’'Eftomac & les 
premieres voyes. 

Lorfqu'il arrive des Tranfports au 
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Cerveau , des Convulfions , des Déli- 
fes aux Femmes Enceintes, & qu'on 


craint que ces Accidens n’entèvent les 


Malades , il ne faut point héfiter à pref- 
crite l'Emétique > après les Saignées 
requifes ; mais on doit en adoucir l’ac- 
tion, en le mêlant avec de la Manne: 
& c’eft ce qu'on doit faire dans toutes 
les occafions délicares. 

L'Emétique peut encore être utile- 
ment employé pour avancer lexpi- 
fion du Fœtus mort dans la Matrice ; 
parce que les contraétions du Diaphrag- 
me, & des Mufcles du Bas-Ventre, 
aident beaucoup celles de la Matrice. 


Ïl convient de-même pour Pexpulfon 


du Faux-Germe, & de la Môle , qui de- 
andent fouvent toute forte de fecouts 
pour leur fortie , & même la main du 


Chirurgien. | 


Lorfqu'on remarque dans les En-. 
fans, depuis un an jufqu'à deux , beau 


coup de chaleur , on peut les purger 
avec le Syrop fuivanñt. 

Prenez du Séné mondé , depuis une 
demi-drachme jufqu'à une drachme. 
Faites-en une Décoétion dans quatre 
ou cinq onces d'Eau; &c ajoûrez y le 
Suc de fix on de dix Pruneaux noits. 
Paflez la Liqueur , & la donnez. 

E xÿ 
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5e F te A ; 
Potion Emétique forte, convenable 
dans les Affeilions Soporeufes. 


Prenez du Sené mondé, trois drach- 
mes ; du Sel de Tartre , un fcrupule. 
Faites-en une Infufion dans huit onces. 
d'Eau. Diflolvez dans la Coulüre deux 
onces de Vin Emétique. Faites une 


Potion. 


Autre Potion Vomitive plus douce ; pro 
pre dans la Fievre Maligne. 


Prenez du Séné mondé, deux drach- 
mes ; des fommités de petite Ablin- 
the, demi-pincée ; du Semen-contrà, de- 
mi- drachme. Faites-en une Infufon: 
dans huit onces d'Eau. Diflolvez dans 
la Coulûre de la Manne choilie , une 
once; du Vin Emétique, une once & 
demie. Mêlez le tout pour une Potion, 
que l’on donnera fuivant l’occalion. 


Potion Emétiqne donce comme on doit La 
donner dans les Affeëlions du Pos- 
mon, €S dans célles de la Matrice. 


Prenez de la Manne choifie , une 
once & demie. Faires-la bouillir dans 
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uit onces d'Eau de Lys. Diflolvez 
dans la Coulüre , du Vin Emétique s 
une once & deinie ; ou du Fattre Emé:- 
tique, cinq grains , ou du Sÿrop Emé- 
tique , de GLAUBER , trente gouttes, 
Faites-en uue Motion, pour la donner 
mate LUC 008 

On peut faite vomir doucement avee 
l'Eau ticde & l’Huile d’Olives. L’oi 
ordonne ce Vomiflement aux perfon- 
nes qui ont des Naufées après avoir 
trop bû de Vin, ou dans la Fiévre. On 
s’en fert encore pour foulager des per- 
fonnes qui ont été empoïfonnées ; de 
on le réitére fouvent : on donne qua- 
tre parties d'Eau & une partie d’Huile, 


pour vüider par le haut une bonne 
CPR À Ne 
partie du: Poifon ; fans qu il:en pañle 


ar le bas; afin qu'il n’en eritre point, 
sl eft poflible , dans les Veines Lac- 
ARE 

Après le Vomitif , il eft à propos: 
dans ce cas, de faire avaler quelques 
vertes de Lait tiéde , afin de brider ce 
qui peut refter du Poifon ; & empêcher 
qu'il n’ulcère l'Eftomac & les Inteftinse 
On donnera l'Eau tiéde & l'Huile de 
la maniéré fuivañte. | 

Prenez de l'Eau de Fontaine riéde; 
quatre onces ; deFHuile d'Olives, deux 


4% 
* 


a 


ë& 


Era 


366  FORMUÉFS CONFORMES 
onces. Faites un Æydroléum, qui ferai 
fouvent réiteré. 
La Poudre d’Algaroth eft un Vo-: 
initif très-violent ; dont on ne fe-fert: 
que dans les gtandes Affections Sopoz: 


_ deufes ; & dans les Accès’ Epileptiques: 


menaçans par leur durée. Sa dofe eft: 
ordinairement depuis quatre grains! 
jufqu’à huit , dans un peu de Confer-. 
ve de Rofes. On peutioindre à ce Vo-: 
mitif quelques grains de Diagréde. 
L'ipécacaanha elt une Racine Vomi-. 
tive ; qui nous vient du Brefil Cf 


ün fpécifique pour la Dyfenterie. Pr. 


son à décrit cette Plante dans fon Hi 
toire du Brefl. Elle agit comme Les: 
autres Emétiques, en irritant la tuni- 
queinrerne de l'Eftomac par la poiite 
de fes fels, & en déchargeant le Sang 
des mauvais levains qui le dérangenr. ! 
Cette Racine eff encore très-bonne 
pour les Dévoyemens, pout les gran- 
des Pertes de Sang, pour le Flux ex: . 
ceflif des Hémorrhoïdes, & celui des 
Menftrués, & même pout le Crache- 
ment de Sang. TA 

On donne l’Æpécactanba dans du! 
Bouillon, & non dans des Eaux dif 
tillées : parce qu'il eft trop piquant, de 
ianiere qu'il a befoig d'être ur peu 


4 LA PRaTiQue FRANGCOïE. 207 
adouci par fon Véhicule. Où le don:. 
ne le matin àjeurr, depuis deni-drach: 
me jufqu'à une drachme , felon l'effet’ 
qu'il produit ; là conftirution ; l'age ; 
_&les forces des Malades. H faut, pour 
bien faire ; que l’ufage de ce Vomitif 
comme celui de tous les autres, ait été 
_ précédé par la Saignée & les Remèdes 
généraux :: | | 

Feu M. Gorrron, Médecin de Lyon 
fort cltimé , préféroir la Racine de 
Gratiola ou d'Herbe à pauvre-homine 
à lpécacuanha ; il l'employoir de- 
mème, &en donnoit la même dofe. 


LES BOUILLONS MEDICAMENTEUX: 


Ces fortes de Bosillons ne différent 
des Juleps faits par déco“ion , qu'en 
ce qu'on Joint aux Herbes qui entrent 
. dans leur compofñtion ; les Chairs de 
diférens Animaux, felon Les différen 
£es vües que l’on fe propofe ,; comme 
les Chairs de Veau, de Mouton, de 
Poulet , de vieux Coq, d’Ecrevif- 
fes , de Vipère ; de Tortue , & au- 
tres, *. 

L'intention qu'on a en ordonnant 
ces Bouillons , eft de rendre moins dé- 


goûrante la Décoction des Herbes, & 
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d'infinuer en même tems dans les Hu 
meurs quelques particules nutritives & 


reftaurantes. Les Jaleps au contraire, 


qui font faits avec décotion; confer- 
vent toûjours un mauvais goût d'Her- 


bes & de Drogues , qui déplait aux 


Malades. De plus, on prefcrit les Bouil- 


Jons pour huit ou dix jours de fuite, . 


& leur effet eft. plus fenfible. 

On divife ces Bouillons en Altérans, 
& en Purgatifs. Les Bouillons Alté- 
ans tendent à rafraîchir le Sang ; à 
modérer fon acrimomie ; à lever les 
Obftructions des Vifcères du Bas-ven- 
tre, ou de ceux de la Poitrine; à ar- 
tèter les Crachemens de Sang , Pexcès 
des Menftrues, & toutes fortes d'Hé- 


morrhagies ; à éloigner & à modérer 


les Accès Epileptiques ; à calmer la 
Toux opinitre ; à déterger les Ulcères 
internes; à exciter les Sueurs dans les 


Maladies de la Peau, 
Bouillon Rafraïchifant. 


Prenez des Feuilles d’Ofeille, de 
Boutrache, de Pourpier & de Laîtue, 
de chacures derni-poignéé ; des Semen - 
ces de Pavot blanc concaflées, & fuf- 
pendues dans un nouët, un gros ; & des 
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Fleurs de Buglofe , une pincée. Ajoü- 
tez-y un Poulet; puis faites du tout 
un Bouillon cuit dans l'Eau commune. 
Avant que de le donner an Malade ; 
éjoûrez y de l'Efprit de Soufre , fix 
gouttes, où démi-once de Suc de Li- 
mons , ou bien demi-dtachme de Cry= 
ftal Minéral. 

; 


Autre Bouillon de mème qualité. 


Prenez des Racines de Buglofe ; & 
de Fraifier , de chacunes demi-once ; 
des Feuilles de Denr-de-Lion, de Bout- 
rache, de Capilhaire, & de Laitue , de 
chacunes une demi-poignée ; une Pom- 
me Reinette coupée par Morceaux ; 
douze fruits de Grattecul, concaflez, 
& fufpendus dans un nouet; quarante 
Fleurs de Coquelicoc, & des Tranches 
de Chair de Veau dégraiflées. Faites 
du tout uñ Bouillon, pour le donner 
le matin. 


\ Bouillon Adoucifant. 


Prenez de H Racine de grande Cor: 
foude, demi-once; des Feuilles de Bu- 
glofe , d’Aigremoine ; de Pimprenelle; 

& de Cétérac, de chacunes demi-poi- 
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gnée ; des quatre grandes Semences 
Froides coricaflées & fufpendues dans 
un nouer, demi once, des Fleurs de. 
Mauves & de Violettes ; de chacunes 
une pincée. hp: un Poulet, don® 
Je Ventre fera farci de Grains d'Orge 
& de Semences de Pavot blanc. Faites 
ün Bouillon. 


Antre de même qualité : 


. Prenez de la Racine de Guimauve; 
demi-once ; des Feuilles de Bourrache, 
de Dent de Lion ; & de Capillaire> 
de chacunes une demi poignée; des 
Fleurs de Nénuphar , une pincée , & 
un Poulet. Faites un Bouillon. 


Bouillon Apéritif. 


: Prenez de la Limaille de Fer rouillé, 
fufpendue dans un nouet, deux drach- 
mes ; des Racines de petit-Houx & 
‘d’Afperges , de chacunes demi-once; 
des Feuilles d’Aigremoirie, de Chico- 
réc, de Capillaire, & de Pimprenelle ; 
de chacunes demi poignée; de la Rhu- 
barbe concañlée , & fufpeñdüe dans 
un nouet ; deini-once ; des Fleurs de 
Soüci ; une pincée ; & des Tranches 


. 
, 


pe nn... 
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de Gigot de Mouton bien dégraiflées. 
Faites un Bouillon pour le donner le 
matin, 


_Antre | plus fort, contre l'Hydropifie. 


_ Prenez de la Limaille de Fer rouil- 
lé ; fufpendue daus un nouet ; deux, 
drachmes; des Racines d'Arrète-Bœuf 
& de Perfil , des Feuilles de Dent-de- 
Lion , d’Aigremoine ; & d'Hépatique, 
& de la moyenne Ecorce de Sureau ; 
de chacune une demi-once ; des Som- 
mmités d’Afperges & de Houblon ; 
de chacunes une pincée ; de la Rhu- 
barbe, une demi. drachme, & des Tran- 
ches de Chair de Mouton. Faites ur 
Bouillon, auquel vous ajoüterez;avant 
que de le donner , du Suc de Cerfeuil 
épuré, deux onces; des Cloportes LE 
chées au four ; une demi-drachme, 
Un Médecin de répuration a VU 
téuflir dans le traitétnent des Hydro- 
pilies , le Bouillon luivant , qui eft char- 
gé de beaucoup de Viande. | 
Prenez de la Chair de Veau dégraif- 
fée | défoffée ; & coupée par morceaux, 
fix livres; de la Chicorée fauvage , &. 
du Cerfeuil haché menu , de chacun 


fix poignées; de la Rhubarbe en pou- 
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dre, une drachme, Faites du tout uf 
Bouillon dans un Vaiïfleau de terre ver=- 
niflé éxaétement couvert de fon cou: 
vercle, & luté avec de la pâte & du pa 
pief gris. Puis faites-le Cuire au Bain. 
Marie pendant fix heures, & le don-- 
nèz à boire au Malade dès le matin. 


Bouillon poir faire couler les Regless 
fapprimeces. 


. Prenez des Racines de Garence. 
& d’Afperges , de chacunes demi-once:: 
des Feuilles d’Aigremoine , de Pimpre-- 
nelle, de Cétérac, & de Chicorée , des 
chacunes demi-poignée ; du Safran, 
une pincée; une Tranche de Moutom 
bien dégraiflée, & demi-once de Lii. 
maille de Fer fufpendue dans un nouer: 
Faites un Bouillon. | 


Bouillon pour arrefler l Hémorrhagie. 


. Prenez de la Racine de Guimauve.. 
demi-once 3 des Feuilles de Plantain ,. 
de Mille-Feuille , de Bourfe-à-Berger ;, 
& de Bourrache, de chacunes demi-- 
poignée; des Rofes rouges, une pin-- 
cée ; & un Poulet. Faites un Bouillon: 
Avant que de le donner ; diflolvez-y 
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du Bol d’Armenie, & de la Terre Si. 
gillée, de chacun demi-drachme. 


Aatre de même qualité. 


Prenez de la Racine de Biftorte, de- 
mi-once ; des Feuilles de Sanicle , d'Or- 
tie , & de Plantain, de chacunes demi- 
poignée ; & des morceaux de Chair 
d'Agneau, Faites un Bouillon dans le. 
quel vous mêlerez , en le donnant, 
deux onces de Suc d'Ortie épuré. 


Bouillon Anti-Epileptique. 


Prenez des Racines de Chicorée & 

de Frailier , de chacunes demi-once; 

. de la Racine de Pivoine male , deux 

drachmes ; des Feuilles de Chicorée, 

+ de Bourrache , de Laitue, & d' Aigre- 

moine ; de chacunes deni-poignée ; 

des Fleurs de Mélifle , une piñcée ; des 

Semences de Pavot blanc concafées , 

& fufpendues dans un nouet , demi- 

_ drachme; & de la Chair de Mouton, 
faices un Bouillon, | 


Bouillon Déterfif 


Prenez des Racines de Dent-de-Lion, 
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& de Chien-Dent, de chacunes demi. 
once; des Feuilles d’Aigremoige , de: 
Pimprenelle , de Pilofelle , & de Mille... 
feuille, de chacunes une demi-poignée;; 
des Rofes rouges, & des fommités: 
d'Hypéricon , de chacunes une pincée ;; 
& un Poulet farci de grains d’Orge., 
Faites un Bouillon, auquel vous ajoû.. 
terez.du Baume de Judée, douze gout: 
tes. Enfuite prenez de la Térébenthine,, 
deux {crupules, ou une drachme , avec: 
la pulpe de Caffe, ou le Jaune d'Oeuf,,, 
dont on formera un Bol ; qui fera avalé 


d'abord, & le Bouillon par-deflus. 
Bouillons ‘de Viperes. 


Prenez une Vipère vivante, cou- 
pez-lui la Têre & la Queue , écorchez- 
la enfuite , & en Otez les entrailles ; 
mettez à pait le Cœur & le Foye ; 
broÿez grofliérement la Chair dansun 


Mortier de marbre; mettez-la enfuite 


dans un Vaifleau de terre verniflé ; 
éxaétement couvert de fon couvercle, 
& luté avec de la pâte & du papier 
gris. Faites cuire le Bouillon dans une 
pinte d'Eau de fontaine , que vous ré- 
duirez à 10. ou 72. onces, | 

I eft à remarquer que le Sang qui 
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fort quand on coupe la Tête & la Queue 
de PAnimal , doit être reçû dans l'Eau - 
qui fervira pour le Bouillon: & que le 
Malade, après avoir pris le Bouillon , 
doit avaler le Cœur & le Foye de Ja 
Mipèré : :, DH 
_ On faitprendre d’ordinaireles Bouil- 
lons de Vipères pendant vinot jours, & 
l'on purge le Malade de cinq en cinq 
jours, afin que la matiére crafle & vif- 
queufe, qui pourroit réfifer à l’efficace 
de ces Bouillons, puiffe êtreenlevée par 
lation des Purgatifs , pendanc que les 
fels âcres & volatils de la Vipère, font 
diffiper les mariéres viciées au travers 
des-pores de la Pet" + 

Les Bouillons de Vipéres font ex- 
cellens dans les Maladies de la Peau, 
les Fiévres Malignes , & toutes les Ma- 
ladies Contagieufes; en un mot, pour 
dépouiller le Sang & les Humeurs de 
routes fortes d'impuretez. | 


Bouillons d'Ecreviffes. 


Prenez des Ecrevifles de Riviére, 
avées dans le Vin ou l'Eau uède , & 
pilécs dans un Mortier de marbre, 
une douzaine. Mettez-les dans un Vaif- 
feau de terre verniflé ; faires-les cuire 
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endant une heure & demie dans unë 
fufffante quantité d'Eau d'Orge ; ou! 
dans le Bouillon d’un Poulet Sur la fini 
de la cuitre, ajoûtez-y des Feuilles de: 
Buglofe & de Piffenlit, de chacunes: 
demi-poignée ; & des Fleurs de Mau-- 
ve, une pincée, 

Ces Bouillons conviennent parfaite-- 
ment bien dans toutes les occafions oui 
il s’agit d’adoucir la mafle du Sang; 
S des Humeurs , comme dans læ 
Phrhife , l'Afthme , lOpthalmie opi-- 
niâtre , l'Ardeur d’'Urine; le Flux Menf:: 
zruel exceffif, ou d’autres Maux fem. 


blables. 
R ES: RE LL ENS. 


On fait prendre aux Malades qui 
{ont fort exténuez, cinq ou fix cuilles: 
rées de Gelée, après les Bouillons off 
dinaires; & cela non feulement poui 
leur donner un peu de Force, & pou 
fournir à leur fang des parties douce: 
& balfamiques : mais encore pour rem 
dre’les Bouillons plus agréables, 

On prépare auf} de la Gelée pou 
le plailir du goût ; avec les Jus di 
Veay & de Perdrix, la Corne de Cerf! 

& 
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& quelques grains d’Ambre. Mais cel- 
le que l’on donne ordinairement aux 
Malades, fe fait avec le Poulet & le 
Veau, de la maniére fuivante. 


Gelee pour les Malades. 


1! faut mettre trois Poulets , & deux 
livres de Veau dans un por, & les fai. 
re bouillir pendant trois ou quatre 
heures , fur un feu de charbons, dans 
trois chopines d’Eau de fontaine. On 
pañle enfuite le Bouillon, & ony met 
une cuillerée de Sucre , & autant de 
js de Citron. On pañle de nouveau 

€ tout par la Manche d'Hippocrate. 
L'on expofe enfuite à l'air la Liqueur 
filtrée dans des tafles, où elle fe fige 
en forme de Gelée. On s’en fert pour 
lufage qu’on à dit ci-deflus. 

. On fait encore de la Gelée avec de 
la Rapüre de Corne de Cerf, On eftime 
propre celle-ci pour téfifter à la Mali. 
gnité des Humeurs , pour arrêter les 
‘Cours-de-Ventre , le Vomiflement, le 

Crachement de Sang, pour fortifier 
VEftomac , reftaurer les Forces , & 
nourrir. On en ufe à la cuillier, 

Outre cela on compofe des Gelées 
de differents Fruits , comme de Coings; 

Tome PL | 
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de Grofeilles, &c. Leur ufage eft affegi 


Connu: 
LES EMULSIONS. 


Ce qu’on appelle Emulfon en Mé-- 
decine, n’eft autre chofe qu'une Li-- 
aueur Laîceufe , tirée par EXP reflion des: 
Amandes douces; des quatre grandes; 
Semences Froides, & de celles de Pae, 
vot blanc, avec de l'Eau de fontaine; 
ou des Eaux Diftillées ; ou de l'Eau: 
d'Orge , ou avec la Décoction de: 
quelqu’autre Simple convenable. 

On diflout dans la Liqueur diffé 
tens Syrops » afin de remplir les diffé 
rentes vûes qu'on fe propofe. La quan» 
rité de la Liqueur doit être de huit à 
dix onces. Il ne faut pas mèler dess 
Efprits Acides dans les Emulfons 5! 
çar ils les croubleroient, en précipitant! 
Jes parties fulphureufes des Semens- 
ges. at 

Les indications qu'on peut fe pro- 
pofer dans les Emulfons , font de ra. 
fraïchir, d'épaifhr, d'adoucit , & d'ex-- 
citer le fommeil. | 

Qn donne les Emulfons le matim 


Be le fair. On n'en doir faire Àla fois 
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que pour une dofe ; parce qu'elles fe 
corrompent aifément. % 


Emulfion Rafraichiffante. 


Prenez des Amandes douces pelées , 
une douzaine ;. des quatre grandes Se. 
mences Froides, trois drachmes. Pilez- 
les dans un Mortier ; puis verfez deflus 
peu-a-peu de la Décoétion d’Orge & 
d'Ofeille , huit onces. Diflolvez dans 
la Coulûre, fix gros de Syrop de Ca- 
pillaire. Faites une Emulfion , qui {e- 
ta donnée , pendant trois jours ; Ma- 
tin & foir. 9: | 
Cette Emulfion ef très-propre à 
adoucir l’acrimonie du Sang , & à en 
appaifer la chaleur ;- au moyen des 
parties huileufes qu'on tire des Aman- 
des & des Semences ; lefquelles par- 
ties paflant dans le Sang enveloppent 
les Sels âcres qui y font contenus, & en 
tempèrent l’acrimonie, C’eft pourquoi 
cette Emulfion convient dans toutes 
les Chaleurs du Sang, dans la Fiévre , 
& pour calmertous les Symptômes qui 
en dépendent. | 
Mais comme il faut qu’elle pañe 
dans l'Eftomac avant que due dans 


Kij 
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le Sang , elle s’y aigrit facilement, # 
rencontrant des fucs'indigeftes qui la 
corrompent. C'eft pour cela que les 
Praticiens méthodiques font toujours 
précéder les Purgatifs aux Emulfions, 
& en attendant donnent des Juleps, 
letquels ne foufitent pas la même alté- 
ration. Deiou , | 
® Emulfion Epaiflifante , & Adot- 

- cifante. 


| Prénez des Amandes douces pelées 
une douzaine; des quatre grandes Se- 
mences Froides, trois drachmes ; des See 
imences de Pavot blanc ; une drachme 
Pilez-le tout dans un Mortier de mare: 
bre; puis verfez-deffus peu-à-peu huit: 
“onces d'Eau de Lys, Diflolvez dans la: 
Coulûre, du Syrop de Nénuphar; fix. 
os. Faites unie Emulfion , quifera prife: 
à l'heure du fommeil | 
io Cétte Emulfon eft propre À foula-. 
get les Malades, dans toutes les Af-. 
fedions de poitrine qui font accompar: 
nées d’une Toux incommode. CeRe-: 
nède tempère mieux que tout autre; 
“%ardeur de la Sérofité qui. fe fépare: 
dans Les Glandes qui tapiflent la cavité: 


Cl 


À LA PRATIQUE FRANÇOISE. 22 
des Véficules & des Bronches du Pos 
mon. 

Elle eft encore très-efficace dans l’Ar- 
deur d’Urine, qui accompagne les Go- 
nozrhées Virulentes ; fur-tout.au com- 
mencement. On la donne le matin & 
le foir. Elle convient encore dans la 
 Dyfenterie, la Petite:Vérole , l'Eréfi- 

êle, & le Rhümarifme. 

L'on voit quelquefois de merveil- 
leux effets de lufage fréquent de ces 
fortes d'Emulfons, dans les Inflamma- 
tions de la Bouche, dans les grandes 
Ardeuts que l'on reflenc dans toute 
lHabitude, & qui excitent la Fiévre, 
dans le Flux de Bouche, &c. Enfin certe 
Emulfon eit un des meilleurs Remèdes 


pour adoucir le Sang , & calmer les - 


Maux qui De de-fon âcreté, & 
de fa diflolution, comme font toutes 
les Inflammations internes. 


+. Emulfion Narcotique: 


* Prenez des Amandes douces pelées, 

une douzaine; des quatre grandes Se- 

mmences Froides, trois drachmes ; des 

Semences de Pavot blanc, une drach- 

me & demic. Pilez le tout dans un 

Mortier de marbre; puis verfez dellus 
| K ii) 
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peu à-peu huit onces d'Eau de fontai+ 
ne. Diflolvez-y enfuite du Syrop- de 
Pavot blanc, une demi once, ou bien 
crois orains de Landanum. Faites une 
Emulfñon ; que le Malade prendra. à 
Pheure du (ommeil. 

On prefcrit cette Emulfen dans 
tous les cas où il faut procurer du re: 
pos aux Malades pendant la nuit, fur. 
tout lorfqu'ils font depuis long-tems 
tourmentez de violentes Douleurs s, 
qui ne leur donnent point de relâche. 
Maisil faut obferver qu’il arriveà quels. 

ues Malades, de ne pouvoir pas ab-: 
Minent fupporter les Emulfons faites 
dela maniére qu’on vient de prefcrires 
& qu’ils les fupportent mieux quand on 
fes prépare avec Eau bouillante ; le. 
quelle corrige en quelque façon les : 
fouffres indigeftes des Semences ; ce: 
qui les empêche de s’aigrir fr aifément: 
dans l’Eftomac. $ 

A | A 

On peut auffi, dans la même vüe,, 

mêler le Corail rouge préparé ; juf-. 
qu’à la dofe de demi-drachme 5:& y' 
ajoûrer; pourlesrendre plus agréables;, 
des Fleurs d'Orange, particulierement: 
fi l'on foupçonne que le Malade ait: 
des Vers; ou bien on y mélera une: 
demi-drachme de Sewen-contra. On: 
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beut encore en ce cas préparer l’'E- 
imulfon avec l'Eau de Pourpier. 
… Or , quoiqu'il paroïfle en cette oc- 
cañon que les Juleps & les Apozèmes 
font plus convenables à cette Indica- 
tion Vermineufe , il arrive pourtant 
quelquefois que l’on eft obligé d’adou- 
cir le Sang, dans le terms même qué 
l’on foupçonne des Vers; comme il Le 
faut faire dans la Péripneumonie ; 
&Kc. 


LES: ST R-O PE 

Il y a deux fortes de Syrops ; lés 
_#ns font Alterans, & les autres Purga- 
tifs ; & tant les uns que les autres font 
Officinaux , où Magifraux. 

Les Syrops Alterans Officinaux qui 
font le plus en ufage, & qu'on trou- 
ve toûjours préparez dans les Bouti- 
ques, font les Syrops de Capillaire » 
de Violettes, de Tuñilage fimple de 
Limons ; d'Oeillers, & quelques au+ 
tres. 
Les Syrops Purgatifs Officinaux les 
plus ufitez, font les Syrops de Roles 
pâles, le fimple , & le compofé avec 
PApgaric; celui de Pommes compots : 
celui de Chicorée compofé de Riu 

K tit} 


324  FoRMUIES CONFORMES 
“barbe ; celui de Fleurs de Pècher; ce 
lui de Nerprun, &c. | 

Les Magiftraux Altérans font ceuxt 
qu'on ordonne, ou pour les Maux de: 
Poitrine , ou pour rafraïchir , ou pourt 
ouvrir, & que l’on prefctit pourtantt 
rarement fans les rendre Purgatifs, y em 
ayant aflez d’Altérans dans les Bouti-- 
ques pour remplir toutes lesIndicationss 
qu'on peut avoir, où de tempérer less 
Humeurs, ou d'adoucir la Toux opi-- 
piâtre, ou de calmer les Douleurs. 

On ne prefcrit donc ordinairementt 
que des Syrops Altérans Purgatifs ; &cc 
on les compofe ou avec des Décoc-- 
tions , ou avec des Sucs , & du Sucre 
environ parties égales. 

Les Purgatifs que l’on joint aux Dé. 
coctions , où aux Sucs, doivent être 
en plus forte dofe que dans les Apo- 
zèmes; & pour l'ordinaire, on y em 
met le triple. 


Syrop Altérant fimple , pour le Craches: 
ment de Sang. * 


Prenez des Sucs de Plantain & d'Or. 
cie, bien épurez, de chacun une livre:: 
du Sucre Rofat , deux livres. Cuifez let 
tout felon l’art, & faites-en un Syrop; 


] 


€ 


A LA PRATIQUE FRANÇOISE, 225$ 
dont le Malade prendra quelques cuil- 
lerées , par intervalles , dans la journée 


Syrop. Purgatif à pour la Adélisihele. 


Prenez des Sucs de Pommes Reinet- 
tes, de Bourrache , & de Chicorée,, 
de chacun une livre & demie, Meét- 
tez-y en infufion du $Séné mondé, trois 
onces : de la Rhubarbe concaflée, & 
fufpendue dans un nouet , une once ; 
de la Rapûre d’Hellébore noir, démi- 
once; de la Crème de Tartre , trois 
drachmes. Cuifez le tout; "puis diffol- 
vez-y du meilleur Sucre ,. deux livres. 
Faites un Syrop_ felon Part. SYIgIo 

Le Malade prendra de ce Syropdeux 
Fois la femaine, avecun Bouillon d’'Her- 
bes rafraîchiffantes ; & file Syropne 
purge pas füfhfamment ; il faut faire 


 infufer dans le Bouillon deux drach- 


mes: de Séné. | j 
Sprop apéritif © Pargatif » poux dever 
les Obfiruttions des Vifceres. 


1z 


1: Prenez des Racines de petit Houx, 


pi Ÿ A 
:& d’Afperges:, de chacunes trois onces; 


des Feuillesde Chicorée fauva ge , de 
Pimprenelle, de. Capillaire &c d'Aigre= 
LS fe MO | C4 2 
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moine, de chacunes une poignée & 
demie. Faites bouillir le tout; &° dans 
deux livres de la Décoétion, faites in- 
fufer du Séné mondé, trois onces ; de 
la Rhubarbe , une once; du Turbith, 
& des Hermodactes ; de chacun fix 
onces; des Fleurs.de Souci, de Tama- 
rifc , & de Sureau, de chacunes de- 
mi-poignée. Diflolvez dans la Coulüre, 
du meilleur Sucre, une livre & demie, 


… Syrop Peitoral , bien éprouve. 


Prenez des Feuilles de Bourrache, 
de Buglofe, de Lierre terreftre , & des 
quatre Capillatres ; de chacunesune poi- 
gnée ; des Feuilles de Mélifle, de Sco- 
Jopendre & d'Hyflope, & des Fleurs 
de Pas-d’Afne, de chacunes demi-poi- | 
gnée ; dés Jujubes, des Sébeftes, des : 
Raïlins de Damas; des Dartes, & des 
Figues , de chacun deux oncss ; des 
Æcorces de Citron, trois onces ; qua- 
tre Pommes Reinettes ; & de la Ré- 
glifle éfilée, deux onces. Tous ces In- 
grédiens étant bien nettoyez & cou- 
pez, felon le befoin , on les fera bouil- 
‘dir dans'un Coquemar rempli de troïs 
pintes d'Eau, qu’on réduira à la moi- 
té par la coétion ; puis le vaifleau ayant 
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été retiré du feu, on paffera la Décoc- 
tion, & on l'exprimera ; après quoi on 
la clarifiera avec le blanc d'Oeuf; puis 
on ajoûtera à la Coulure une livre 
de Sucre-Candi , roux. On fera bouil- 
lir le cout de nouveau , jufqu'à la con- 
fiftence de Syrop. Le Malade en pren- 
dra, de trois en trois heures , une 
cuillerée difloute dans un verre d'Eau. 


REMARQUES 
Sur Pafage du Lait € dn petit- Lai, 


On ordonne le Lai pour adoucir 
lAcrimonie du Sang ; pour réprimer 
les Rhûmes de Poitrine ; pour les Rhü- 
matifmes opiniatres ; pour guérit la 
Goutte, pour arrèter les Hémorrhagies ; 
enfin dans toutes les Affections où il y 
a de l'âcreté dans les Humeurs. 

L'ufage-de ce Remede doit être con- 
tinué pendant plufieurs mois, dans hi” 
Goutte inveterée , & même réitéré du- 

‘rant plufieurs années pour les Mala- 
dies dela Poitrine. | Fu 

Il faut prendre le Lait tous Îles ma- 
tins à jeun , & ne manger QUE QUALLE OÙ 
cinq heures après lavoir pris. 

Dans les Maladies rebelles, on ne fe 

Pre our K vj 
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contente pas de le prendte une fois 
dans la journée ; mais on fe réduit 
même à le prendre durant trois, qua- 
tre, cinq, ou fix mois pour toute nour- 
riture. 

On le prend alors de la maniere 
fuivante-:1l faut 1°. qu’il foit tout ré- 
cemment tiré de l’Animal qui le four- 
nit, & qu'il foit encore animé de fa 
chaleur naturelle. 2°, Il faut en pren- 
dre du-moins pendant trois mois dou- 
ze onces, de grand matin, & même 
jufqu’à quinze onces, avec demi-once 
de Sucre Rofat ; & pendant ce tems 
le Malade doit être purgé, de dix en 
dix jours, avec de la Cafle, de la Rhu- 
barbe, & de la Manne , fans Séné ; 
fur-tout lorfque la Maladie attaque le 
Poümon. | 

Ceux qui font réduits à le prendre 
pour toute nourriture, doivent le pren- 
dre tout frais tiré de la Vache, quatre 
fois dans la journée, à la dofe d’une livre” 
chaque fois ; le matin avec demi once 
de Sucre-Rofar ; la feconde fois vers 
Pheure de midi; la troifiéme fois à 
quatre heures après midi; & la quatrié- 
me fois à huit heures du foir. Obfer- 
vant , à la feconde & à la quatriéme 
prife, d'y mettre un peu de Pain cou- 


228 REMARQUES 


sur L'usAGE DU LAIT. 225 
-pé par morceaux, avec unpeu de Su- 
cre, & d'y mêler aufh un peu de Crê- 
me d'Orge, ou de celle de Rys, ou 
d’Avoiñe, bien cuite. FETE 

Dans les Maladies de Poirrine qui 
font accompagnéés d’Ardeurs d’'En- 
trailles, la prife du marin duit être de 
. Lait d’Afnelle , parce qu'il tempére plus 
efficacement, & diflout plus aifément 
les fels Âcres dont La mafle des Humeurs 
eftimpregnée, & qu’il a moins de dif 
polition à s’aigrir dans l’'Eftomac. 

Il faut encore ob{erver que lorfqu'on 
ufe du Lait pour tout aliment, le Ma- 
lade doit religieufement s’abftenir du 
Vin, &ne boire que de l'Eau d'Orge ; 

ou femblable, & fe priver aufli de tou- 
tes fortes de Fruits & d’Herbages, de 
peur que ‘ces Alimens ne fe corrom- 
pent dans l'Eftomac, & n’y caufent des 
indigettions. : 

Quand le Sang eft dans une grande 
ferveur, & beaucoup chargé de fels 
fixes, le Laît d’Afneffe eft préférable 
au Laït de Vache. 11 en eft de même 
quand le Malade a une Fiévre Lente, 
dont les accès un peu violens font dif 
fiper la plus grande partie de la féro- 
fité. 

Au contraire ; le Lait de Vache doit 
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être préféré à celui d’Afneffe ; dans les 
traitement des Rhümartifmes , de lai 
Goutte, & des autres affections oi 
le fang {e trouve trop féreux, ou trop» 
âcre. Que fi Le Laïît de Vache enflamme: 
les humeurs, & péfe fur l’Eftomac, ill 
faut, par une ébullition réitérée, en-- 
lever fa partie butyreufe qui nage em 
bouillant fur fa furface , & de cette: 
maniere le prendre écremé. 

On prefcrit quelquefois avec fuccès: 
le Laît de Vache dansun Flux de Ven-- 
tre obftiné ; & pour lors on y plonge: 
un Fer rougi au feu : par où l'on ab-. 
forbe une partie de fa férofité, & on! 
lui communique une vertu alkaline ,, 
propre à corriger Îles acides quii 
émouffent le fentiment de l’Effomac ,, 
& donnent lieu à la corruption dui 
Lait. 

On mêle fouvent le Lait de Vache: 
avec une troifiéme partie d'Eau d’Or-. 
ge , afin qu’il pañle plus aifément, qu'il 
féjourne moïns dans l’Eftomac , & qu'il 
ait moins lieu de s’y aigrir. On peut 
prendre la même précaution dans lu. 
fage que font du Laït d’Afnefle les 
perfonnes qui font d’un tempérament 
bilieux ; & il s’en trouve encore d’au- 
es dont la conflitution ne peur 
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fouffrir le Laît, à moins qu'on ne lui 


donne cette préparation. 


4 


« 


Le Lait de Chèvre rient le milieu 
entre ceux d'Afnefle & de Vache : mais 
fon ufage enflamme aifément la mafle 
des Humeurs , en ce qu'il eft beau- 
coup chargé de fels âcres; parce que 
les Chèvres mangent volontiers des 
Tithymales, dont le fue eff cauflique : 
Ainfi, quand on confeille ce Laït aux 
Malades , il faut faire en-forte que l’A- 
nimal vive d'Herbages qui fourniflent 
des fucs plus modérez & plus benins, 

Le Laïît de Femme aborde en féro- 
fité; ce qui eft caufe qu’il produit des 
effets merveilleux pour calmer la fers 
veur du Sang & des Humeurs, & pour 
adoucir l'âcreté des mauvais Levains, 
C’eft auffi la raifon qui le fait ordon- 
ner au commencement de la Phchife, 
pour la Fiévre Lente, & pour les Ui- 


cères internes qui font jaccompagnez 


de grandes irritations. Mais il eft à 
propos de remarquer que la forte fuc- 
tion de la part d’un Adulte, attire fou- 
vent une Fluxion fur les Mammelles ; 
& fur le Gofer; c’eft pourquoi il faut 


choifir des Nourrices qui ayent beau- 


Lu de Laîr, & donc la fuction foit 
facile. 


+ 
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Il y a des perfonnes qui ne peuvent 
fouffrir le Lait , à moins qu'il ne foit 
cuit : En ce cas-là il faut y difloudreun 
Jaune d'Ocuf, avec un peu de Sucre. 
Dans le traitement de la Gonorrhée 
Virulente, le Laïît eft d’un bon ufage 
quand il a été précédé, dès le com-. 
mencement du Mal, des Délayans &c 
des Aouciflans ; afin que la Maladie 
cède enfuite plus aifément aux Décoc- 
tions Sudorifiques, & aux Pilules Anti- 
vénériennes Purgatives. Mais il faut 
alors mêler avec le Lait une troifiéme 
partie de Décoction de Salfe-pareille. 
On ordonne aufli à ceux qui ont 
l'Eftomac foible, de prendre le Laît 
avec le tiers d’une Infufion de Café, 
ou plürôt avec le Café {eul infufé dans 
Je Lait fans eau; ce qu’on appelle com- 
munément Caffé au Lait. L'Eau de 
Chaux, filtrée par le papier-gris , ém: 
êche aufli la coagulation du LÉaît dans 
Eftomac , quand on y en mêle trois: 
cuillerées avant que de*l'avaler. | 
L’uface du Laïît ne convient pas: 


le) 
dans une Fiévre Maligne, à caufe de: 


l'embarras qui eft alors dans, l’Efto-. 
mac, & à caufe de la grande quantité: 
de mauvais fucs qui regorgent, dans fai 
cavité ; & qui corrompent cet Aliment :: 
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Cependant dans les accidens que caufe 
un fréquent Hoquet ; on prend le Lait 
avec fuccès , & il en faut prendre à 


chaque fois une ample dofe, afin d’a- 


doucir les fels âcres qui agacent fans 


_ceffe l’'Eftomac. 


On a quantité d'exemples dés bons 


| effets dece Remède dans des Vomif- 


femens tellement acides, que les Ma- 
lades en avoient les Dents toutes aga- 
cées, & comme rongées; & ils n'ont 
trouvé de foulagement dans cette He 
portune malaladie, après avoir inutile- 
ment tenté toutes fortes de Remêdes » 
que dans l'ufage du 4" 26 

Pendant que l’on prend le Laït en 
ces occafions, il faut ufer en - MÊME» 
tems de quelque Opiate Abforbanre &c 
Fortifiante, où il y ait du Corail, des 
Yeux d'Ecrevifles, ou des Coquillages 
préparez, pour empêcher la çoaoula- 
tion du Lait dans l'Eftomac par les 


Acides, & qu'’ainfl fon ufage ne foit 


puifble, au lieu de faire du bien. 
On confeille l'ufage du Laït de Va- 
che écrêmé, dans les Obftruétions des 
Vifcères ( principalement aux perfon- 
nes qui font attaquées d'Ecrouëlles ) » 
auffi bien que celui du Laït d’Afneñe, 
mêlé avec le tiers d'Eau où l’on a plon= 
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vé plufieurs fois un Fer rofgi au feu 
Tous ceux qui font attaquez d’un 

Eancer; doivent prendre du Lait pen- 

dant long-tems, aufli-bien que les 

Scorbutiques, & ceux qui ont des UI- 

cères intérieurse 


L'ufage du Petit- Lait en particulier. | 


On ordonne le Perir- Lait pout ra- 
fraîchir le Sang & les Enrrailles, & pour 
difloudre les Sels âcres dont les Vifcè- 
tes font chargés. Il convient donc au 
traitement de tous les Ulcères internes , 
comme font ceux du Poümon, des 
Reins, des Inteftins, de la Veñie , de 
l'Ürète ; &c. & fon ufage s'étend 
jufqu’à 504 16:20. ou 30.jours, pour- 
vû qu'il ne foit pas incommode à l’Ef- 
tomac. 

On en peut ordonner quelquefois 
jufqu’à trois chopines, les partageant 
par verres pendant l’efpace de deux hieu- 
res; & il faut difloudre dans chaque 
chopine une once & demi de Sucre 
Rofat. Quand on en prend cette quan: 
tité, il convient pour calmer la Manie ; 
pour adoucir les Symptômes de l’E/e- 
phantiafs , & pour réprimer le Szryria- 
LS, : 
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Le Petit-Lait fe peut féparer ; ou par 


le Jus de Limons ou par de petits 
morceaux d'Orange , que l'on jette 
dans le Lait quand il commence à 
bouillir. On peut encore fe fervir de 
ja Crème de Tartre ; des Fleurs de 
* Caïlle-lait , ou bien de la Préfure : après 
quoi on le clarifie avecle Blanc-d’Oeuf ; 
& pour le rendre encore plus limpide ; 
on le paffe par la Manche d'Hippo- 
ne RIRE ETS , : ERP 
Etant ainh préparé ; on le prefcrit 
aux Mélancholiques , dont les Vifcères 
font obftruez, & l’on y fait infufer des 
Feuilles de Fumeterre , fur les cendres 
chaudes, pendant la nuit, ou bien on 
lesy fair bouillir le ruatin. Par. là onle 
rend apéritif & propre à déboucher 
tous lés conduïts excrétoires, de telle 
forte queles mauvais fucs puiflent trou- 
ver une iflué libre par leurs propres 
_ couloirs. 

_ Quand l'Eftomac a de la peine à 
fupporter le Petit-Lait ; on y ajoûte une 
once de Syrop de Pommes com polé s & 
Jlorfqu'il s’aigrit, on y mêle le Corail ; 
ou les Yeux d'Ecrevifles préparez. | 


RES 
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| LREMARQUES. 
Sur lufage des Eaux Minérales. 


Les Eaux Minérales {e divifent er 
Chaudes ou Thermales, & en Acidu-= 
les ou froides. Les premieres fe pren-: 
nent en Boiflon, en Bain, en Douche: 
ou Irtigation, en Lotion , en Injeétion; , 
& quelquefois en Bain Vaporeux. On. 
prend les: Eaux Minérales Acidules où ! 
Aigrelettes en Boiflon , & rarement en. 
Bain. | x 

On boit les Éaux Chaudes., pour le-. 
ver lesobftructions-des Vifcères,& pouf! 
fortifier l'Eftomac dans fes foibleffes ,. 
caufées ou par l'amas qui s’y fait d'un. 
phlegme furabondant ; ou d'une bile 
dégénérée, ou d’une férofité acide , 
qui s’y déchargent contre l'ordre na- 
turel ; foibleffes qui peuvent arriver 
auffi par le relähement des fibres de ce: 
Vifcère, produit par trop: d'humidité, 
foit pour avoir mangé avec excés , où 
pour s'être livré à une boiflon immo. 
dérée : Pout lors.les Eaux Minétales: 
diflolvent & entraînent par les Selles: 
les mauvaifes humeurs qui croupiflent 
dans l'Eftomac, & les levains pérnis: 
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cieux qui s’y font engendrez; & ces 
Eaux raffermilent les Fibres relichées 
de ce Vilcère. CN 
Pour ce qui eft des Obftructions des 


 Vifcères ; cemme il y a des humeurs 


grofhéres & vifqueufes qui font em- 
barraflées dans les Graïns Glanduleux ; 
les Eaux Minérales font propres à Îes 
incifer , les atténuer ; & les enlever 
avec force ; au moyen de quoi routes 
les humeurs fuperfluës dont [a male 
du Sang eft chargée, trouvent une ifluë 
facile par leurs propres couloirs. - 

* Les Eaux Minérales font, dans Îa 
France , celles de Bowrbon lArcham- 
bauls, de Vichy, de Bosrbonne , de la 
Motte en Dauphiné, de Plombieres en 
Lorraine, de Digne en Provence, de 
Nery, du Mont-d'Or en Auvergne, de 
Bagneres en Bigorre, de Bagnols , & 
de Balaryc en Languedoc, de Vas dans 
le bas-P'ivarés, & quelques autres, dont 


on peut s’inftruire dans le Traité des 


Eaux Minérales de M pu CLos. 
On doit ajoûter aux Eaux Minéra< 
Les nommées ci-deflus, celles de Forges, 


‘de Pongnes, de Sainte-Reine, de Saint 


Mion, de Vic-le Comte, de Caranfac ; 


de Paf}, &c. On peut confulrer fur les 


Eaux Minérales de Pal] ; le Traité de 


238 REMARQUES SUR L'USAGE 
feu M. Mouzun , Médecin de la Fas: 


culté de Paris, qui a été imprimé en, 
172$. 

On trouve encore ; dans les Pays: 
voifins de la France, une grande quan-. 
tité d'Eaux Minérales renommées 3, 
comme font celles dix la Chapelle 
dans le Duché de Juliers, de Spa dans: 
l’'Evêché de Liége, de Bath, de Brifhol;, 
& de Tunbridge en Angleterre, d'Æx: 
en Savoye , &c. 

Les Eaux de Balaruc n'ont pas une: 
fi grande efficace contre les Obftruc-: 
tions ; parce qu’elles ont beaucoup de: 
peine à pafñler par les Urines : au lieu: 
qu’elles procurent par les Selles de trèss: 
amples Éévacuations; ce qui fait qu'elles: 
entraînent aifément toutes les impure=» 
tez de l’Eftomac & des premiéres: 
Voyes, & qu’elles fortifient ce Vif: 
cère contre Je Dégoûr & les Appérits: 
dépravez dans la Digeftion dérangées 
auffi-bien que dans le Vomiffement, le: 
Hoquet, la Cardialgie , les Douleurs: 
de Colique, & d’autres femblables Af.. 
fe@ions de l'Eftomac. Les Eaux de Bala=. 
nc font aufli fort efhcaces pour exter-. 
miner toutes fortes de Vers. 

Les Eaux Minérales Chaudes font ra-. 
rement chargées (contre l'opinion vul-. 
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gaire) de Vitriol , d’Alun , de Soufre, 
_ou’d’autres femblables Minéraux , qui 

donnent lieu de les nommer Vitriolées, 
Alumineufes, Sulphureufes , Nitreufes, 
Sec. ; ces Eaux, dis-je, ne font pas or- 
dinairement imprègnées de ces fubftan- 
ces, mais plücoc de quelques Sels Ter- 
reux Fixes, qui ont de l'afinité avec 
le Tartre , ou plütôt ençore avec un 
Sel Alkalin-Nicreux. 

Ces fortes de Sels Fixes fe cryftallie 
{ent après une légère évaporation ; & 
reftent au fond du vaifleau quand lhu- 
midité en a été confumée. Ces Sels 
{ont Fixes & toujours Alkalins , com 
me il paroit par la fermentation qu’'ex- 
cite leur mélange avec les acides, par 
la couleur verte que prennent à leur 
occafon les Teintures de Fleurs de 
Mauves , & de Violettes, & par la 
précipitation qu'excite le PRE fOÙ 
ce de Mercure dans leur diflolution. 
Les Eaux Thermales contiennent 

non feulement des SelsHixes , mais en- 
core des Terres qui différent Peu dela 
nature du Bol, lefquelles font entrai- 
_ nées avec les Sels par le courant des 
Eaux. | 
… Mais outre les Sels & la Terre, il y 
8 encure dans ces Faux des Parties Vas 
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latiles & Spiritueufes, que l’on ne peut 
féparer par Ja Diftillation, ni retenir. 
par la Précipitation, mais qui fe difi- 
pent en entier; ce qui fait que leur 
caractère nous eft inconnu, quoique 
ce foit de ces parties Spiritueufes que 
dépend toute Ja vertu de ces Eaux ; 
puifqu’étant diffipées , les Eaux font 
comme éventées , & ne produifent au- 
cun effet. | 

Si néanmoins on examine ces Eaux 
dès leur origine , & lorfqw’elles font 
encore chaudes , on obferve qu’elles: 
produifent un effet bien différent dans: 
les Teintures de Mauves , de Tourne 
{ol , ou d'Ecorce de Grenade ; car elles: 
donnent la couleur rouge à ces Tein-: 
turés : CE Qui prouve clairement qu’el-: 
les contiennent un Efprit Acide, très-. 
volatil & toûjours prêt à s'échapper, 
puifqu'il fe diflipe en deux ou trois 
heures. 

Les Éaux de Balarnc font téllementt 
chaïgées de Sel commun ; qu’une cho-- 
pine de ces Faux en contient une: 
drachme, avec un peu de Terre. 

Cela étant, on doit faire un très: 
grand ufage des Eaux Chaudes. dans: 
les Maladies Chroniques; & l’on ne: 
peut même, pour ainf dire, fe difpen.. 

fer: 
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* fer d’en ufer ; parce que le Sel Fixe & 
 Alkalin dont elles fonr imprègnées , 
 eft tout difpofé à entrainer les parti- 
cules fulfureufes qui font arrêtées dans 
les Vifcères, & ales évacuer par leurs 
propres couloirs : Par conféquent elles 
ne fçauroient manquer de difloudre 
tous les Sels du Sang, & de les évacuer 
par les Urines. Voici à peu près com- 
me on les prend. 

On ufe des Eaux de Bosrbo# pen- 
dant neuf jours, tous les matins; & 
l’on en boit à chaque fois cinq verres 
de moyenne grandeur, à quelques in. 
tervalles les uns des autres. Après les 
avoir rendues, on prend un Bouillon 
* fait avec un Poulet, ou avec un mor- 
 ceau de Veau; l’on dine trois heures 
après , à la maniére ordinaire ; & l’on 
fe purge au commencement & à la 
fn de cette neuvaine. 

On ne fait prendre les Eaux de B4-. 
larnc que durant trois jours, pour l’or- 
 dinaire; & le plus long-tems qu'on les 
| permette cft de fix jours , à ceux qui 
ont une grande foiblefle d’Eftomac , 
& qui ont dans ce Vifcère & dans les 
 Taceltins quantité de fucs vifqueux & 
bilieux qui croupiffent. 

. À l'égard des Eaux Froides ou Ai- 

Time VL, 5 
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grelettes , on les ordonne en boiflen 


pour tempérer la Chaleur exceflive des - 
4 


Wifcères, pour lever les Obftructions , 
pour dérerger les Reins » les bien laver 
dans tous ceux qui fons fujets au Cal- 
cul , & en évacuer tous les Sels, de quel- 
que nature qu’ils foient , par les felles 
& par les urines. 

Elles font encore très convenables 
pour exciter les Menftruëés, réprimer. 
les vicilles Hémorrhoïdes , arrêter les 
Dyfenteries invétérées , & guérir Îles 
reftes des Gonorrhées , aufli-bien que 
les Fleurs - blanches , la Galle , les: 
Ecrouëlles, les Cancers, la Lèpre, lE- 
vilepfe , la Manie, l'Ophthalmie ré- 
belle, la Goutre, le Rhümatifme, rous 
les Uléères internes, & toutes les Flu- 
xions internes , ou externes ; excepté les 
Affections du Poñmon , le Crachement 
de Sang, la Phchifie & les Tuber- 


cales. 


Les Minéraux qui font contenus 


dans les Eaux Froides, font à-peu-près 
les mèmes que l’on obferve dans le 

Faux Chaudes ; car on y remarque un 
Sel Fixe Alkalin , qui faitune fvrmens: 
ration froide avec les Acides, & qui. 
approche beaucoup de la nature du: 


Sel Alkalin Nitreux, & du Nitre des: 
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Anciens. Il s’y trouve auñi des particu= 
_£üles Terreftres, & des Spiritueufes. 
D © Maisrousces Minéraux font en plus 
grande, ou en moindre quantité dans 
les Eaux Minérales; ce qui fait que les 


unes font plus actives, & les autres 
plus foibles , fclon qu’elles fonr plus 


ou moins chargées de ces Sels. 

Il y a encore d’autres Eaux Miné- 
rales qui ne font pas Fraides , quoi. 
qu'elles foient imprègnées d’une cer, 
taine quantité de Sels. On doit plutôt 


les appeller des Eaux de Fontaine très. 
pures; comme font celles du Maine. 
Ces fortes d’Eaux font admirables pour. 
rafraïchir le Sang , & les Entrailles top 


échauffées. 

Les Eaux de Vas, dans le bas Vi- 
varès, font fort en ufage; & comme 
on n’a pas encore beaucoup écrit {ur 
ces Eaux, il n’eft pas inurile d’en dire 
ici quelque chofe. M 


Ces Eaux font fournies par quatre 


Sources différentes, qu’on nomme la 
Margquile, la Marie, la Sr. Jean, & 
LB Dominique. Les trois premieres con- 
tiennent un peu plus ou moins du mê- 
me Minéral : qui eft un Sel Alkali Fi- 
xe , qui a beaucoup d’analogie avec le 
Nirç d'Egypte purifié , autant qu’on 


L'ij 
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en peur juger au goût & à l'odeur. Les, 
Éaux de ces trois Sources fermentent 
vifiblement, comme tous les Sels Al- 
kalins, fur-rout avec l'Efprit de Vitriols. 
& elles donnent une cou:eur verte très- 
foncée à la Teinture de Mauves, & à 
celle de Violettes. 

© La Dominique a plus de violence 
dans fon opération que les trois autres; 
auffi excite celle Je Vomiflement, à 
caufe du Vitriol qu’elle contient; ce qui. 
fair que l'on ne s'en fert guéres que: 
dans les Fiévres Quartes qui ont duré: 
long -rems. [ne marque qu'elle eft: 
beaucoup chargée de Virriol, c’eft que: 
le mélange de certe Eau avec l’'Infufon: 
de Noix de Galle, fait de bonne Encre., 
Voici la maniére dont on la prend : 
 Lorfqu’on ufe de l'Eau de la Arr 
guife, on en avale douze ou. quinze 
verres, en les patrageant de demi-heus- 
ce en demi-heure; & quand on les ai 
rendus par les elles & par les urines: 
an prend un Bouillon, Le Malade doïi 
être purgé au commencement & à 
fin de l’ufage de cette Eau, 

On peut en prendre pendant quinzu 
jours, ou trois femaines, pour levec 
les Obftructions des Vifcères invérérées: 
dans routes les Maladies opiniatres; 


v. 
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| dansles Fiévres Quartes , les Piles Cou- 
| Jeurs, la Jaunifle , &c. Quand on-en 
a pris pendañt huit jours ; on fe purge, 


on laïfle pañfer quatre ou cinq jours 
fans en prendre, & lon continué ainfi à 


fe purver, & à prendre quelques jouts 
He PUIS F o 


de repos à la fin de chaque {emaine. 
L'Eau de la Fontaine S. Jean étant 
plus chargée de Sels , eft aufh plus 


aoréable à l'Eftomac : C’eft ‘pourquoi 


lon confeille à ceux qui ont l'Eftomac 
très-foible de prendre tous les matins 


quatre où cinq verres de l'Eau de la 


Fontaine S. Jean , & les fuivans de 
celle de la Afarquife ; & ceux qui font 


_menacez de la Pierre, doivent boire, : 


‘pendant les trois derniers jours, de l'Eau 


‘de la Fontaine nommée la Aarie, afin 
‘de mieux nettoyer leurs Reïns. 
#7 Lorfque l’on ne rend pas bien les 


“Eaux Minérales, & que lon te fent le 
ventre gonflé, que les yeux font bouf- 
fis, que l’on a la tête étourdie , dés 


_ Jaflitudes, des maux de têre, des op- 
. preflions de poitrine, & d’autres acci= 


D. dens .. il faut au-plürôt faigner le Ma- 


Jade, & le purger des Eaux fuper- 

flués dont les Entrailles & le Sang {ont 

furchargez. Pour cet effet on diflout 

dans le dernier verre d'Eau que lon 
L iij 
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boit, deux onces de Syrop de Flettrs 
de Pêcher ,uneonce de Mante, & une 
demi-drachme de Tartre Solube, ou 
bien de Sel de Seignette. De-plus, on 
erdonne un Lavement Purgatif, fair 
avec la décoétion ordinaire , dans la- 
quelle on a fait bouillir demi-once de 
Séné ; & on y diflout fix gros de Lé- 
hitif, & deux gros de Sel commun. 

Si ces Remèdes n’ont pas l'effet qu'on 
défire, on prefcrit un autre Purgatif” 
compofé d’une Infufion dé deux drach- 
mes de Séné dans l'Eau Minérile ;: 
dans laquelle on diflout deux onces 

de Manne, & quinze grains de Jahip 
en poudre. 

Il furvient quelquefois aux Malades: 

. des Douleurs de Coliques fi violentes ;, 
qu’elles les empèchent de rendre les! 
Éaux ; en ce cas: pour provoquer leur 
 fortie, on ne peut guéres fe fervir que 

des Remèdes fufdits , & de quelques: 
Potions Huileufes. 

_ Un célébre Praticien rapporte avoir 
traité une perfonne de diftinétion , qui 

ne pouvoir fprendre aucun Purgatif: 
fans Le vomir aufli-tôt , à caufe de la: 
fenfibilité de fon Eftomac, & de fes In-. 
teftins, Ce Malade reflentoit une ar: 
dente chaleur au Bas - Ventre, & um! 
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Srarid froid aux Extrémitez. Le Méde- 


74 


cin lui fit prendre un Purgatif avec la 
Marine & le Jälap, & fit difloudre 
dans la Purgation deux grains de Law- 
danum, Le Purgatif opéra très - bien ; 
vuida parfaitement Le Malade, & le dé- 
livra de fa douleur de Colique, qui ap- 
prochoit fort de celle de Poitou, à 


+ laquelle il étoit fort fujet depuis un 


an, & qui le réduifoit à l’extrémité , 
ne pouvant prendre âncun Remède. 
11 faut obferver que pour les perlon- 
nes qui ont l'Eftomac foible , on efË 
obligé de faire dégonrdir les Eaux Froi- 
des , afin qu’elles puiflent les fupportet. 
REM AR QUE S 
Sur lufege des Bains. 
# On peut prendre le Bair à la Ri- 
viére , ou à la Maïfon. Le Bain fe prend 
à la Riviére plütôt pour le phlaifir que 
pour la fanté ; car quoiqu'il pût être 
falutaire , fi la conftitution de l'Air 
reftoit aflez long: tems relle qu'on pour- 
toit la défirer pour profiter de cette : 
Lotion extérieure ( ce qui eft aflez rare 
en notre Climat fujet à de continuelles 
variations ) , il arrive pourtant aflez 
{ouvent à ceux qui l'ont pris pour le 
plaifir feul , ou pout la propreté, de 
L'üÿ 


248 REMARQUES 
s’en trouver mal, quand ils l'ont pri£ 
fans les précautions requifes pour en 
tirer quelque avantage, 

Le Bain Domeffique Médicinal. 

Nous ne pretendons parler ici que 
du Bain Domeftique , que l’on ne prend 
guéres que pour remédier à quelques. 
incommoditez , & fe rétablir dans une 
meilleure fanté par lufage de ce Re- 
mède. | 

Le Bain , fuivant cette idée , eft 
un Remède externe, que l’on ordonné 
pour rafraichir & humecter toute l’'Ha= 
bitude du Corps, & adoucir les Dous 
leurs des Vifcères,'& outre cela dans 
la Mélancholie Hypochondriaque 
dans la Manie, dans la Fiévre Lente, 
dans la Toux rébelle, dans l’Eléphau- 
tiafis , dans la Dyfuric; à la fn de la 
Gonorrhée Virulente, dans la Néphré- 
tique , la Rétention d'Urine, la Paflion : 
Iiaque , le Skirrhe du Foye , & ce- 
lui dela Rate, & dans toutes les Ma- 
ladies où il fautralentir le mouvement 
du Sang , éteindre l’ardeur des Vifcé- 
res, délayer & adoucir les Sucs àcres,,, 
réprimer la fougue des Efprits , enle-. 
ver la Saleté des parties, & fondre les: 
Durerez Skirrheufes du Bas-Ventre, Le: 
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Bain ferc encore à rendre les Humeurs 
 Virulentes plus dociles & plus traita- 
… bles; & c’eft pour cela que l’on baigne 
les Malades avant que de les mettre à 
l’'ufage du Mercure. 

Il ne faut pas donner le Bain à un 
Malade , que l'on ait auparavant em- 
ployé les Remèdes généraux , qui font 
la Saignée , la Purgation , & les autres 
Remèdes Apémigifs & Rafraichiffans ; s’il 
eft néceflaire ; de peur que les mauvais 
fucs , dont le Sang eft chargé, n’agirent 
& n’enflamment extraordinairement les 
Humeurs; {ur-tout ; lorfqu'ayant été 
miles en liberté & fonduëspar-le Bain , 
la froideur .de l'Eau: vient ‘à. boucher 
les pores dela Peau , & intercepter 
les routes de la Tranfpiration, par lef- 
quelles ces fucs valarils & imprègnez 
d’un fel âcre 85) mordicant ;: dévoient 
#échapperion 210 sisi 

C'ef la railon pour laquelle le Bain 
ne convient>pas dans les Fiévres Con- 
tinués, quoiqu'elles femblent deman- 
der de grands rafraichifflemens ;: parce 
que-la Trañfpiration fupprimée feroit 
augmenter la Fiévre: C'eit encore pout 
cette raifon que le Bain réüffr rare- 
ment à ceux qui ont une violenre Ar- 
deur d'Entrailes, & une grande In- 

Ly 
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tempérie; parce que le Bain leur caufe 
d'ordinaire une Fiévre Continué, ot 
bien intermittente. Il ne faut , par 
conféquent ; prendre le Bain qu'avec 
de grandes précautions. 

On divife le Bain en Bain entier > 
S& en Demi Bain. Dans le Bain entier 
tout le Corps jufqu’au Cou eft plongé 
dans l'Eau ; dans le Demi - Bain le 
Corps n’eft dans l'Eaw que jufqu’au 
Cartilage Xiphoïde : Lorfque les Cuif- 
fes & les jambes des Malades font œdé- 
imateufes , ou ulcérées ; ou atraquées 
du Rhûümatifine , ou de la Goutte ; on 
les tient hors de la Baignoire , enve- 
loppées de linges chauds, ou de quel- 


ue étoffe. 


Pendant que le Malade eft dans le 


Bain, on lui fait prendre où des Bouil- 


Jons Rafraïîchiffans ; ou du Petit Lait. 


L'Orgear n'eft guéres convenable en 


cette occafion ; parce qu'étant vifqueux 


& groflier , ilrengendre des Cruditez 
dans l’Eftomac. | 
Le Bain ordinaire fe fait avec l’Eau de 


Fontaine; ou avec celle de Riviére ,que 


Por a fait tiédir. On en met dans la Bat 
gnoire autant qu'ilen faut pour permer- 
tre au Malade de s’y affcoir :pendane 
demi-heure , une heure ou davantage s 
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& cela durant quelques jours de fuice , 
plus ou moins, felon le befoin. Il fauc 
obferver que le Malade ait toñjours la 
Tête hors de l'Eau dans le Bain. Quel- 
quefois on le fair prendre deux fois 
par jour , s’il eft à-propos ; comme dans 
à Mélancholie Atrabilaire , dans les 
grandes atdeurs des Hypochondres , 
dans la Néphrétique , dans les Dou- 
leurs de Colique, & pour préparcrles 
Malades à l’ufage du Mercure. 

Dans le traitement de ces Maladies, 
en fait entrer le Malade tous les ma- 
#ins, pendant dix ou douze jours, dans 
un Bain d'Eau douce : Il demeure af- 
fis dans la Baignoire une demie heure, 
ou une heure ; & on lui donne un Bouil- 
lon de Viande, où l’on a joint la Chi- 
corée , la Laitué , & d’autres Plantes 
rafraïchiffantes ; ou bien on lui fait 
prendre un grand verre de Petic.Lait, 
avec une once de Syrop Violat, ou de 
Capillaire. 

On fait prendre le Demi - Bain 
quand la Poitrine eft attaquée ; com- 
me aux Phrhifiques, aux afthmariques ; 
& à ceux qui ont la Toux, lefquels ne 
pourroient pas fouffrir le Bain entier ; 
parce qu’en interceptant la Tranfpira- 

tion , les Poñmons s’échauffent, & fe 
L vj 


As 
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gonflent ; ce qui fait que les Malades 
font rourmentez de FOppreflion &de: 
la Toux. | 
Le Demi-Bain convient à ceux qui 
font attaquez de la Colique Bilieufe, 
de la Pañion Ihaque , de la Néphréti- 
que, ou de la Rérention d’Urine ; & 
ils font quelquefois obligez d'y ren- 
rer & d’en fortir plufeurs fois, tant le 
jour que la nuit, à caufe des cruelles 
Douleurs dont ils font fans cefle cour- 
mentez, par le vice des Reins; ou par 
celui de la Veflie. Le Demi - Bain eft 
pour l'ordinaire d’un grand fecours à 
ces Malades ; ‘car il relâche la tenfion 
du Bas-Ventre, & facilite l'écoulement 
des Urines. | 
On prefcrit quelquefois un Demi- . 
Bain fair avec la Décoction des Her- 
bes Emollientes, pour le Skirrhe du 
Foye, de la Rare ; du Méfentére , & 
de la Matrice. On y fair entrer les Ra- 
cines, les Feuilles, les Sommitez, les 
Semences, les Fruits, & les Fleurs des 
Plantes Emollientes, dans la proportion 
fuivante , à raifon de leur quantité : 
Ainf l'on fait bouillir dans une quan= 
tité d'Eau fufhfante pour un Demi-’ 
Bain , jufqu'à fix livres de Racines , 
deux braflées de Feuilles, trois livres * 
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de Semences , quatre livres de Fruits, | 
& lix poignées de Fleurs, En voici la 
Formule : 


Demi-Bain Medecinal 


Prenez des Racines de Guimauve 
& de Lys , de chacurres trois livres ; des: 
Feuilles de Mauve , de Parietaire de: 
Branche-Urfine; de chacunes une braf- 
fée & demie; des Semences de Lin & 
de Fénugrec , enfermées dans un fes 
ghet ; de chacunes une livre & demie; 
des Amandes douces pelées ; concafs 
fées, & parcillement enfermées dans 
un ÉéboË ; trois livres ; des Fleurs: de 
Mauve & de Lys, de ebécanes-tois 
poignées. Faites bouillir le tour , felonx 
PArt , pour un Demi-Bain. 

Le Malade prendra ce Demi- Das 
le matin, pendant huit ou neuf jours. 
Cependant on ne prefcric pas ordis 
nairement cette grande quantité d’In- 
grédiens pour un Demi-Bain ; on fe 
contente Je plus fouvent des Racines 
de Mauve & de Guimauve , & des 
Feuilles de Violettes & de Parietaire. 

Qrelques-uns preferivent dans- la 
Néy hrérique , & dans la Colique Bi: 
heu’e , un Demi-Bain Emollient , avec 
Ja ç nquiéme partie d'Huile mélée dans 
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fx Décoction des Plantes. Mais cette 


addition eft plus nuifible qu'utile ; parce 


que les particules de l’Huile à caufe 
de leur groffiereré & de leur vifcofité, 
he peuvent pénétrer jufqu'aux parties 
intérieures; au contraire, ces particules 
huileufes adhèrent à la peau, bouchent 
fes pores , & arrêtent la tranfpiration. 
Il eft donc plus avantageux de s’en 
tenir au Demi-Baiñ d'Eau douce toute 
feule, qui tempère encore mieux les 
parties internes , & calme en même 
tems les violentes douleurs. 

Quelques femmes fe fervent d'un 
Bain de Lait, foit pour embellir leur 
Peau, foit pour difliper une Déman- 

eaifon incommode. 

Enfin le Bain & le Demi-Bain font 
falutaires dans toutes les Maladies qui 
font produites par une Humeur chau- 
de & âcre, aufli-bien que dans toutes 


les Douleurs du Bas-Ventre, à l’occafton : 


des Hémorrhoïdes, ou des Menftrues. 

Il arrive fouvent aux jeunes Filles 
qui ont des Obftruétions dans le Bas- 
Ventre, d’y fouffrir de Violences Tran- 
chées quelques jours avant leurs Rè- 
gles , à eaufe des obftacles qui empé- 
chent cette évacuation : il eft fort à- 
propos dans ce cas, de les faire entrer 


# 
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dans un demi-Bain jufqu'au Nom- 
_bril. sn 

Ce n’eft pas feulement d’un Bain 
d'Eau douce dont on fe fert commu- 
_nément , les Bains d'Eaux Minérales 

{ont aufli très-fréquens : Ces derniers, 

& celui d'Eau Marine , font très-con- 
 venables dans le traitement de la Gout- 
te, & dans celui du Rhümatifme ; 
quand les grandes douleurs font ap- 
paifées , pour difliper l'humeur grof- 
fiére qui eft fortement adherente aux 
parties ; & qui croupit depuis long- 
tems dans les vaifleaux , afin de l’en- 
lever par les Sueurs. C’étoit dans cette 
vué qu'un célèbre Médecin confeilloit 
pour le Rhumatifme , un Bain où il 
faifoit entrer la Chaux-vive , & le Sou- 
fre commun. 

Quand un Rhumatifme Goutteux, 
_par exemple, occupe toutes les Join- 
tures , tant les fupérièures que les in- 
férieures, ou qu'il afflige tout le Corps; 
il faut faire prendre au Malade un 
Bain entier ; mais fi les douleurs du 
-Rhumatifme n’océupent qu'un Mein- 

bre feul, comme un Bras, une Jam- 
be, une cuifle , il fufht qu'il prenne 
un Demi-Bain , ou bien qu'on lui 
fafle une fréquénte Lotion ou Fo- 
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fnentation fur la Partie malade. 


Si le Sang & les Entrailles font dans 


üne grande ferveur, ot ne doit con- 
feiller le Bain entier qu'avec de gran- 
des précautions, de-peur que la Halle 
‘des Humeurs tre s'échauffe encore da- 
vantage. En ce cas [à il vaut mieux 
faire entrer le Malade dans un Bain 
tiéde, qire dans un chaud; & il faut 
Jui déniiet dans le Bain un Bouillon 
de Veau ou de Poulet ; & CHERS 
tafraîchiflantes. 

Le Bain d'Eaux Minérales ne con: 
vient pas feulement à la Goutte , & au 
Rhümatifme, mais encore à l’Apoplé- 
Xie , & a toutes les Maladies Sopo 
feufes , à la Paralyhe , au Tremble- 
ment, aux Vertiges , à l'Engourdiffe- 
ment , & aàtoutes les Foiblefles des, 
Membres , aufli bien qu aux € onvul- 
fions & aux Üulcères invétérez. ‘1 

La Tére a quelquefois befüin d’une 
Lotion particuliére , dans les Mala- 
dies qui [ui foot propres, ainfi qu'au 
Cerveau, ou à fes Meimbranes. Cette 
Lotion cf une efpèce d’Arrofement 


gu'on nomme vülgatrement la Do 


y 
che ; qui fe fait en laiflane romber de 


FEau de haut 3 & en allez grande Rte 
tité, fur la Partie AU 4 


: 
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La Tête eft foulagée au moyen de 
cette Doûche, dans toures les Affeca 
tions. tant internes qu'externes , qui 
lui font caufées par Pinondation d’une 
humeur féreufe , comme font} A pople- 
xie (quand l'accès eft fini} ; l'Epilep- 
fie, la Paralvfe, les Catharres, les Dou- 
leurs de Dents, la Difficulté d’Ouye, la 
Surdité ; le Refroïdifflement incom- 
mode de la Tète , les Ophthalmies 
opinitres. Elle convient encore au 
commencement de la Cataracte , & de 
la Goutte-Sereine, aux Douleurs du 
Cou, & à d’autres femblables.. Voici 
comme fe pratique cet Arrofement. 
On fait afeoir le Malade nud danse 
un lieu chaud, puis on lui verfe de haur 
.&enabondance de l'Eau Minérale af. 
fez chaude fur la Tête, pendant un de- 
mi-quart - d'heure ; un peu plus ou 
moins, felon que ke Malade le peut 
ouffrir : On lui efluye enfuite la Tête 
avec des Linges chauds; puis on le 
met dans un Lit chaud , où il fué en- 
core. il 

Cet Arrofement ne fe fait pas fur 

fa Tête feule, pour remédier aux Af- 
fections qui lui font propres ; mais äl 
fe fait aufli fur tout le refte du Corps, 
quand. l’état languiffant des Malades, 
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ou la trop grande ardeur du Sang, rié 
leur permettent pas de fouffrir le Bain. 
On fait encore des Doùches particulié- 
es {ur les Omoplates; le Dos, les Reins, 
les Côtez, les Bras, les Cuiffes, les Jam- 
bes, & troutés les autres Parties, quand 
elles font attaquées de Douleurs par- 
ticuliéres, 

1] y a des Eaux Minétales , où la 
Sueur eft excitée non-feulement par le 
Bain , mais aufli par l’Etuve, dans la- 
quelle la feule vapeur de l'Eau pro- 
duit abondiämment cet effet: On met 
le Malade dans l’Etuve après qu'il a pris 
le Bain. Ces fortes de Bains & d’Etu- 
ves fe font dans des lieux difpofez ex- 
prés chez des Particuliers. 

On a encore des Sudatoires fecs; 
dans un Bourg nommé Crafac , où la 
Sueur eft excitée par la chaleur de la 
Terre, fous laquelle il fe rencontre une 
Miniére de Charbon de Terre. Mais 
Pufage de ces fortes de Sueurs ne con= 


vient pas aux Corps extenuez, & qui. 


font d'un tempérament fort chauds; 
parce qu'il mettroit leurs Humeurs en 
un trés-grand mouvement , qui leur 
‘feroit fort nuilible. 

On ne fe fert pas ordinairement; 
au moins en France, du Bain des Eaux 
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… Minérales Froides qu’on appelle Aci- 
. dules. Il y à cependant certaines Eaux 
. dans les Cevennes , qu’on nomme les 

Eanx de l4 Foutange ; près d’une pe- 

tite Ville appellée Gsifac; où l’on fe 
. baigne pour fe guérir des Maladies de 
_ la Peau. Il y en a encore d’autres en 

Bañe-Nonnandie près de Falaife, qui 
_ ont très-peu de chaleur ; où l’on fe 
; baigne pour differentes Maladies. 

On fe fert auffi fouvent avec fuccès, 
du Bain pris dans l'Eau qui a fervi à la 
préparation de la Cire , pour rérablir les 
Membres exténuez & prefque arides. 

_ On plonge le Malade, fur-rout au 
-printems, dans cette Eau encore chau- 
de lorfqu’on en tire la Cire , qu’elle a 
liquéfiée, & qu'on expofe au Soleil 
pour la blanchir. On lui fait prendre 
ce Bain pendant 9. ou 10. jours, une 
fois ou deux dans la journée , felon 
… que le Mal eft plus ou moins invété- 
- ré. On peut aufhi prendre ce même 
Bain en Eté, & jufqu’au commence- 
ment de l'Automne. | 
.+ Pour guérir les reftes des fâcheux 
Rhümatifmes, & de la Goutte, on fe 
_ fert en Automne, d’un Bain fec, qui 
 confifte à mettré la partie malade dans 
le marc dont on a tiré le Vin. On s’en 
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fert auffi pour guérir toutes les Flu 
xions opiniatres qui occupent les 
membres depuis long-rems, les En- 
gourdiffemens , & routes fortes de 
Foiblefles : Mais on ne doit point y 
mettre ni la Tête mi le Cou ; ni le 
devant de la Poitrine ; & du Bas+ 
Ventre ; de-peur que le Sang & les 
Vifcères n’en foient trop échauffez. 
On fçait aflez que , pour garentif 
de la Rage ceux qui ont été mordus 
par des Animaux enragez, on recom=: 
mande particuliérement de les plon-. 
ger plufieurs fois dans l'Eau de la Mer. 
Xl y à même eu quelques éxemples de 
per{onnes qu’on a préfervées de cette 
cruelle Maladie, en les baignant dans 
de l'Eau commune , où lon avoit fait 
difloudre autant de Sel Marin qu’elle: 
en avoit pü prendre ; les éxemptant : 
pat-là d'aller à la Mer. t: 


| 


LES FOMENTATIONS.. 


Il faut confiderer les :Fomentations' 
comme une efpece de demi-Bain parti=. 
culier , que l’on peut faire dans tous: 
les tems de l’année, avec moins d’appa-: 
reil que le Bain entier, ou le Demi-Bain,, 
& pour quelques Maladies & certaines: 


_ 
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Parties , à l'égard defquelles le Bain 


n'eft pas pratiquable. | 

On s'en lert très-utilement dans les 
Affections du Bas-Venire , pour amo- 
lir Les Vifcères endurcis , pour tempérer 
les grandes Chalcurs, pour exciter les. 
Règles , & quelquefois pour avancer 
l'Accouchement. Mais on en voit par-. 


ticuliérement de prompts & faluraires 


effets dans l’Affeétion Hypochondria- 
que , pour tempérer l’Ardeur des En- 
trailles, & même fur la fin de la Dy- 
{enterie : Car il arrive fouvent que par 
ces Humectations douces, on rafraîchir 
mieux les Parties internes , que par 
d’autres Remédes, lefquels n’ont pas 
toujouts le fuccès qu'on s’en promet; 
comme cela fe voit fouvent dans les 
perfonnes d’un tempérament fec & 
chaud, & qui n’avoient le Ventre li- 
bre qu’au moyen des Lavemens, avant, 


. qu'ils fe ferviflent des Fomentations. 


Les Fomentations fe font ou avec 
des Décoctions ; ou avec des. Eaux 


_Diftillées. 


Fomentation Emolliente , Relächante, 


€ Rafraichiffante, pour les Durerez | 
Le Ardeurs des Vifcères. 


| Prenez des Racines de Guimauve, 
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& de Patience , de chacunes trois on. 
ces ; des Pie de Bourracke , de: 
Violette, & de Laituë ; de chacunes 
deux poignées, de Ja Gate de Lin, 
unc once; des Fleurs de Camomille, 
% de Mélilot, de chacunes deux pin- 
cées. Faites Doris le tout dans deux 
ou trois chopines d'Eau de fontaine. 
Diflolvez dans la Coulûre , du meil- î 
leur Vinaigre , quatre onces. 
Fomentez chaudemenr , avec des: 
Linges trempez dans cette Décoction , 
& bien Exprimez ; tout le Bas-Ventre ; 
& particuliérement la Région des Hy- 
pochondres. 


Fomentation encore plus Emollieste;pour 
le Skirrhe des Vifcères. 


Prenez des Racines de Lys, & de: 
Guimauve, de chacunes trois onces ; 
de la Racine de Bryone, deux onces 5 
des Feuilles de Mauve , de pannes 
Urfine, de Violette , & d'Ofeille , de 
chacunes deux EDR ; des Era 
ces de Lin & de Fénugrec, de chacu- 
nes une ence ; des Fleurs de Camo- 
mille & de Mélilot, de chacunes deux 
pinces, Faites bouillir tout cela dans 
trois livres d'Eau commune, Difolvez 
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dans la Coulüre, du meilleur Vinaiore, 
fix onces,. pe 


Fomentation Rafraichiffante , pour L' Ar. 
deur des Vifceres, & les Acvés des 
Fiévres Ardentes. 


Prenez des Feuilles d'Ofeille, de 
Bourrache , de Laitué & de Chicorée, 
de chacunes deux poignées ; des Fleurs 
de Coquelicoc , & de Nénuphar, de 
chacunes une poionée, Faites-les bouil- 
lir dans trois chopines d'Eau de fon- 
taine. Diflolvez dans la Coulüre , du 
meilleur Vinaigré;, fix drachmes ; pour 
une Fomentation. 

Les Fomentations Rafraïchiflantes 
fe font quelquefois avec le feul Vinai- 
gre. Dans le Priapifme on fomente la 
Verge avec l'Eau glacée, ou l’Oxycrat 
dans lequel on diflour quelque peu de 
Sucre de Saturne, Autrefois le Santal 
Citrin étroit employé, au poids d’une 
drachme ; pour fortifier les Vifcères : 
mais cela n’avoit point de bon fuccès; 
le Santal n'ayant par lui-même aucune 
qualité qui le rende propre à fortifier 


# 


‘les Vifcères. 
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Eomentation faite avec les Eaux Diff. 
dées , propre à rafraïchir dans une 


grande Ardeur d'Entrailles. 


Pret des RAT de Chicorée, & de 


Buglofe, de chacune trois demi fep- 


tiers ; de l'Oxycrar , quatre onces. Mê= 


Îez-les pour une Fomentation. 


Eomentation pour refosdre les Tumeurs 


Ocdématenfes des Jambes. 


Prenez deïIris de Florence, & du 
Galanga , de chacun deux onces ; des 
Feuilles de Calament, de Menthe, de 
grande Sauge , & de Scordinm , de 
chacunes une poignée & demie.; des 
Semences d’Anis & de Fenouil , de 
chacunes une once & demie; des Fleurs 
de Stechas, & de Rômarin , de cha- 
cunes une demi poignée. Faites bouil- 
lir le tout dans trois chopines d'Eau 
de fontaine, ou quelquefois. de Vin. 


Paflez la Décoétion, & fomentez-en les 
Jambes & les Cuifles Ocdémateules ; 


deux ou trois fois le jour. 


On ufe fouvent, pour ces fortes 


d'Ocdèmes , d’une Fomentation faite 
d'Eau-de-Vie Camphrée, particuliére- 
ment 


; 
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ent quand ces Tumeurs font mena- 


“cées de Gangrène; &. pau lors on ne 
“e contente pas de les fomenter ; mais 
-on les enveloppe encore avec des Lin- 
rges trempez dans cette Liqueur, que 
Von renouvelle dès qu’ils font fecs. 


Æomentation pour réfoudre V Hydrocele. 


. Prenez des, Feuilles de Menthe, de 
Calament, d'Origan , & de Sauge, de 
chacunes une poignée & demie; des 
Fleurs de Rômarin , & de Srechas , de 
-chacunes une demie-poignée. Faites-les 
‘bouillir. dans trois  chopines de. Vin 
blanc. Diflolvez dans la Coulûre , dix 
“onces d’Efprit-de-Vin, &.fomentez-en 
de Tefticule affecté, 


r Fomentation pour les Engelures. 


Prenez des Feuilles de. Raifort Sau. 
evage; &, de Pain-de Pourceau ; de cha- 
: cunes une poignée & demie ; des Feuil- 
cles de Camomille , &.de Melilot , de 

chacunes une poignée. Faites-les bouil- 
dir dans trois chopines de bon Vin. Dif 


| ."{olvés dans la Coulüre., du Sel Arimo- 


niac , une demi once ; pour une Fo- 
mentation, | ; 
-2 Lorfque les Engelüres ne font pas 
-mlcerées, elles fe guériflent avec la feu" 
Tome VI, 


rh 7 
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le Fomentation d’Efprit-de-Vin ; parcg 
qu’elles font produites par une lymphe 
groffiere ; qui donne lieu au Sang de 
féjourner, & qui attire même quelque- 
fois des Auxions opiniâtres vers le Ten- 
don d'Achille, où elles {ont très-dan- 
gereufes, La Fomentation précédente 
eft très-bonne , pourvü que les Enge- 
fres ne foient point ouvertes Fe 


Fomentation pour les Hernies. 


Prenez des Racines de Guimauve ; 
ê& de Lys, de chacunes quatre onces ; 
‘des Feuilles de Mauve '& d'Ofcille, 
de chacunes deux onces ; de la Graine 
de Lin, deux onces ; des Semences 
d’Anis ; & de Fenouil ; de chacunes 
deux drachmes; des Fleurs de Camo- 
mille, & de Melilot, de chacunes une 
poignée. Faites-les bouillir dans trois: 
‘chopines d’eau. Coulez la Décoction;, 
& fomentez en Ja Hernie plufieurs fois: 
Je jour. I i- 4 U Va où: de fxf b 


Fomentation pour la Fluxion dans les 
. Teflicule , à la fuite d'une Gonorrhée. 


Prenez des Racines d'Iris de Florens- 
gcy & de Lys, de chacunes deux ons: 


là 


; 
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£es ; des Fleurs de Camomille , & de 
 Melilot, de chacunes une poignée. Fai- 


tes bouillir le cout dans une chopine 
de Vin rouge. Fomentez le Scrotum de 
cette Décoction chaude , non feule- 
ment plufieurs fois le jour; mais plon- 
oez-y aufli la Tumeur dans un Vaif- 
feau convenable. 


Fomentation pour les Hémorrhoïdes. 


Prenez des Feuilles de Mauve, & de 


* Bouillon-Blanc, de chacunes deux poi- 


gnées. Faites. les bouillir dans trois cho. 
pines d’eau de fontaine. Fomentez les 
Hémorrhoïdes avec cetre Décoction ; 
ou bien que le Malade en reçoive la 
Vapeur chaude fur la chaïfe percées 


LES EPATRE M ES 


… L’Epithéme eft une efpèce de Médi- 
camentliquide, que lon prépare pour 
rafraichir. & fortifier le Cœur & le 
Foye , & pour combattre le Venin dans 
les Fiévres Malignes & Peftilenticle 
des. | 

Mais cette forte de Remède eft à 
préfent peu ufitée ; parce qu'il n'y à 
pugres d'apparence qu'un Remédg 
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appliqué extérieurement , puifle avoir 
la vertu de fortifier le Cœur & le Foye, 
de dompter le Venin , & de détruire 
les mauvais Fermens, lefquels font bien 
plus promptement & plus facilement 
exterminez par les Purgatifs , & les 
Vomicifs. Cependant, comme il y a 
encore des gens qui croyent que lon 
ne doit pas méprifer les Remèdes que 
d'anciens Médecins très- fentés & très- 
habiles ont eu en grande recemmen- 
dation, voici quelques Formules qu’ils 
ont prefcrites , & qui tendent toutes 
à cempérer la mafle du Sang contenu 
dans les entrailles ; fans néanmoins 
que ces Epithèmes {oient capables de 
£ortifier le Cœur & le Foye, quandle 
Pouls eft languiflant , & dans la Syn- 
cope. | | 

On compofe les Epithèmes avec des 
Eaux Diftillées , des Poudres , & des 
Confections , & rarement avec des 
Décoctions, La quantité de la Liqueur 
ne doit pas pafler une livre ; les Pou- 


dres doivent être mifes depuis deux 


drachmes jufqu'à demi - once, & les 


Confections depuis demi-once jufqu'a| 


une Once. 
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Épithème rafraichiffant > pour À Laflam- 


din, % 


mation du Foÿe. 


Prenez des Eaux de Chicorée, & de 


Pourpier , de chacune un demi - fep- 


tier ; du Cryftal Minéral , trois drach- 
mes. Mélez cela pour un Epichème, 
dans lequel ontrempera Une Compref- 
fe, ou un morceau d'Etoffe, que l’on 
appliquera chandement ( après lavoir 
bien exprimé) ; plufeuts fois le jour ; 
fur la région du Foye. : 


Autre Epithème plus Confortatif ; con- 
venable dans les Fiévres AMahgnes. 


Prenez de l'Eau de Poutpier ; & de 
PFEau-Rofe, de chacune deux onces * 
des Confeétions d'Hyacinthe, & Al 
kermès, de chacune fix drachmes; de 
la Poudre Diamargaritum Frigidum ; 
demi-once. Mélez le cout pour un Epi- 
thème, que l’on appliquera fur la jé- 
gion du Cœur. 


LES LAFEMENS 


On prend fouvent des Lavemens ; 
gomme des Bains internes , avec la 


M ii} 
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fimple Eau tiède; quelquefois a vec fa 
Décoction des Herbes Potagères; quel 
quefois avec des Eaux diftillées ; tan- 
tôt avec des Sucs d’Herbes , tels que 
ceux de Plantain , & de Joubarbe , 
tantôt avec des Huiles ; felon l’indica- 
tion qu'on fe propofe où de purger , 
ou d’adoucir. On y fait entrer aufli dé 
“la graifle fondué, la Tête, les Pieds & 
les Inteftins de Mouton, daris les Diar- 
thées, & les Dyfenteries; auffi - bien 
que l’Oxyctat ou les Emulfons, dans 
les grandes Douleurs, Et l'on y mêle 
aflez fouvent des Electuaires , des Pou- 
dres , &c. fuivant les différentes indis 
gations. 
Lavement rafraïchifanr. 


Prenez des Feuilles de Laïîtuë, de Chi: 
corée , & de Bourrache, de chacunes 
une demi-poignée ; des quatre grandes 
Semences froides concaflées, une on- 
ce. Faites bouillir Le tout dans une cho- 
pine d'Eau. Diflolvez dans la Coulüre 
une once & demie de Miel Violat 3 
pour un Lavement. 


Lavement Emollient. 


Prenez des Feuilles de Mauve ,-de 
Violette, de Pariétaire, & de Mercu« 
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riales, de chacunes une poignée ; des 
Fleurs de Camomille , & de Mékilot, 
de chacunes unie pincée. Faites bouil- 
lir le rout dans trois deini-feptiers d'Eau, 
jufqu’à la diminution du tiers. Diflol- 
vez dans la Coulûre ; de l'Eleétuaire 

 Eenitif, fix gros. 


Lavement Rafraïichiflant S Purgatifs 0 


Prenez de l'Orge entier ; deux pin: 
cées ; des Feuilles de Laïîtuë , de Bourra- 
che , & de Violette, de chactines une 
demi poignée ; des quatre grandes Se- 

 mences Froides concaflées, une once: 
de la Régliffe , trois drachmes. Diflol- 
vez dans là Coulûre, de la Pulpe de 
Cafe ; une once | 


Lavement fort Pargatif. 


Prenez des Feuilles de Laîtuë; de 
Bourrache, & de Violette, de chacu- 
nes une poignée ; du Séné mondé , trois 
gros; de la Régliffe , deux gros. Diffol- 
vez dans la Coûlure ; du Catholicon, 
une once, du Miel Violat ; & de la 

. Pulpe de Cafle, de chacun deux ofices, 
» du Vin Emétique , trois onces. On peut 
. aufli ajoûter des Raifins Pañles, ou 
0 M üjj 


LS 
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bien des Pruneaux noirs, dans la Dé 
cottion. . 


Laverment encore plus forr, 


- Prenez de la Décoétion Emolliente ; 
une chopine. Faites - y bouillir une 
drachme de Coloquinte. Diflolvez 
dans la Couluüre , du Miel Rofat , ow 
du Miel Mercurial , deux onces ; du 


Vin Emétique; quatre onces; de læ: 


Bénédiéte Laxative , une once, 
Lavement contre les Vers, 


Prenez de la Décoction ‘Emolliente 3 
une chopine. :Diflolvez-y une once de 


Hiera-picra. Cependant ; comme -{&: 


grande amertume fait retirer les Vers, 


il vaut mieux fe {ervir d’une Décoc- 


tion de Laïtavee l'Eau d'Orge , & les 
Jaunes d'Oeufs ; ce qui attire les Vers. 
& les fait defcendre; & l’on doit don 


ner cependant des Médicamens Amers 3. 


à prendre par da Bouche, ; 


Laverment adonciffant. 


Prenez une chopine de Laît de: 


5 
2 
V4 
NA 
Ni 
pi 

| 

{ 
j, 
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Chèvre tiède. Diflolvez - y du Micl- 
Rofar, deux onces. On peut y ajoürer 


encore une once de Pulpe de Calle. 


Lavement Affringent. 


Prenez de l'Orge entier ; une poi- 
pnée ; des Feuilles de Plantain, & de 
Rouen Bérger , dé chacunes deux 
ÿoignées ; des Rofes Rouges ; deux 
pincées. Diflolvez dans la Coulûre deux 


ences de Miel Rofat. 10 , 
Lavement Nonrriffasts 0. 


Prenez une chopine de Bouillon or- 
dinaire tiède. Diflolvez-y deux drach- 
mes de Confcétion d’Hyacinthe ; pour 
un Lavement. h | 


Lavement pour les Femmes: Groffes. 
Prenez de l'Orge entier ; une poi- 
gnée> des Railins Pafles, une once ; 
des Fleurs de Camomille & de Mau. 
ve , de chacunes trois pincées. Diflol- 
vez dans la Coulüre deux onces ide 
Miel Rofar, ou une once de Pulpe de 
Calle. | | LE. | 
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REMARQUES. 


Sur Ujage ds Quinquina. 


Le Ouinquina eft une Ecorce qui 
vient du Perou, & que lon tire du 
tronc & des branches d’un Arbre qui 
croît dans la Province de Quito, fur 
les Montagnes près de la Ville de 
Loxa. On appelle aufi cette! Ecorce 
Quinaquina; Où China - China. Les Ha- 
bitans du Pays la nomment Grasranae 
péride; & les Efpagnols Palo de Cales- 
suras , c'eft-à-dire , Bois des Fiévres. 
L’Arbre d’où on la tire eft de la gran- 
deur à-peu-près d'un Cérifier. Ses 
Feuilles font rondes, dentelées, Sa 
Fleur eft longue , de couleur rougeä- 
tre; elle eft {uivie d’une Goufle qui 
contient une Amande platte blanche, 
enveloppée d'une membrane mince. Il 
y en a de deux efpèces , l'un cultivé ; 
& l’autre fauvage ; Le cultivé vautbeau- 
coup mieux que l'autre. | 

Le meilleur Quinquina doit étre 
d'une füubftance compacte, ferrée & 
pefante , fans ètre pourri ni vermoulu ;. 
ni pénétré d’eau ; & il faut fur - tout 


£e 
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Qu'il foit fort amer. Au refte, on ne 
doit pas s'étonner fi les effets de cette 
Ecorce , ne répondent pas aujourd’hui 

« auf furement que ci-devant , à l’atten- 
te de ceux qui lemployent ; l’avidité 
. du gain ayant engagé les Marchands 
a fe charger, dans le Pays même, à un 
prix plus modique, du bon Quinquina 
indifféremment avec celui qui eft al- 
teré, lequel fait toujours dans les ba= 
lots la plus grande quantité ; & quoï- 
que la pure des Droguiftes en fça- 
chent faire la différence , néanmoins 
comme ils ont acheté le tour fur Îe mê- 
me pied, ils le débitent de même. 

On doit bien diftinguer l'Ecorce des 
jeunes Arbres , laquelle a beaucoup 
plus d’efficace que celle des vieux 5 
Celle des jeunes Arbres eft plus min- 
ce, plus lifle, a polie , & plus com- 

_ paéte , que celle des vieux ; celle - ct 
** ayant beaucoup plus d’épaifleur , & fa 
furface étant très-inégale , rayée , poreu- 

fe, & fouvent vermouluë. 

Le Quinquina n’eft connu des Eu- 
ropéens que depuis l’année 1640. & 
il n’y a guéres plus de quatre - vingt 

_ ans qu'il eft en ufâge en France. Les 
Jéluices lui donnerent beaucoup de 
: réputation en fralie & en Elpagne en 
i M v); 
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2649 lorfque le Pere De Luco, qut: 
éroit de leur Société ; & qui:fur depuis-. 
Cardinal ; eût apporté le premier du 
Perou : Ce qui fit donner au Quinquina: 
le nom latin de Correx Pernvianns ; &: 
les :Angloïs: l’appellerent Posdre des: 
Jéfuites: Ce: Cardinal l'apporta:le pre 
mier en France en. r650, L 

Sa vertu fpécifique contre les Fié-- 
vres Intermittentes , n’eut pas d’abord: 
toute l'eftime qu’elle méritoir:; quel-. 
ques: années s’écoulerent avant ° que” 
les Médecinsappriflent à fe fervir com. 
me il faut de cet excellent Fébrifuge.… 
On en donnoït d’abord nne!'ou deux: 
dofes dans. du Vin blanc, qui ne-fai- 
foient le plus fouvent que fufpendre- 
quelques Accès ; après quoi la: Fiévre 
técidivant , on fe rebutoit du Remède.…. 

Mais le Chevalier TarBor,; Gentil 
homme Anglois ;-ayant fait en Angle. 
cetre des épreuves dû Quinquina’,'quit 
lui avoient mieux réufi, vint à Paris: 
vanter fon Fébrifuge, qu'il débitacom- 
me um fecrer, & qui lui: attira: d’abord: 
une très grande réputation ,&cun. proz 
fr qui palla fes efpérances: Au refte.,. 
on ñe peut difconvenir qu'onine lui 
ait Pobligation de nous avoir appris , 
qu’il falloir continuer pendant un cer. 


+ 


{ 
! 
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tain tems l’ufage de ce Remède, pour 
qu'il répondit à notre attente. 


Le fond du Fébrifuge une fois di-- 


-gué, les Médecins, les Apoticaires , &: 
les Chirurgiens le aveltirent: chacuns: 


À leur manicre, & en firent l’adminif. 
tration ,.conformément à leursvûes in- 
téreflées 3: de forte que le Quinquina 
feul fe transforma en très-peu de tems, 
en plus de cent différens Fébrifuges ;; 
qui valurent plus ou moins à. ceux: 
qui les prefcrivirent , felon qu'ils {çu- 
rent mieux ou plus mal dorer la pi- 


lule. | 


Le Quinquina eft à préfenr généra: 
Jement reconnu dans toute l'Europe ;, 
pour être d’un très-grand fecours-dans: 
la Cure des Fiévres Intermittentes, à 
même dans le traitement de plufieurs: 
autres Maladies’, de-forte qu'il n’y a 


‘préfentement qu'un petit nombre de 


gens entêtez, OU Ignorans qui faflenr: 
difficulté de s'en: fervir, 

Le meilleur ufageque l'on en puifle 
faire dans les Fiévres ,-eft de le don- 
ner tout fimplement en’ Poudre fine; 
& détrempé dans un peu d'Eau de 
fontaine ; ou d’en former de petits Bols, 
qu'on avale dans du Pain à chanter. 
On l’employe encore crés-urilement 


CRE ECTS 2 


+ 
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en Décodtion, grofliérement pulvérifés 


& l’on en fait diverles autres Prépara. 
tions, que nous donnerons ci-après, 

Ce Fébrifuge arrête bien-tôt les Ac- 
cès des Fiévres Initermitrentes , & fou- 
vent même les Redoublemens des Fié- 
vres Continues Rerhitrentes, à moins 
qu'ils ne foient extrémement violens. 

Pour peu que le Malade foir plé- 
thorique ; il eft fort à propos de lui 
ticer du Sang du bras , ou du pied, 
felon l’éxigence des cas, avant que de 
Jui donner ce Fébrifuge; & mème il 
eft bon de faire précéder la Purgation 
fuivante. | | 

Prenez une Infufñon d’un gros & 
demi de Séné , de demi-gros de Rhu- 
barbe concaflée , & d’une pincée de 
Summitez d’Abfinthe, dans huit onces 
d'Eau. Faites-y bouillir deux onces de 
Manne , & une drachme de Cryftal 
Minéral, Diffolvez dans la Coulûre une 
once de Syrop de Pommes Compofé. 
Ajoûtez-y dix ou douze grains de Jalap 
pulvérifé. 

Par cette Purgation, on évacue des 
premieres Voyes les fucs indigeftes qui 
caufent les retours des Accès en paf- 
faut dans le Sang , que l’on décharge 


auf lui-même des mauvais levains qui 
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li caufenc des fermentations irrégu- 
liéres , & le maintiennent dans une 
difpofition fébrile. Le Fébrifuge doit 
par conféquent agir plus aifément fut 
le foyer de la Fiévre ; quand on s’ef 
_ précautionné par Ja Purgation. 
L'omiflion du Purgatif avant lufage 
du Fébrifuge , eft fouvent caufe que 
le Quinquina, au lieu de diininuer les 
Accès de la Fiévre, les rend encore 
plus violens : car ne pouvant pas ab- 
{orber d’abord toures Îles impuretez 
qui fe trouvent dans les Vaifleaux ; 
rico ‘au contraire avec les fucs 
acides dont ils font chargez ; & 1l exci- 
te des redoublemens plus forts ; au- 
lieu qu'après des évacuations confidé- 
rables, il vient à bout plus aifément 
du peu de Levains corrompus qui fe 
trouvent dans l'Eftomac 8 dans les pre- 
mieres Voyes , & quine manqueroiemt 
pas de fe multiplier fans ce fecouts ; 
en troublant la digeftion des Alimens, 
{emblables au Levain qui fait fermen- 
ter toute la Pâte, quoiqu'il foit en 
petite quantité. 
Dans la Fiévre Tierce d’habiles 
_ Praticiens , tant de Paris que de Mont- 
à pellier, font ufer du Quinquina deux 
fois par jour jpendant quinze Jours ; 
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après la Saignée & la Purgation. La: 
premiére dofe de ce Fébrifuge eft de 
deux drachmes, & les autres d’une 
drachme feulement, On la: prépare de 
@ètte manlére : | 

Prenez du meilleur Quinquina: en° 
poudre, & pañlé par le tamis, deux: 
drachmes. Brouillez-le bien: dans un: 
verre d'Eau de fontaine; & le faites: 
prendre un peu dégourdi au Malade. 

Il faut toûjours le. donner hors de: 
PAccès; & fi les Accès anticipent l’un: 
fur l'autre ; comme iltarrive dans les: 
Fiévres Continués Remirtentes. il faut: 
Je donner dans le tems où: il paroît 
quelque rémiflion ; & non dans le” 
froid , ni dans la plus grande chaleur. 
Dans les Fiévres Continuës où les Re 
doublemens gardent quelque règle » 
il, faut le donner toûjours hors du Re= 
doublement. | . | 

Après huit jours d’ufage du Quin+ 
quina dans la Fiévre Tierce, plufeurs: 
Habiles Praticiens purgenr le Malade »- 
& lui font reprendre le leñdemain:le 
mème Reméëde, pour letontinuer dus 
rant huit autres jours: Dans cette fecon- 
de femaine on peut fe coritenter: d’une 
feule drachme de Quinquina par jour s- 
quand les Accès n’ont pas été violens.. 


_ durant un plus lon 
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À la fin de cette derniere femaine, iË 
eft bon de purger le Malade, & de lu 
donner encore , le lendemain , deux 
drachmes du Fébrifuges parce que le 


mouvement qüe le Purgatif excite dans: 


le Sang & dans les Humeurs, réveille 
allez fouvent le Levain que le Remède 
avoit afloupi; ce qui fait que plufieurs: 
Médecins confeillent à ceux qui ont 
été guéris de la Fiévre par le Quinqui- 
na, après les quinze jours accomplis 
d'en prendre encore pendant quinze 
autres jours. une dofe, de deux ou de 
trois jours l’un; & enfuite pendant 
plus d’un mois ; deux fois la femaine ;, 
jufqu’à ce que l’on foit für que la Na- 
ture s’eft abfolument rendu£ maîtrefle 
du Levain Fébrile : En quoi le procédé 
de ces Praticiens paroït d'autant plus ju 
dicieux, que l’on fçair par expérience 
que le Quinquina n’emporte pas la Fié- 
vre d'emblée, & qu'oæn’cft füc de fon: 
effet qu'après un long ufage. 

Pour ce qui eft de la Fiévre Quarte 
comme elle eft de toures les Intermit- 
tentes. la plus difhcile à guérir , tous: 
les Médecins conviennent générale 
ment..qu'il faut prendre le Febrifuge- 
o tems, ainfi les: 


(e) eo e1. 
plus xéfervez {ur cet article, confeile- 
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lent d’en prendre pendant un mois ; 
deux dofes les deux premiéres femais 
hes , & une feule dofe durant lés deux 
derniéres ; obfervant ; comme dans la 
Fiévre Tierce, de preftrire ; avant l’u- 
fage du Fébrifuge, la Saignée & la Pur- 
gation plütôr deux fois qu'une, & mê. 
me d'y joindre un Vomitif; parceque 
l'humeur qui produit cette efpèce de 
Fiévre, plus indocile Qu'aucune autre 
cède plütôt aux Vomitifs qu'aux Pur- 
gatifs. On doit encore obferver de pur- 
ger le Malade de huit en huit jourss 
de lui donner ; le lendemain dela qua: : 
triéme Purgation, deux dofes du Fé- 
brifuge ; & de l’engager à continuer ; 
les deux mois fuivans , d'en prendre 
deux dofes dans chaque femaine ,. à 
trois jours d'intervalle, pour la raifon 
qui a été ci-devant alléguée. 

Au fefte , fi l’on avoit à traiter quel. 
que Malade délicat; qui eût une ré« 
pugnance invincible à la boiflon du 
Quinquina, on pourroit lui faire pren- 
dre en Bol la Poudre Fébrifuge, fim- 
plement détrempée avec un peu d'Eau 
commune : l'effet en feroi plus prompt; 
fais les Bols feroient plus à charge à 
FEftoimac. 

: Pendant l'ufage du Fébrifuge ; il faut 
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L le Malade obferve un Régime de 


ie très-éxac® : & les Médecins doivent 


_ bien fe garder d’imiter l’exemple de ces 


imprudens, qui forcent les Malades dé 
inanger en prenant du Quinquina ; 


fans avoir égard au dégoût extrèmé 


qu'ils ont quelquefois pour toute {orté 


. d’Alimenis : en ce cas, fi on les oblige 


à manger, cela ne fert qu’à entrete- 
hir & à multiplier le Levain dc la Fiée 
vre. pis 
Ceux donc qui commencent preris 
dre du Quinquina pour fe guérir de la 


_ Fiévre, à moins qu'ils n’ayent effectives 


_iment envie de manger, doivent s’abfte- 


hir d’ufer d’Alimens folides, non-feus 


. Jement tant qu’ils ne fentent aucun ap+ 


pétit;. mais il faut encore qu'ils fe mo+ 
dèrent lors même que la faim commen- 
ce'à les preffers & jufqu’à ce qu’ils n'y 
puiffent plus réfifter. 


2 


Pour lors n’ayant plus aucun reffen- 


_ timent de Fiévre , ils peuvent commen 


cer à manger un peu de Viande, fe ré- 
fervant à mieux fatisfaire leur ap: 
pétir quand leur Eftomac fera tout-à- 


| fait rétabli. 


On s'étoit foft trompé , lorfque 
lon commença à faire un long ufage 


du Quinquina , de s’imaginer qu'il 
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avoit plus promprement & plus fürez 
ment fon effet, en le donnant infufé 
dans le Vin, que de toute autre maniéres 
Car cette forte d’Infafion échauffant 
 éxtraordinairement le Sang , il arri- 
voit, quelque rems après une guéri- 
fon apparente , que les Malades tom- 
boient dans des Accidens plus fâcheux 
que la Fiévre , de laquelle 1is mavoient 
obtenu qu'une Cure palliarive. 

Il eft encore affez à-propos d’aver- 
tir ceux qui ont été guéris de la Eié. 
vre par le Quinquina, que s'ils {e rene 
contrent quelque tems après dans des 
Fieux ou il règne des Fiévres intermit- 
tentes Epidémiques, ils pourront s’en 
préferver en prenant deux drachmes 
du Fébrifuge de deux ou de trois 
jours l’un ; tant qu'ils feront .obligez 
d’y refter. | 

On peut quelquefois donner Le 
Quinquina fans purger dans le com: 
mencement de la Fiévre; quand fes 
Accès {ont fi violens, & accompagnez 
de fi terribles Symptômes, qu'ils me 
nacent d'enlever inceflamment les 
Malades. Pour lors on faigne autant 
de fois que le cas le requiert, & l’on 
. donne le Fébrifuge deux fois par jour 5 
# lorfque le grand orage fe trouveun 


= 
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peu calmé, & que les Accès & leurs 
Symptômes fontun peu diminuez, on 


purge , felon Le befoin, fans crainte 


d'accident. 

Dans les Fiévres Quartes les plus 
rebelles, qui réliftent au Quinquina 
infufé dans FEau de fontaine , on le 


_ mêle dans une infufion de Rhübarbe 
& de Sommitez d'Abfnthe; ces deux 


Angyrédiens pouvant beaucoup contri- 
buer à lever les Obftruétions des Vifcè- 
ges qui entretiennent ces Fiévres : On 
A ne ge 7 SE 
eft même obligé, pour en venir à bout, 
d'employer FOpiate Martiale Purgati- 
ve , pendant dix huit jours, dé deux 
fours l’un ,& de donner le jour d’inter« 


walle une drachme du Fébrifuge. 


 : Opiate Martiale ; Apéritive 
PET ES Purfatite 


Prenez de la Limüre de Fer rouillé, 
demi once ; du Séné mondé, & de la 
Rhübarbe choifie ; de chacun deux 
drachmes ; du Jalap, & du Sel d’Ab- 
finthe, de chacun une drachme &c de- 
mie. Formez-en üne Opiate , avec ce 
qu'il faudra de’ Syrop de Chicorée 
Éopolé., 7: 


; - Le Malade en prendra tous les ma- 


: 
F: 
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&ns une drachme & demie, & par; 
deflus un Bouillon de Veau avec k 
Chicorée, l’Aigremoine & le Capil. 
laire. MEME 
Le Quinquina eft non - feulement 
_rès-efficcace pour la guérifon des Fié- 
vres Intermitrentes ; mais ileft encore 
d'un grand fecours dans la cure de 
plufieurs autres Maladies. Par exem- 
ple; étant donné en Infufon , ou en 
Obpiate, il fortifie lEftomac, & rétablit 
la ‘Digeftion ; de-forte qu'il eft d'un 
bon ufage dans le Vomiflement de ma- 
ciéres aigres, dans les Indigeftions , 
dans les Naufées, & les Rapports ai- 
gres. De-plus, il appaife les Mouve- 
mens Epileptiques , & même les pre- 
vient, étant donné en fubftance , com. 
me dans les Fiévres , ou en Opiate avec 
le Corail, les Yeux d’Ecrevifles , la Ra- 
cine de Pivoine mâle, &c. On peut 
encore s’en fervir utilement dans les 
Foibleffes d’Eftomac des Femmes Grof- 
(fes, & dans tous les Accidens qui les 
accompagnent, dans la Phthifie , &c, 
en un mot, il convient danstoutes les 
Maladies qui ont des Accès marquez ; 
& s’il ne les arrête pas tous également, 
du-moins il les modère. "e 
Dans la Cure des Fiévres Intermit: 


DU QUINQUINA. 287 
_ fentes par le Quinquina, il eft à-pro- 
pos de fçavoir que s’il y a de l'impof. 
_ fibilité de le faire prendre par la Bou- 
che, de quelque maniére qu’il foit pré= 
paré, on peut avoir recours aux La- 
‘vemens compofez avec ce Spécifique, 
Mais il faut'en ce cas l’ordonner à 
une dofe trois ou quatre fois plus forte 
que f on le faifoit prendre par la 
Bouche, Voici la Formule de ces La. 
-KemeEnge | . 


Lavemers de Quinquina, 


} Prenez une once du meilleur Quin- 
quina en poudre, Faices-le bouillir à 
petit feu dans une pinte d'Eau de fon- 
œaine ; que vous réduirez à chopine , 
Otez-le du feu ; laiflez-le refroidir ; & 
pañlez-le par une étamine, fans expref- 

ion ; puis faites chauffer le Remède 

* modérément, pour le donner ax Ma- 
a PR CR Ed - 
! Le Quinquina, pris de cette ma- 
niére ,ñe caufe aucuncirritation > MË- 
me dans la Grofleffe, {[ doit être pris 
& réitéré de quatre en quatre heures, 
fur le déclin du Redoublement. S'il 
n'y a point de Redoublement , on 

. le donnera dans Le temÿ que la Fiévre 


d 
4 
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#era le moins violente Le Malade con< 
æinuéra l'ufage de ces Lavemens , jufs 
qu'à ce qu'il foit abfolument fans Fié- 
vre ; obfervant de les garder chaque 
fois le plus long-tems qu'il pourra. : : 
Pour les Enter à la Mammelle, & 
jufqu’à l’âge de quarre ans, la defe du 
Quinquina en Lavement ne fera, que 
de deux gros. Depuis l'age de quatre; 
jufqu’à dix, elle fera de trois gros ; des 
puis dix, jufqu’à quinze, de demi-on: 
ce; depuis quinze , jufqu’à vingt, de 
fix gros; & depuis vingt, jufqu'à 6o. 
ans, d’une once entiére; mème pour 
les Femmes-Grofles. De tous les Ac- 
cidens qui peuvent accompagner la 
Fiévre, 1l n’y a que les Hémorrhoïdes; 
& les Tenfiens douloureufes & ex- 
traordinaires du Bas.-Ventre, qui puif- 
{ent exclurre l’ufage de ces Lavemens, 


DIFFERENTES PREPARATIONS | 
de Quinquina. 1 
Infulion de Quinquina 


Prenez une once d’excellent Quin-. 
-quina en poudre ; & mettez-la dans une: 
Bouteille de verre. Verfez par. deffus: 
une pinte de bon Vin de Bourgogne, 


) Le 


A 


Me ol 


pe" 1 


LÉ 


DU QUINQUINA 289 


& bouchez bien la Bouteille : Vous 
Texpoferez en Eté à l'air, & en Hy- 
_Verau coin du feu, ayant foin de la 


bien remuer de-tems-en-tems, pen- 


dant vingt-quatre heures que vous l’y 


tiendrez. 

Selon la méthode du Chevalier Tar- 
80T ; qui eft fort bonne, on doit file 
trer l’Infufon par le papier gris ; & on 
peut mêler dans la premiére, feconde, 


ou troïfiéme Bouteille ; douze ou quin- 


ze gouttes de Landannm liquide de 
SYDENHAM. C’eft ce qu'on doit pra- 
tiquer, fur -tout , lorfque les Fiévres 
qu'on traite font doubles - tierces , 
fubintrantes, & accompagnées de rè- 
veries. 

De quelque maniére qu'ait été faite 
Tinfufon , dès que ie Malade com- 
mencera d'en ufer, il en faudra faire 
une nouvelle dans une autre Bourcille , 
qui foit prète à être employée lorfque 
la premiére finira. 

Le Malade prendra plein un verre 
de fougère, c’eft-à-dire , la moitié d’un 
demi-feptier, de cette Infufon, pure, 
ou mêlée d’un tiers d'Eau s'il fe fent 
Échauffé. Ce fera d'abord jour & nuit , 
& totjours de quatreen quatre heures , 
jufqu'à ce que la Fiévre air ceflé. Il 

Tome VI, cobalt | DR: 
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continuera dans la fuite d'en prendre. 
quatre fois par jour » pendant les quin- ; 
ze premiers jours : trois fois pendant 
les quinze jours fuivans: & deux fois 
pendant les quinze derniers Jours Ë 
obferyant d’ailleurs en ces tems diffé 
rens un Régime éxa@ , jufqu'à ce que 
la Fiévre air ceflé ; & jufquà ce terns- 
la ilne prendra pas d’Alimens folides, 
mais feulement de petits Porages ; 
quelques Ocufs frais, & du Bilcuig 
dans de l'Eau & du Vin. | 
Quelquefois il y a lieu de craindre 
que de ficheux Accidens ne fe joignenf 
à la Fiévre. Pour les prévenir; & faire 
cefler la Fiévre fans délai , on doit 
ajoûrer , pendant les deux ou trois pre- 
miers jours , à chaque verre d’Infufion 
de Quinquina ; un {crupule de la mé 
me Ecorce en poudre. sep 


| Tifane de OQninquinas 


Prenez une once du meilleur Quin- 
quina en poudre; un gros de Cryftal 
Minéral ; &, deux gros de Régliffe ver- 
re, ratiffée & battuë. Faites bouillir le 
tout à petit feu dans trois chopines 
d'Eau, que vous réduirez à pinte. Laif- 
fez refroidir cette Tifane, & la pallez 


À, 


1 
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- Le Malade en boira chaque jour 
wne chopine en deux verres dans la 
matinée, & une autre chopine aufli en 
deux verres trois heures après le diné, 
Il laiffera une demi-heure d'intervalle 
cntre chaque verre; obfervant de ne 
point prendre de boiflon, ni de nour- 
friture, une demi-heure avant & après 
en avoir bü. cs 
L'ufage de cette Tifane doit être 
continué aux mêmes heures, & avec 
les mêmes précautions, jufqu’à ce que 
Ja Fiévre ait ceflé ; & encore pendant 
trente jours, à compter de ce tems. 


Syrop de Quinquina, 


Prenez une once d’excellent Quin- 
quina en poudre. Faites - la botillir 
dans une chopine de Vin Rofé, & une 
chopine d'Eau , jufqu’à ce que le tout 
foit réduit à la moitié, Pañlez-le ; ajoë- 
Lez y enfuite huit onces de Sucre; & 
le faites bouillir une feconde fois , juf- 
qu'à confiftence de Syrop un peu claié, 

Partagez cette quantité de Syrop ei 
buit prifes égales. Faites Le prendre a 


Malade pur, ou mêlé dans un petit 


verre de Tifane ; & faites-lui obferver , 
en le prenant, le même Regime que 


1} 
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nous avons marqué devoir être fuivi 
Jorfqu'’on ufe du Quinquina infufé dans 


Extrait de Quinquinas 


Prenez une ivre \& demi de bon 
Quinquina , éxactemeht pulvérifé. Fai- 
tes Le bouillir, lefpace d’une heure, 
dans un grand Coquemar de terre vet- 
nié, avec huit pintes d'Eau de Rivie- 
re. Exprimez le rour fortement au-tra= 
vers d’une toile. Gardez votre Expref- 
fion à part; & faites bouillir le Marc 
avec huit pintes de bon Vin rouge, pen- 
dant une demi-heure. Poux lors vous 
en ferez une nouvelle Expreflion , que 
vous mêlerez avec Ja premiere. Vous 
goürerez enfuite le Marc; & fi vous 
y tuouvez Encore quelque amertu- 
me, vous en ferez une nouvelle Coc- 
tion & une nouvelle Expreflion , com- 
me ci-devant. Faites enfuite évaporer 
vos Colatüres. Lorfqu'il n’en reftera 
qu'environ une pinte ; ajoutez. y qua- 


tre onces de Syrop de Kermès. Il fau: 


dra faire évaporer le tour au Bain-Ma- 
rie, pour empêcher que la partie ré- 
fincufe du Quinquinane fe rôtifle. Ré: 


gauez çer Exrair, juquà ce quil aie 


sgh | que , Fi 


2 
L 
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dcquis la confiftence de Miel épais. 
Laiflez-le refroidir ; & le gardez dans 
un Pot de Fayence bien bouché. | 

La dofe ordinaire eft depuis un de- 
mi-gros jufqu'à un gros. Cependant 
Jorfqu'il eft néceflaire de réprimer 
promptement fa violence de la Fiévre , 
comme dans les Fiévres Malignes’, elle 
peut être augmentée jufaxà deux gros. 

On n'a pas lieu appréhender que 


. cette quantité furcharge l'Eftomac, ou 
ÿ caufe dù défordre, ainf qu'il artive 
. quelquefois dans l’ufage des autres Pré: 


parations. Les parties de cer Extrait 


font moins grofliéres & moins inéga- 


les que celles du Quinquina en fubf 
tance; elles font par conféquent moins 
fuiettes à émbaraller & à irriter l'Ef 
tomac & les Inteftins. 

On continuera de prendre ce Re: 
mède jufqu’à ce que la Fiévre air cef- 
fé , & même quinze jours au déla; & 
cela dans le mème ordre , & avec le 
mème Régime, que nous allons mar- 
quer pour Pufage de FOpiate de Quin- 


-quina, dont voici la Formule, 


_ Opiate de Qninquina. 


Prencz du meilleur Quinquina, quas 


Fa 


1 


;, 
Ne 


N 


ee 


t 
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tre onces; du Safran de Mars apéritif 
& du Sel d’Abfinthe , de chacun une 
once; du Sel Armoniac ; detmi- once: 
Réduifez le rout en poudre fubrile 3 
mêlez-le éxaétement; & ajoütez-y une 
fufifante quantité de Syrop d’A bfinthes 
pour en former une Opiate de confif- 
Éace requife. 

Loriq'il s'agira de done le Quin- 
quina préparé 4e cette maniére ; dans 
les Fiévres accompagii es de Cours- er 
Ventre, ou de Toux violencé : on dotts. 
pour le mettre en Opiate ; empio;£t ke 
Syrop de Pavot blanc, au lieu de celui 
d’Abfinthe, 

La dofe de l'Opiare eft de deux gros 
& demi, que le Malade prendra à la 
fin de l’Accès, enveloppée dans du 


patn-à-chantét ; avalant un demi- 
Bouillon , ou un verre de Tifane, im- 
médiatement par - deflus. Il continuëra 
nuit & jour, de quatre heures en quä- 
tre heures, jufqu’à ce que la Fiévre ne 
revienne plus : Car lorfqu'on la com- 
bat avec l’Opiate de Quinquina , elle 
celle ordinairement après le premier , 
ou , tout-au-plus, le fecond Accès. 
Cependant les premiéres prifes ne 
fuffifent pas toûiouts ; pour éteindre 
-fans retour la Fiévre; ainfi , dès que 
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 P’Accès fuivant aura commencé , le Ma: 


fade interrompra l’ufage de l'Opiare, 
pour le reptendfe fut fon déclin. En- 
fin, quand la Fiévre aura manqué, il 
fupprimera le Quinquina pendant la 
nuit, & n’en prendra plus que quatré 
fois par jour (le poids de deux gros 
feulement }, jufqu'à ce que la quantité 
contenuë dans la Compofirion ei.def- 
fus , foir entiérement confominée. 
#Si les Accès font extrémement vio« 
lens ; &c que la Fiévre menace de fe 
changer en Continue ; il faudra que le 
. Malade commence Pufage de POpiar: 
| incontinent après une ou deux Saignées, 
quelques Lavemens Purgatifs , & une 
ptife de Vomitif, ou de Puroatif. La 
iolence de la Fiévre & les Sÿmpro- 
mes preffans doivent dérerminer à fui- 
vre cette méthode : Et même, en ce 
cas , le Malade pourra prendre le Quin- 
_ quina dès le jour même qu'il aura été 
Phone > Ou purgé. 
‘Au refte , il faut obferver que pen- 
dant l’ufage adtuel du Quinquina pris 
en Opiate, ou autrement ; on doit ab- 
folument s’abftenir de tout Purgatif ; 
car en effaçant les impreflions du Quin- 
quina, il pourroit ramener la Fiévre ; 
‘ainfi qu’on l’expérimente tous les jours. 


N fi} 


Ve 
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D'un autre côté, lorfque la nécefi: 
té de fe purger eft indifpenfable , on. 
doit revenir au Quinquina le jour mê- 
me que la Purgation aura fait fon ef. 
fet : on en avalera une prife dès le foir. 
même; & quatre prifes par jour, les 
jours fuivans , pendant la huitaine. 


Régime de vivre à obférver pendant 
l'ujage du Quinquina. 


Le Régime de vivre mérite uné 


grande attention dans l’ufage du Quin- 
quina. Deux heures après chaque prife ; 
il eft abfolument néceflaire de donner 


au Malade quelque Aliment, plus où 


moins folide. Quand lheure de pren- 
dre cette Nouïtiture tombera dans le 
tems que l’Accès aura déja parü, la 
Nourriture du Fébricitant ne confifte- 
ra que dans un Bouillon un peu clair, 
fait avec de la Roïüelle de Veau, dela 
Tranche de Bœuf, & de la Volaille , ow 
autre Viande, felon la commodité. : 

Pendant le Friffon , il n’ufera que 
de Boiflons très-chaudes , telles que 


PEau, la Tifane, l’Infufion de Thé, de : 
Sauge, &c. Dans le Chaud , il s’en tiens 


dra aux mêmes Boiffons dégourdies, 
Quand lheure de la Nourriture 
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après le Quinquina, arrivera hors des 
_tems de l’Accès, le Malade ufera ou 

de Potages faits avec du Bouillon plus 
fort ,‘ou de Panades ; ou d'Ocufs ea 
avec des Moüillettes ; büvant, au refte , 
toutes les fois qu’il aura foif, ou de la 
Tifane , ou un peu de Vin trempé 
d'Eau. 

Il changera de Régime quand la 
Fiévre aura tout-à-fair ceflé ; & il pour- 
a prendre des Alimens plus folides 
aux repas , aprés chaque prife de Quin- 
quina. 

Æ fon diné il mangera nonr- feule. 
‘ment quelque Porage , mais encore 
quelque Viande rôtie, comme Poular- 
de, Poulet, Pigeon, & autres; car la 
Viande rôrie charge moins l’Eftomac , 
que celle qui eft bouillie, IH lui fera 
Fibre d’ufer, quoique modérément , de 
Vin bicn trempé. reti 

Dans l’après-dinée , on lui donnera 
ün peu de Compote de Fruir, avec du 
Pain ; qu bien uw Bifcuit trempé dans 
de l'Eau & du Vin; ou bien une R6- 
fieau Vin & au Sucre » dont le Pain 
aura été bien amolli dans l'Eau ; où 
des Confitures &e. le tout en petite 

uantité. 11 | 

I! foupera légèrement, & de bonne 
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heure ; il mangera un Potage, ou ur 
Oeuf frais avec des Mouilletres ; & il 
prendra un Bouillon daris la nuit, s’1k 
{ent en avoir befoin. 

Les Convalefcens fe ménageront 
avec foin, & garderont un Régime de 
vivre fort fobre ; ayant foin de s’hu- 
mecter & de fe rafraïichir par une Boif- 
fon convenable ; jufqu’à ce qu’ils foient 
entiérement remis. - 


RCE: 204 SAR, QU AUS 
Sur l'ufage de l'Ipécacuanha, 


L'Ipécacuanha eft une Racine qui 
fe trouve en quelques Contrées de l'A- 
mérique , comme au Brefil, & fur-tour 
au Pérou, d’où nous vient la plus ex- 
cellente. Pison , Médecin d’Amiterdam, 
eft le premier qui en ait parlé dans fon 
-Hiftoire Naturelle du Brefil. Il en a 
fait la Defcription au Livre IV. Chap. 
65. Il la met au nombre des Contre- 
poifons ; & lui attribuë beaucoup de 
vertu dans les Diarrhées, & les Dyfen- 
teries. 
Cette Racine convient prefque 
toûjours dans Îles Diarrhées bilicufes à 
atrabilaires , gluantes, graifleufes ; & 
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argileufes , dans’ la Dÿfenrerie “& dans 
lé Ténefine. | 

Elle n’eft nullement propre, & de- 
Vient même nuifble ; dans les Diartées 
féreufes, pituiteufes, porracées , blan- 
châtres , & moufleufes, non-plus que 
dans le Flux Hépatique. 

. En cas de Fiévre , on fera tirer au 

‘Malade du Sang du bras , ( fuppofé 
féanmoins qu’on ne lui en ait point 
tiré); on réitérera même la Saignée, 
fi la Fiévre ne cefle point. 

Le lendemain de la Saignée, il en- 
trera dans l’ufage de la Poudre d'Ipé- 
‘cacuanha. La dofe de ce Remëde fera 
d’un demi gros depuis huit ans jufqu'à 
 foixante : à moins qu’on n'ait à Je don- 
ner à des perfonnes fort délicates ; ou 
à des femmes-Groffes; car pour lots il 
en faudra rétrancher la moitié. À lé- 
gard des Enfans depuis deux ans juf- 
qu'à quatre , on ne leur en donnera 
que la fixiéme partie; augmentant ainfi 
par deorez, à-proportion de l'âge & 
des forces. va | 

La manicre de s’en fervir, eft d’en 
‘avaler, le matin à jeun, une prife dé- 
_ “ayée dans un Bouillon, ou dans un 
“demi-verre de Vin Rofé. On peur en 
faire une Opiate avec un peu de Syrop 

N v} 
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de Capillaire, & la prendre envelop= 
pée dans du Pain à chanter ; büvant 
un demi-verre de Vin & d'Eau immé- 
diatement par-deflus. 

Une attention que le, Malade doit 
avoir , eft de mettre tout en ufage poux: 
s'empêcher derejetter & de vomir ce 
Remède. | 

S'il ne peut s’en garantir, on aura 
foin, dans les intervalles que laifera le 
Vomiflement , de lui faire boire quel. 
ques verres d'Eau tiède , pour préve= 
nir les efforts. LÉ | 

Il'eft: bon cependant de remarquet 
que le Vomiflement peut, à la vérité; 
retard:r la guérifon ; mais qu’il n’eft 
nullement capable d’y mettre obitacle. 

Trois heures après avoir pris le Re- 
mède , le Malide avalera un Bouillon. 
IL vivra fobrement le refte de la jour 
nce.. 

Si les Tranchées & les Douleurs: 
continuent vivement dans lesInteftins, 
on lui donnera des Lavemens Ano- 
dyns & Vulnérairés ( defquels on aura: 
dû Jui faire ufer d’abord ) faits. avec 
des Fleurs de Mélilot, & de Camomil- 
le. des Feuilles de Pervenche,.de Plan. 
tain , & de Renouée , & desRolesrotte : 


# 
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re 
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ges; à quoi l’on ajoûtera une grofle 
Tête de Pavot blanc, un demi - gros 
d'Ipécacuanha. en poudre, & quinze 
grains de Corail préparé. Si le Malade 


a de la-peine à garder ces Lavemens ;. 


on aura foin ( aufli- toc qu'il les aura: 


recüs } de lui comprimer l4##s avec” 
une Serviette ; pendant un quart 
d'heure , ou une demi-heure. 

Le jour füivant (quand même fx 
Fiévre fabffteroir} fi le Malade eft enr- 
core agité par des Douleurs aiguës, & 
par des.évacuations Sanglantes & fré- 
quentes , on réitérera l'Tpécacuanha, : 
Mais s'il fe trouve foulagé, on doit: 
laifler un ou deux jours d'intervalle 
entre chaque prife ; & s’il n’eft pas guié- 
ri, on peut lui donner une troiliéme 
& une quatriéme prife. On pourræ 
même paller outre tandis que la vios 
lence du Mal fubfftera, & qu'on con: 
noîtra, par des Déjeétions Sanglantes:, 
que les Inteftins-font encore ulcèrez. 

Pendant tour le cours de la Mala- 
die ( & même dès le premier jour }on 
doit s'appliquer à appaifer les Dou- 
leurs ,. & à concilier le Sommeil. Dans 
certe vûëé, deux heures aprés le fouper 
du Malade , il faudra lui donnet uw 


jo REMARQUES SUR L'USAGE : 
demi-gros de Diafcordinm , ou uñe 


dofe convenable de quelqu’autre Nar- 


cotique, | 
Il eft encore important d’obferver , 


qu'il ne faut pas donner l’Ipécacuan- 


ha dans les Maladies aufquelles il con- 


vient, quand elles font aceompagnées 
de Pulmonié , de Marafme ; ou de 
. quelque Skirrhe dans le Bas - Ventre : 
J'ufage en feroit alors inutile, & mè- 
me contraire. 


Régime à obferver pendant l'ufage dé 
l'Ipécacnanha. 


Pour ce qui concerne le Régime, on, 


üfera de Bouillons de quatre en quatre 
heures. On ne prendra à diner qu'un 
Potage; dans l’après-dinée , une Rô- 
tie au Vin & au Sucre , où un Bifcuit ; 
& à louper un Potage , ou une Pana- 
de, & un Oeuf frais. R 

Mais s’il ya de la Fiévre, le Malade 


ne fe nourrira que de Bouillons, qui: 


feront faits avec le trumeau ou la tran- 
che de Bœuf, le bout faigneux de 
Mouton, la Volaille, &un peu de Rys; 
fans aucunes Herbes. On les fera plus 
ou moins fucculens, felon la force où 


la foiblefle du Malade. 


| 
| 
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Si] eft fort abbatu , ou exténué, ori 
à fui donnera des Reftaurans faits avec 
la Perdrix , le vieut Coq, le Cœur de 
Mouton, & le Jus d’Eclanche. On lui 
donnera. aufli , par intervalles , de la 
Gelée de Corne de Cerf. 
Pendant la nuit, fi le Malade avoit 
befoin de nourriture, onle foütiendra 
| par un ou deux Bouillons , ou bien 
par un Confommé fait avec le Rys ; 
 &c. 
La Boiffon ordinaire doit être une 
Tifanc compofée avec les Racines de 
Chicorée fauvage ; & de Chiendent, la 
-Rapûre de Corne de Cerf, & la Ré- 
olifle. Au défaut de cette Tifane, on 
.beur fe fervir feulement d'Eau Panée ; 
ou d'Eau Ferrée , dans laquelle on fera 
bouillir du Chiendent , & un peu de 
Canelle. Si le Malade a de la Fiévre ; 
il faut que l'Eau ferrée foit très - foi - 


È ble. 
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De traiter la Vérole , & de 
donner le Flux de Bouche. 


/ 


I. E Fux de Bonche ne peut ètre 


procuré , dans le trairement des 
Manx Vénériens, que par lPufage du 


Mercure, en le donnant aux Malades. 


en deux maniéres, généralement par- 
Jant; fçavoir, 1°. En leur faifant pren- 
dre intérieurement différentes Prepa- 
rations Mercurielles ; propres à pro- 
duire cet effer. 1°, En introduifant le 
Mercure dans la mafle des Huraeurs, 
ou par l'application des Emplärres qui 
en font chargez , ou par le Parfum 
Mercuriel, où par les Oxéhions &c les 
Fritions Mercurielles. 

Les Préparations Mercurielles qui 
peuvent exciter le Flux de Bouche, font 
le Afercure doux , nommé en langa- 
* ge des Chymiftes Aguila alba, & tou 
ses fortes de Précipitez.de Mercure. 

On peut aufli le procurer par une 


Diffolntion Mercwrielle , qui {e fait ave 
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_ PEbprit de Nitre: Mais l'ufage de cette 
Diflolution eft la Méthode la moins 
-füre que l’on puiffe employer dans le 
traitement de ceite Maladie; quoique” 
quelques Praticiens n’ayent pas lié 
d’acquerir de Ta séputation en fuivant 
cette méthode. | 
La Panacée Mercurielle eff mainte.” 
tant plus en ufage que toutes les au- 
tres. Préparations; parce qu'elle eft l& 
moins violente, ayant été adoucie par 
un grand nombre de lotions & fabli« 
mauons. Mais le Flux de Bouche ex- 
cité par le Mercure pris intérieurements 
ne guérit guéres que les Véroles ré- 
centes ; parce que le Mercure pris de 
ces maniére, ne cirenle oae fiffam 
ment dans toute la mafle des Humeurs 
pour fe joindre à tout le Virus ; qui ce 
répandu dans certe mañle, & lentrate 
ner-par la Salivarion. À 
Tousles Présipités Mercuriels agife 
fent avec beaucoup de violence ; &'les 
fajets d’une foible contirution ne la: 
fouffrent pas impunémeñt pour Por- 
dinaire: & même , lorfqu'on outre la, 
dofe de la Panacée Mercurielle, quel- 
ue adoucie qu’elle foit par les lotions 
réitérées , elle ne laifle pas de fe trou 
ver fuffifamment chargée d’Acides 


D 
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Corrofifs capables de faire des imprel= 
fions fâchèufes fur les Vifcères , & de 
caufer à la Bouclie dés ulcères gangre- 
neux, qui ont fouvent fait périr ces 
Malades , comme on le féait par des 
éxpériences aufli funeftés que fréquen- 
tes, é 
Pour ce qui eft de la maniére d’ex- 
citer le Flux de Bouche pat l’ufage des 
Topiques , celui des Emplätres ef 
Maintenant abandonné de tous les Pra: 
ticiens fenfez, & cela pour deux rai. 
fons : Premicrement , parce que le 
Mercute embarraflé avec des fubftan- 
ces gommeufes , & emplaftiques , à 
beaucoup de peine à s’en afftanchir 
dans une quantité fufBfante pour pro- 
voduer urie longue & am ple falivae 
tion, Secondement, les particules Mer- 
curielles aufquelles la chaleur du Corps 
du Malade a pu donner aflez de mou. 
vement pour fe dégager de ces fub- 
flances gomeufes, ne font fouvent 
ni aflez déliées pour pénétrer aifément 
le tiffu d’une Peau dont les Pores 
font fort ferrez , ni en aflez grande 
Quantité pout entrainer toute la Viru- 
Jence pat une bonne & louäble éva- 
éuation. ., 
A légard du Parfum Mercuriel, il 


Se rate 14 Veroïés 30 
Ya ; fur la préférence que lui donnené 


quelques Praticiens au-deflus des Ox- 
_ Élions & Friétions Mercurielles ; de for= 
tes raifons à alléguer pour & contre. 


Ceux qui donnent la préférence au 


. Parfum , alléguent pour premiére rai- 


fon , que le Mercure réduit en vapeur 


_eft fubühifé à un tel point, qu'il à 


toute la facilité poñlible à pénétrer les 
Pores de la Peau , quelque ferrez qu'ils 
foient, & à parcourir enfuire les Con- 
duits les moins pratiquables , & cela 
avec uñe erveillufe rapidité; au lieu 


que le Mercure coulant ne pouvant jae 


mais être, à beaucoup-.près, fi divifé 
& fubrilifé dans les Onguens ; eft par 

[! 2 À \ $ 
conféquent moins propre à fe gliffer 
j3 Re | RE e ÿ ÿ 1 TA osm 


ans res pOrONTEZ GES PAITIES Qt LUF ps 


les plus compactes , comme font celles 


des Os & des Cartillages que le Virus 


a infedtez ; & qu’ainfi il doit toujours 
aifler quelques particules du Virus 
dans Les endroits qu'il n’a pu péné- 
rer. ï 

[ls difent en fecond lieu ; que la vi- 
celle avec laquelle le Parfum fe diftri- 
bue dans toute l’'Habitude ; rend fes 
éffets bien plus prompts; de forte qué 


‘par fon moyen là cure eft bien plutôt 


terminée, & eft pat conféquent beau 


+ 
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coup moins à charge au Malade. 
 Leuf troifiéme raifon eft, que l’otf 
éft bien plus für de la quantité de Mer 
cure dont où fe fert en donnant le Para 
fum, qu’en faifant les Onctions & Fris 
étions Mercurielles ; parce que celui 
qui frotte Le Malade en prend lui-mê 
me une partie. | 
Ceux qui ont pris parti pour les 
Onctions & Frictions Mercurielles, ré» 
pondent à la premiére raifon , qu'il 
eft bien vrai que le Mercure réduit en 
Vapeur fe oliffe avec beaucoup de far 
cilité & de vitefle dans les porofitez les 
plus ferrées & les moins pénétrables 
mais aufli qu’il s’y arrête trop peu, pouf 
pouvoir difloudre les coagulations que 
intdé vencrien x tee dans le nf 
fu des parties folides ; d’où il arrive 
qu'il y laiffé très-fouvent une portion 
de cette virulence plus que füfifante 
pour caufer la récidive ; & c'eft aufñ 
pour cela que la plûpart des Praticiens 
n'ont plus recours aux Parfums dans le 
traitement des Vétoles invététées. 
Ils répondent à la feconde raifon, 
ue fi les. Accidens du Mal Vénérien 
nr plus promptement effacez par lu 
fage du Parfum, que par celui des On 
ébions, ces belles apparences ne fong 


% 
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fouvent que leslueuts d’une fanffe gué- 
ifon, quitrompens également les Ma- 
lades & ceux qui les traitent : puifque 

bien-tôt après ces mêmes Accidens re 
paiflent avec plus de violence, & obli- 
gent les Malades à fubir un fecond 
traitement, 
_ Latroifiéme raifon ne prouve rien 
en faveur du Parfum ; parce qu'il fe 
perd autant à proportion de la Fumée 
du Mercure qui s'attache à l'Etuve dans 
laquelle il fe répand, qu'il fe perd de 
POnguent Mercuriel qui pénétre la 
Main de celui qui fait la Friction. 
. Si l’on joint à tout cela le danger 
qu’il y a de donnerde Mercure en Fu- 
mée, à caufe de la grande facilité qu’il 
a à fe porter à la Tête , fur-tout à 
ceux qui font d’une conftitution bi- 
lieufe , comme on le fçait par expérien- 
ce; & felon qu'un Auteur moderne l'a 
judicieufement remarqué dans {on 
Traité de la Maladie Vénérienne, lon 
n'aura pas de peine à convenir que 
les Onctions Mercurielles , fur-tout- 
dans le traitement des Véroles invété- 
rées , font conftamment préférables aux 
autres moyens de faire entrer le Mer- 
cure dans le Corps des Vérolez, & que 
c'eft le moyen le plus für pour guérit 


sn 3 10 
la Vérole fans retour ; dans Île plus. 


haut degré d’éxaltation de fa virulens 
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ce : Car leMercure, reçü d'abord dans 


les Vaifleaux Cutanez des Extrémitez 


du Corps ; pañle enfuire dans de plus: 


gros Vaiffc Caux; & fucceflivement dans 
les plus confidérables ; en-forte qu'il 
parcourt néceflairement toutes les par- 
ties du Corps où le Sang peut {e por- 
rer ; & ne marchant pas, danstoute la 


route que tient le Sang en circulant , fi 


rapidement que fait le Parfum, il a le 
tems de faifir le Virus dans tous les 
endroits du Corps où il s’en trouve 
Ja moindre portion, pour le conduire 
à la Bouche, & l’évacuer par les ulcè- 
res qu’il y produit. C’eft une vérité 
dont les plus expérimentez dans le trai- 
rement de cette Maladie , font à pré- 
{ent bien perfuadez ; & CHarzes Mu- 
SiTAN , célèbre Médecin de Naples, 


qui fe vante d’avoir autanr traité de 


Vérolez qu'aucun autre Praticien ait 
pà faire ; eft lui-même obligé d’en con: 
venir , après s'être ouvertement décla- 
ré pour les Parfums Mercuriels, dans lé 
Chapitre XIX. de fon 7rairé du Mal 
Venérien ; étant par cet aveu, comme 
forcé , maloré fes préventions ; à rCRe 
dre Jhilice. a la vériré, : CS 
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Mais (puifqu'il eft queftion de dire” 
ici quelque ‘chofe des circonftances 
qu'il faut obferver ea donnant des Par- 
is Mercuriels à des Malades atrae 
quez récemment du Mal Vénérien , & 
für-tout à ceux qui défirent que l'on 
efface promptement les marques évi- 
dentés de ce mal qui {e monrrent fur 
Ja füurface de leur Corps , difons pre- 
miérement que fi de bonnes Prépara- 
tions favorifent beaucoup l’aétion du 
Mercure , de quelque maniére qu'on 
le donne, elles’ font encore plus nécef- 
faires avant que d'employer les Parfums 
Mercuriels , ‘qu'avant que de le donner 
€n toure autre maniére , pour prévenir 
les délordres qu'il peut caufef en tra- 
verfant rapidement les principaux Vif 
_cères , & fur-tout le Cérveau, lorfque 
trouvant des obftacles à fon pañfage 
dans les Corps impurs & pléthoriqués, 
il a lieu de faire de fâcheules impref- 
fions dans les endroits où il eft obligé 
de s’arrêrer; parce que fe chargeant de 
toutes les Aciditez qu’il trouve en fon 
chemin , elles s’aigtiflent & deviennent. : 
corrofives , quand elles ne font pas 
promptement évacuées ; & elles pro- 
duifent alors fur les parties du Corps 
les mêmes «Acts que produit le Mer- 
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“cure mêlé avec l'Efprit de Nitre ; où 
J'Eau-Forte. | | 
C’eft auffi au féjour de ces Acidirez: 
Virulentes jointes au Mercure ; qu'il 
faut attribuer tant de funeftes accidens; 
qui furviennent dans le traitement de: 
fa Vérole, tant par les fautes que Fom 
comunet alors dans le Régime, qu'à 
caufe des erreurs où l’on tombe dans: 
Padminiftration des chofes non-natu-- 
relles, par le défaut des évacuationss 
propres à faciliter le paflage du Mer-- 
cure , en vuidant pat la Saignée plus ou 
moins réitérée felon les forces .& la: 
conftitution des Malades , les Vaifleaux: 
qui pourroient être trop remplis, & en 
évacuant, par les Purgations, les hu- 
meuts grofliéres qui pourroient arrêter 
le Mercure dans la route qu'il doit pat- 
courir. | | | 
Il faut de plus interdire au Malade 
tous les Alimens qui peuvent fournis 
des Crudirez; & comme il n’en doit! 
prendre qu’en petite quantité durant le 
cours de ce traitement, ils doivent être 
d’un bon fuc & affez nourtiffans. 
L’Air que refpire & qui environne 
le Malade , ne doit point être froid: 
mais il doit être au contraire actuelles 
ment chaud, afin que les pores de 
| __ Peau 


PA 
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Peau foient fufifamment ouverts. 
Le Malade doit aufi avoir PEfprit 
“tranquille, & éviter toutes fortes de 
Paflions violentes , lefquelles lui fe- 
“xoient très- préjudiciables , en multi- 
liant dans la mafle de fes humeurs 
les Aciditez dent elle n’eft que rrop 
-chargée. 

Il faut néceffairementque l’ufage du 

Mercure foit précédé du Bain, qui tem- 
père puiflamiment les Humeurs , relâ- 
.che toutes les Parties, & leur donne 
une grande fléxibilité; ce qui favorife 
-extrémement le pañlage du Mercure 
dans les porofitez du Corps les plus 
Æerrées. 

Les fujets d’une Conftitution excef. 
fivement chaude & sèche, & qui font 
#oibles & exténuez, ont beloin de plus 
longues préparations , que ceux qui 
font d’une forte Compléxion. Il faut 
donc reftaurer ceux - là par de bons Ali- 
mens; avant.que de leur donner ce 

Remède, & même les tempérer par 
J'ufage du Lait d’Afnefle, 
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La Méthode de donner le Par< 
 fum Mercuriel, pour la Cure 
Me me C2 ae 


Le Malade étant fufifamment pré- 
garé , il faut en venir à ladminiftra- 
tion du Parfum, laquelle fe doir faire 
avec beaucoup de prudence & de cir- 
confpection ; parce que ce Reméde 
peut être pernicieux quand il eft mal 

“appliqué. Il faut donc, pour le donner: 
avec fuccès, y procéder de Ja maniére: 
füiyantes {Ou Hi : FAT 295" 
 Premiérement, on doit le donner de: 
matin , afin de ne point troubler la. 
Digeftion; parce que dans ce tems-là 
es Humeurs ne font pas trop agitées,, 
si fort propres à fuivre la rapidité du: 
Mercure. TEE LÉ tie 
Il faur de-plus que le Malade air: 
été bien couvert dans {on Lit, auprès: 
duquel on ait fait placer un Toñneau,, 
ou une Etuve Sudorifique , au milieu 
de laquelle il y ait un petit fiége fyr: 
lequel le Malade puille s’afleoir com-. 
modément. On remplit enfuite un Ré-. 
chaud de Charbon bien allumé, & on. 
le mgt dans le Tonneau; ou dens l'E=: 


“ 
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tuve, afin de l’échauffer fuffifamment , 
aprés avoir couvert l'Etuve avec uns 
Couverture de Laine, pour y renfcr- 
amer la chaleur. | 

_ On fait alors entrer le Malade nud 
dans l'Etuve ainfi préparée, & l’on en 
tire le Réchaud , pour en diminuer le 
grand feu, & n'y laifler que trois ou 
quatre charbons allumez : Après quoi 
on remet le Réchaud ; & après avoir 
mis le Remède Fumigatoire entre les 
_anains du malade, préparé en poudre , 
en pilules, ou en tablettes, on l’aver- 
tit enfuite de le jetter lui - même dans 
Je Réchaud , quand il commencera à 
{uer ; & l’on doit avoir eu foin aupara- 
vant de bien boucher autour du Cou 
du Malade, l'ouverture de l’Etuve qui 
donne pañlage à la Tête, afin de ren- 
fermer toute la vapeur, dans l'Eruve, 
& que l’oderat du Malade n’en fox 
point bleflé. Qn le fair après cela ref- 
er dans lEtuyve pendant un quart. 

d'heure, s'ille peut; puis, en lereti- 

rant de l’Etuve, on l'enveloppe dans un 
Drap bien chaud ; & Payanr enfnite fair 
mettre aiafi enveloppé dans fon Lit, 
on y fait fuer durant une heure entié- 
re - après quoi on l’efluie, & on lui fait 

prendre un Bouillon bien reftaurant. 


Où 
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On réitère le Parfum autant deifois 
qu'il ef néceffaire , afin de procurer 
un Flux de Bouche aflez abondant pour 
faire difparoïtre abfolument trous les 
Symptômes du MalVénérien , &; pour 
plus grande fûreté, l’on r’arrête cette 
Evacuation qu'après que quelques jours 
fe fonc écoulez depuis que les Acci- 
dens fe font. entiérement difhipez. Pen- 
dant ce.cems-là, le Malade garde la 
Chambre éxaétement , fans s’expofer 
aucunement à l'Air froid , jufqu’après 
vingt-cinq outrente jours. 

Quand on'a' affaire à des perfonnes 
fortes  & robaltes ‘aprés leur avoir 
donné le Parfum le matin ; on peut 
Jeùur faire prendrele Bain lPaprès-dinée 4 
afin de calmerle mouveméntdes fels, 
qui peuvent Être trop aiguifez pat Pace 
tion du Mercure; mais quand ce font 
des fujets foïbles & exténuez, il faut 
s'en abfteni,/& même laïfler entre 
les Parfums un intervalle de quelques 
HOUSE 1q Le L 14 
Quelques - uns eftiment qu'il vaus 
droit mieux donner le‘Parfum le foix 
que le matin ; parce que le Virus eft 


plus en mouvement le foir, & par 


‘conféquent plus difpofé à céder au Re. 
mêde, | | 
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. Pendant Pufage du Parfum; le Ma 
fade doit ufer pour fa boiflon d’une 
Tifane faireavec la Salfe-pareille feule , 
sil eft foible &exténué ; &, s'il eft fort 
& robulte, il faut y'joinidre l’Efquine » 
le Gayac, le Polypode, & un peu de 
Rofes de Provins. Sile Malade eft fort 


‘ conftipé , on peur, de-tems-en-tems ; 


ajoûter dans quelques verres de cette 
Tifane, un gros de Cryftal Minéral , 
autant de Séné , & une once de Man- 
tie, pour lui lacher le Ventre. Le, 

Les Accidens qui font à craindte du 


* Parfam Mercuriel ; quand'il {e porte 


ü 


. où la Paralyfe, 


rapidement à la Tête, & qu'il s’y trou- 
ve embarraflé , font le Délire , le Ver. 
tige, la Phrénéfie, les Convullions , 
l'Apopléxie ; où toutes autres fortes 
d’Affeétions Soporeufése : 
Quand le Mercure s'arrête dans la 
Poitrine ; il y caufe de la Difficulté de 
refpirer, l'Afthme, la Péripneumonie ; 
ou la Phthifie. Lorfqu'il s'embarrafle 
dans le Bas-Ventie, 1l y caufe la Dy- 
fenterie , des Tunieurs Skitrheufes, des 
Douleurs Convulfves, ou l'Hydropi- 
fie. Enfin, quand il attaque tes Nerfs 
des Extrémitez , il y caufe le Tremble» 
ment ; des Mouvemens Convulfifs > 
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Comme les plus fimples Formules 3 
en cout genre de Remèdes, font les’ 
meilleures ; toute l’efhcacité du Re- 
mède Fumigatoire dépendant du Mer- 
eure , je m'en tiendrai aux trois Formu- 
tes fuivantés, qui ne font pas chargées 
de tant d’Ingrédiens inutiles que beau 
coup d’autres. 


Pilules Fumigatoires dé FALLOPE, 


Prenez du Cinnabre, trois onces ; 

De la Sandaraque des Arabes ; une 
drachme & demie; | 

De la Myrrhe , de l'Encens, du Bois 
d’'Aloès , & de la Gomme Ammo- 
miac, de chacun une once. 

Pilez ces Drogues groffiérement 
puis , avec de la Térébenthine, for- 
mez.en des Pilules , que l’on jetteræ 
far les Charbons ardens, quand on 
voudra s’en fervir. 


Tablettes Fnmigatorres, dont fe [ervois 
feu Mr. Darence , Chirurgien de 

. Paris fort renommé pour le traite 
ment des Maux Véneriens. 


. Prenez du Bol {ubtilement pulvéri= 
fé, deux livres; 
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Du Charbon pulvérifé, & paîlé par 
le trmis, une livre; . 

Duw Mercure purifié avec le fort Vi-, 
naigre, une livre & demie. | 

Mêlez enfemble les Poudres de Bof 
& de Charbon; puis, après avoir bien 

_puriffé le Mercure avec le Vinaigre 
dans un Mortier de fer , laiflez-le dans 
le mème Mortier ; & à mefure que vous 
jetterez deflus un peu de Vinaigre , 
vous y mêlerez un peu de la Poudre; 
brôÿant le tour avec le Pilon. Conti- 
nuez de-même jufqu'à ce que vous 
ayez incorporé tout le Vinaigre (qui 
peut aller à cinq demi - feptiers ) , & 
toute la poudre, pour en former une 

. Mañle. Vous étendrez après cela cette 
Mafle fur une double feuible de papier - 
brouillaïd , & vous la couperez en Fä- 
blettes, que vous laiferez fécher , & 
que vous garderez pour l’ufage. 

Ea dofe éft d’une once pour les fu- 
jets les plus robuftes, & d'une demi- 
once pour les plus foibles. IL faudra 
réitérer cette dofe autant de fois qu’il 
ferx néceflaire ,; pour exciter un Flux 
de Bouche durable 3; obfervant cette 

| sirconftance , qu'après avoir donné 2 

. premiére ou la feconde dofe, il faut 

diminuer les fuivantes, conformément 
O ii 
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aux difpofitions que l’on trouvera at: 
Flux de Bouche, de-peur de pouffer Le- 
Remède trop fortement , & de jetter le: 
Malade dans un état fâcheux. 


Pondre Fumigatoire propofée par CHAr= 
LESMUSITAN, celebre Médecin de-: 
Naples, comme la meilleure ,-à can 


fe de [a Jimplicité, 


Prenez du Cinnabre, & de l'Encens: 
pulvérifé, de chacun une once, 

M 'ez les enfemble éxaétement. En. 
fuite partagez cette. dofe en ‘dix por- 
tions égales , en cas que le Malade foit- 
foible ; en huit portions, fi fes forces. 
font médiocres ; & en fix portions ,. 
s’il eft fort & robufte; & lui en faites. 
ufer de la maniére qu'on l’a expliqué: 
ci-deffus.. 

Comme le. Cinnabre eft l'unique: 
agent- dans ce Remède, l’'Encens n’y: | 
cit ajoûté que pour corriger la mau- 
vaife odeur du Cinnabre, & pour le: 
déguifer ; parce que le vulgaire mé- 
prife les Drogues qui lui font con-- 
nuës.. 

Voici une autre forte de Préparation 
Mercurielle, pour la Cure de la. Vé-: 
role. 
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Diffolution ou Ean Mercurielle. de ‘fe# 
- M. SIMON. 


Ayez'un Matras de verré, de grof- 
{eur à contenir trois ou quatre -onces. 
Mettez. y une once & demie de Mer- 
cure crud; & deux'onces de la meil- 
leure Eau-Forte, oubien pareille quan- 
tité d’Efprit de Nitré: On le. préfére 
ordinairement à l'Eau. Forte pour cette 
opération. es | 

Puison mettra ce Macras fur les cen- 

. dres chaudes; l’on féra bouillir enfem- 
ble les deux’ matiéres, jufqi’à ce que 
le Mercure foit entiérement' diffons : 
&-quand cela fera fait; on verfera ce 
Mercure dudit Matras dans un grand 
Vafe de verre, où il y ‘aura trois pin- 
tés d'Eau de Fontaine. On fe fervira 


de certe Liquéur pour l'ufage quenous:.. 7” ta 


allons dire; : A 
Nour avons connu dés Chirürgiens:: 

de mérite qui vantoient beaucoup: 
certe Diflolution de Mercure dans l'Ef-- 
pri de Nitte, & s'en fervoient pour le: 
traitement du. Mal Vénérien’, & de: 
fés principaux” Accidens ; prétendans: 

. qu’elle étroit préférable aux Frictions : 
… Mercuriclles, lefquelles jettoient (di-- 
Q-v. | 


— 
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foient -ils) les Malades dans de terri- 
bles Accidens: Mais l’ufage que nous 
avons vü faire de cette Diflolution 
Mercurielle , & celui que nous en 
avons fait nous - mêmes, nous a: 
fortement perfaadés que ce  Remë+ 
de, qui peut être un affez bon Topi- 
que pour guérir tes Ulcères Vénériens 
& les Excroiflances qui procèdent du 
Virus, cft très-pernicieux lorfqu’il eft 
donné intérieurement ; & cela pour 
deux raifons : Premiérement , parce 
que la Salivarion qu'il excite ne fuir 
pas pour dépouiller entiérement. a 
malle du Sang & des Humeurs, de la 
Virulence dont elle eft imprègnée 
quand le Mal eft invétéré; de - forte 
qu'après que les Accidens les plus ap- 
patens ont difparu , ou plûtot n’ont 
été que palliez pendant quelque tems.; 
es Malades ne manquent guéres d’ef 
fuyer une ficheufe récidive : Seconde- 
ment , parceque Fimpreflion corrofi- 
ve de lEfprit de Nitre, eft toûjours 
fort préjudiciable à 'Eftomac, & ca- 
ble de Paffoiblir à un tel point ; qu’el- 
le le metre hors d'état de faire fa prin- 


: éipale fonétion aufli-bien qu’il la fai. 


foit avant Pufage de ce Remède. Par 
conféquent, en ufant de cette Diflolu- 
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“ion Mercurielle, on expofe les Mala- 


| des à deux inconvéniens des plus f- 


4 
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1 


x 
ne 


cheux; fçavoir , 1°. à ne leur procurer 
qu'une faufle guérifon; 20. en ne Ics 
guériffant pas radicalement , à ruiner 
leur Eftomac, & à le mettre hors d'é- 
tat de fupporter enfuite lation des 
Remèdes qui feroient plus convena- 
bles & moins mal-faifans. | 

Ceux à qui nous avons vü employer 
ce Remède , en mettoient une cuille- 
rée dan$ une bourcille de Tifane Sudo- 
rifique, qu'ils faifoient boire au Ma: 
Jade dans la matinée; au moyen de- 
quoi, après beaucoup d’effoits pour 
vomir , il ne manquoit pas de rendre, 
en crachotant , beaucoup de férofités 
claires. Cette évacuation continuoit 
autant de tems qu'ils vouloient ,. en 
réirérant le Remède. Mais, comme cet- 
te Salivation eft plûtôr produite par 
Pirriation que caufe aux Glandes du 
alais, de la Bouche, du Gofer & de 
lEftomac , l'Efprit corroff du Nitre » 
que par l'opération du Mercure >quinæ 
que très- peu de patt à ce léger Pryalif- 
me, les Coagulations que le Virus Vé- 
nérien agniroduites dans la malle {é— 
feufe du Sang & des Humeurs, n'Ér 
tant pas fufilamment diffontes , four 
© v} 
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duées, & entrainées par ce Flux de Bou=- 
che imparfait, il y refte plus qu’il ne+ 
faut de ce Virus pour renouveller peu 
de tems après la Maladie &'fes plus : 
fâcheux Accidens, 

C'éft pourquoi nous:croyons que : 
dans le traitement: de la Vérole, le 
Flux de Bouche excité par les Frictions : 
Mercurielles , eft préférable à ‘tout au- 
tre Remède ; parce que le Mercure 
ainfi adminiftré s’'introduifant dans la 
mafle du Sang, en pénétrant d’abord: 
les porolirez des plus petits Vaifleaux : 
de la Surface du Corps, il ne: fçauroit : 
produire. fon effet; qu’en -fuivant en- 
tiérement le torrent-de la Circulation : 
dans toute l’Habitude ; de-forte que fe : 
Jiantpar-tout au Virus Vénérien, il ne : 

eut enfuire fe. fublimer vers la Bou-- 
che chargé de @ Virus, fans en dé- 
pouiller jufqw’aux moindres particules 
. de la maffe du Sang, lorfque lation : 
de ce Remède eft fufffamment con. 
tinuée. Quant aux Accidens ficheux: 
qu'il peut caufer, c’eft à-la prudence: 
de celui qui ladminiftre ,; à obferver: 
{es démarches, "& à modérer fon action. … 


ke 
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Méchsde: pour” la Cure des Fleurs-blan<- 
ches; ES. des vieilles Gonorrhces: 
des : Femmes... 


Il faut'que.la Maladé prenne, -du-- 
rant la journée, pendant dix ou douze 
jours , une pinte de Décoétion faite : 
avec le:Gayac &-fon Ecorce. Puis elle. 
prendra; tous les matins, a-grofleur 
d’une: noix:de l’Opiate-fuivante. 

Prenez des Graines deLaîtu£, d’Æ4- 
gnus ‘Caflus, .& de Chénevi mondé , 
de chacune. deux fcrupules 3° de la4 
Salle - pareillé en poudre, une drach- 
me ; dela Conferve de Nénuphar, &: 
de celle de Bétoine:, de chacune deux 
onces ; du Syrop de Coings , & de celui : 
e Rofes sèches, de chacun une once 3; 
Sang: Dragon en larmes, & de: 
J'Amidon, de chacyn deux fcrupules. 
On pulvérifera tout'ce qui doit lé 
tre; puis mêlant les Syrops avec les : 
Conferves, on incorporera «les Pou-- 
dres ; & l'Opiate fera faite. 


Autre Méthode pour traiter les Fleurs 
_ blanches, € les vieilles Gonorrhees : 
des Femmes. 


Faites prendre à da Malade, pen=- 
dant huit jours , avarit le repas , trente’ 
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grains de Maftic en larmes, & autant 
de Rhübarbe en Poudre, le tout incor- 
poré dans de la conferve de Kyrarrho- 
don , où dans de la Gelée de Coings ; 
puis faires lui avaler , le foir en fe met- 
tant au lit , une Pilule pefant un de- 
demi-gros , prife d’une Maflefaiteavee 
de l’Ambre blanc, du Corail rouge, &- 
du Maftic , de chacun deux gros; du: 
Landannm en Opiate; huit grains ; au 
Magiftère d'Os de sèche, demi-once : 
Le tout doit être incorporé avec füf- 
fifante quantité de Syrop de Coings’, 
pour en faire une Mañe de Pilules... 


Injeition. 


Prenez une livre de Chaux-vive ; une- 
demi-once de Terre Sigillée; & d UE: 
gros d’Alun en Poudre. Mettez le rôut: 
dans un grand Por ; & verlez-y deflus: 
trois pintes d'Eau chaude. Laiffé? le 
tout infufer ,; après l'avoir agité. En- 
fuite verfez. la Liqueur par inclination'; 
quand elle fera repolée; & l'ayant mi- 
fe dans une Bouteille, ajoutez-y deux 
gros d'Efprit de Sol 14 | 

On doit feringuet de cette Injec- 
tion, étant chaude , trois ou quatre’ 
fois par jour. IL fant la garder Pefpace 
d'un AMiféréré, en ferrant les Lèvres 


\ 
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de la Vulve. Au refte, on ne doit s’eri 
fervir que trois où quatre jours après 
Fécoulement des Règles. | 


Tifane Laxative, pour la Gonorrhée 
des Femmes. 


Dans une pinte de Décoction , fai- 
te avec deux onces de Pulpe de Fa: 
marins, demi-orice de Bois de Lentif- 

que, & un peu plus de chopine d'Eau > 
faites infufer demi-once de Séné, & 
deux gros de Coriandre battuë ; puis 
ajoûtez-y un bâton de Régliffe.Faites-en 
quatre verres de Tifane Laxative,, dont 
la Malade prendra deux ae ma- 
tin.à jeun, pendant dix jours , après 
avoir fait les Remèdes généraux, qui 
for la Saignée & la Purgation. 
; # 
Poudre Fumigatoire, par où il fant finir 
le traitement des Elenrs blanches. 
Prenez de l’'Encens, du Maitic, dela: 
Sandaraque des Arabes, du Succin, du 
Styrax, du Benjoin, du Gérofle, de là 
Noix-Mufcade , des Rofes rouges , le 
tout en poudre , de chacun parties 
| égales. Tout cela érant bien mêlé en 
… femble, onen ferabrüler touslesjouts 
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matin & {oir;-le poids d’un gros dans* 
un Creufet, & la Malade en recevra lai: 
vapeur dans le vagin , ‘au moyen d'un: 
Entonnoir approprié audit Creufet.: 
Il faut qu’elle continué l’ufage dé cé* 
Parfum, matin &-foir, pendant quin-: 
ze jours. 


Pondre de VERNv', pour la-fin des: 


Gonorrhees. 


Prénéz'parties égales d’Alun de Roz- 
che, de Cérufe; de Vitriolde Chypre, »: 
& dé Vitriol blanc. Le tout étant ré-: 
duit en poudre fubtile, & bien mêlé, - 
féra 'calciné en le jéttant par cuille<- 
rées dans un creufet; & l’on conti-- 
nuéra de même jufqu'a l’enriére calci-- 
nätion dé toute la matiére, laquelle 
- étant mife en Poudre, fera d’un blanc: 
tirant fur le bleu. 

La dôfe eft d’un démi-gros ;.que l’on? 
mét dans un demi feptier d'Eau de 
Plantain , mêlé avec-un demi- feptiet 
d'Eau commune. La Poudre étant bien 
battue dans l'Eau, on en prend cequ'il 
faut pour injecter, le foir en fe met+ 
tant au lit, immédiatémént après avoir” 
utiné. Il faudra gardér linjcétion le 
plus qu'on pourra, en ferrant l'extré=- 
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_müité de l’'Urèthre. On fera la même: 
- chofe trois fois le jout, gardant une 
heure de repos après l'injection. On: 
doit éviter pendantce tems-là les vio- 
lens exercices, & les converfations fa- 
fniliéres avec les Femmes .& fe priver: 


de la boiffon du Vin, s’il eft poflble. 


£a Méchode de traiter la Vé- 
role par les Onétions Mercu-. 
rieles ; & la. Maniére de. les: 
- appliquer. 


Onguent Napolitain.. 


Prenez du Mercure bien purifié, &’ 
éteinr avec la Térébenthine , dix on-- 
ces; de l’Axonge de Perc , bien frai2 
che, vingtonces. Battez-les long-tems: 
dans: un: Mortier de métal. Faites-en: 
un Onguenñt, felon Part. 

Pour:mieux: éteindre le Mercure, il: 
eft bon d’y ajoûter: quelques gouttes: 
d'Huile de Maftic, de les broyer ens 
femble, .&: d'yimettre enfuite la Téré-- 
Benchine, pour l’éteindre entiérement >: 
après quoi on ajoûte peu-à-peu dans le 
. Mortier l’Axonge, que l’on méleavec 
“ Je Mercure fi intimement qu'il n’en: 
… paroït pas le. moindre atôme. 
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IT faut enfuite préparer le Malade 
quand on fera bien aflüré de fon étar ; 
a recevoir Jes F'rictions. Cette préparae. 
tion confifte dans l’ufagé convenable 
des Lavemens, des Saignées', des Pur- 
gations, des Bains ; & du Régime de 
vivre. | | 

On commence par lui faire pren- 
dre nn Lavement compolé d’une chopi- 
ne de Décottion émolliente , d’un gros 
de Cryftal Minéral , d’un quarteron de 
Cafe en bâtons , & de trois onces de 
Miel Violat. | ; 

Le Lendemain otÿ lui tire au bras: 
trois palettes de Sang : Le jour fuivant 
on réitère la Saignée, en’ cas que l’on! 
taire un fujet robüufte; & deux jours 
après on le purge avec une Infufion de 
deux gros de Séné dansun verre de Ti- 
fane, dans laquelle on à fait bouillir fix 
gros de Cafle mondée, un gtos de, 
Cryftal Minéral, & une once & demie 
de Manne : l'on y diflout enfuite une 
ônce de Syrop de Rofes Solutif. 

Le Malade doit ebferver pendant 
ce cems-là un Régime de vivre très-. 
régulier ; mangeant foit & matin du: 
Potage fait avec le Veau, le Bœuf, le 
Poulet, & les Herbes rafraïchiffantes:! 
büvant très-peu de Vin avec beaucoup 


: 
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 &eaû; s’abftenant de ragoûts & de vian- 
des falées ; & mangeant du bouilli à di- 

né, du rôti à foupé ; & point de Fruits > 

fice n’eft en compôte à demi-fucrée. 

Ilny a rien de plus mal entendu; 
que la pratique de ceux qui font ufer 

_ aux Malades d’uñe Tifane Defficcative 
non-feulement pendant ces fortes de 

| préparations, mais aufli pendant les Fri 
étions ; comrne fi, dans la vüe de procu- 

ter une longue Salivation ; il étoit à 

propos d’ufer d’une telle Tifane , quieft 

plus propre à l'empêcher qw2 Pexciter. 
Le lendemain de la Purgation ;1l faut 
commencer les Baiñs ; qu'on peut con: 
tinuer jufqu'à quinze ; où vingt ; felori 
que la conftitution du Malade deman- 
de qu'il foïr plus ou moins humetté 
| & temperé, pour rendre les Humeurs 
plus traitables: Car le grand effet des 

Préparations, eft de prévenir les Acci- 

dens que pourtoit caufer , dutant la Sa< 

_ Hivation, la trop violente action du Mer- 
_ cure ; lequel agiteroit d'autant plus le 
Sang ; qu'il le trouveroit plus chargé 
de mauvais levains: GTS 
C'eft auf pour cela que dans le tems 
. des Préparations,on abandonne l'ufage 
| des Antivénériens , & que l’on s’atta 
che uniquement à tempérer l’ardeur du 
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Sang , à’ calmer fon agitation , à adot*" 
ir fon acrimonie, & à: lui fournir une“ 
füfifante humidité:, pour entretenir un’ 
Flux de Bouche abondant, fans caufer:: 
une trop grande inflammarion; & de: 
facheux ulcères dans la’ bouche: 

Quand les perfonnes que l’on traite: 
font attaquées d’une foibleffe de Poitri 
ne , qu’elles font’ fujertes à la Toux ;, 
& aux Oppreflions ;, ou qu’elles font ex2: 
ténuées , il faut non feulement leur: 
faire prendre pendant quinze jours’ le: 
Demi Baïñh , matin & foir , avec des: 
Bouillons rafraichiffans:& tempérans ;; 
maïs encore lésmetrie au Eaît d’Anèfle: 
pendant un-mois,- ou fix: femaines & 
quand elles ne peuventpas fupporterle: 
Laitson doit avoir recoursaux'bouillons: 
d'Écrevifles , aux Tifanes 2douciffantes: 
de Ris , ‘où de:Gruau, aux Eaux Miné2. 
rales légères, &'aux Nourritures dou3: 
ces & fucculentes ,-pour. rétablir leur: 
Sang, & les mertre.en'érat de fuppor=: 
tér les Friétions & l’action du Mercure. 

Il n’eft pas prudent dé donner le: 
Flux de Bouché à'un Vérolé-Scorbu-. 
tique; céttté complication eft des plus 
embarraffantes : Le Mercure agitant le 
Sang extraordinairément , cauferoit un: 
Flux de- Bouche qui rongeroit les genar 
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_ives , enleveroit les dents , & ne.pour- 
_æroit manquer d’exciter une-hémorrha- 
igie que l'on auroit de la peine à ré- 
‘primer.Hl faut.en ceças'laracher à gué- 
sir Le Scorbut, avant que d’en:venir au 
traitement de la ‘Vérole. | 
On peut fort ‘bien traiter par les 
““Fritions Mercurielles les Femmes- 
_ :Grofles , & guérir en-même-tems la 
Mere & lEnfant:Mais il faut alors mé- 
mager les Friétions, & employer peu 
d'Onguent; parce qu’on ne peut pas 
les préparer par les Bains ; comme .cel- 
les qui ne font pas enceintes , & que 
Jon eitforcé de s’en tenir à de petites 
Saignées , à des Purgations légères, à 
un Kégime conformes à leur état, & 
aux Adouciflans , partageans & muil- 
tipliancles dafes des Remèdes , pour en 
sodérer la violence. ET 
. Le Malade étant fufffamment pré- 
paré , an commence à lui donner les 
Fritions Mercurielles parla Plante des 
Pieds, l'avant aflis, dans un lieu bien 
fermé, à une diftance raifonnable d’un 
petirfeu clair ; & ony employeune on- 
.ce,ou.tout au plus une once & demie 
d'Onguent. Ifaut,avant que de Pappli- 
_ quer , faire fur la partie que lon veut 
… joindre, une Fridtion sèche avec la main 
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garnie d’une Serviette chaude "AT T 
d'ouvrir les pores ; & de les mieux 
difpofer à la tranfmiflion du Mercure. 

Après cela on étend l’onguent;à plu- 
fieurs reprifes , fur tout le Pied & {ur 
toute la Jambe jufqu’au genou ; & Pon 
paffe unepetite demi heure à bien frot- 
er ces parties en tout fens , pendant 
qu'une autre perfonne fait la même 
chofe fur Pautre Pied , &c. afin de 
moins abufer de la patience du Ma- 
dadesir du mo nt 
On fait cette Friétion le matin , ou 
Je foir , mais toujours cinq heures après 
que le Malade a pris dela nourriture ; 
& on ne lui fait rien prendre qu'une 
bonne heure après la Friction , afin que 
le Mercure puifle parcourir ayec plus 
de liberté tous les conduits du Cerps. 
On couvre enfuite la pattie que l'on a 
frottée , avec du petit Papier brouil- 
Jard , & Fon met par-deflus des Chau£ 
_erres faciles à chauffer, que l’on {où- 
tient avec une Bande, pour empécher 
l'Onguent de s'attacher aux draps du 
Lit, où l’on met aufli-rôt le Malade, 
après lavoir bien bafliné. 

Dès que l'on à commencé à faire 
des Frictions, on tient le Malade dans 
un Régime plus régulier; on lui ôte 


É 
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la Viande, & on le nourtir, jufqu’à ce 


que Île Flux de Bouche paroifle de 


petits Potages __ la journée, & 
d’un Bouillon dans la nuit : On Jui fait 
ufer, pour fa boiffon , d’une fimple 
Tifane d'Orge, de Chiendent , & de 
Réglifle. L'on peut néanmoins donner 
quelques Oeufs frais à ceux qui fonc 
naturellement grands mangeurs. 

. Hne faut jamais faire qu'une Fric- 
tion par jour, de 24. En 24. heures, 
& quelquefois même les différer d’un 
jour à l’aurre aux perfonnes ddicates. 
On ne doi pas les rie générales , mais 
parüculiéres, & jamais à la partie an- 
téricure de la Poirrine , ou du Bas-Ven= 
HOT Melua iais ia ecdic 

On doit encore commencer la fe- 
conde Friction à la Plante des Pieds , 
avec la même quantité d'Onguent, 
& la poufier jufqu’au haut des Cuifles ; 
& il faut qu’elle comprenne toute ja 
jointure des Genoux , toujours avec 
les mêmes précautions , & tout de: 
même qu’à la premiére Friétion. 

La troifiéme doit commencer où la 
feconde a fini, & comprendre le de. 
vant & Je derriére des Cuifles, & par- 
ticuliéremenr ‘les Glandes des Aines , 
le Scrétuin le Pabis, la Verge , & le 
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Périnée , qu'il faut bien frotter ; auf 
bien que les Fefles, & route la région 
de l'Os Sacrum. 

On doit mettre des Calçons au Ma- 
Jade, dès la feconde :Frition : on les 
die avec des rübans de fil au-deflous 
des Geroux; & il ne faut point lui 
donner de nouveaux Linges., jufqu'à 
a fin du Flux de Bouche. | 

La quatriéme Friétion comprend 
æncore toutes les Fefles, & a région 
des Lombes : Mais il fait prendre gar-. 
.de, comme an l'a déja dir, de ne pas: 
frotter le Ventre, ni la Poittine ; paice 
que le Sang fe raréfianc plus qu'ailleurs 
dans les Vifcères contenus dans ces 
‘Cavirez, caufe un tran{port d'Humeurs 
vers le Cerveau , qui cft trop prompt: 
:& trop rapide. 

C’eft à certe Frition qu'il faut don-. 
ner au Malade la Chemife qui doit con-: 
æenir l'Onguent appliqué fur le Dos &: 
fur les Epaules , & quele Malade ne: 
doit quitter qu’à la fin de fon traite-- 

ment. | 

La cinquiéme Friétion s’étendra de-- 
puis les Lombes jufqu’au Cou, & fur: 
fe deux Extrémirez fuperieures juf.: 
qu'au poignet. On doit obferver de: 
bien frotter, & durant un aflez long-- 

cems,toutes ces Parties, Que: 
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Que fi , par l’ufage de ces Frictions. 
4l ne paroït à la Bouche aucun Ulcère, 
ni inflammation, & que la Salivation 
he fe déclare en aucune maniére ( ce 
qui cft aflez rare ), il ne faut pas pour- 
cela s'impatienter ; parce que dans 
certains fujets difhciles à émouvoir, la 
Salivation tardive à paroître , ne vient 
quelquefois dans la fuite qu'avec trop 
d’abondance ; & l’on eft alors plus en 
eine d'en réprimer la fougue , que de 
Pascelur ce. Il faut regarder tous les 
jours avec application la Langue & 
l'intérieur de {a Bouche du Malade, 
& particuliérement lendroit où s’ou- 
vrent les Conduits Salivaires , lequel 
paroït un peu enflammé dès que le. 
Flux de Bouche fe difpofe à paroitre, 
La Bouche devient alors rouge & en- 
flammée ; les Lévres & la Langue s’é- 
paififfent ; le Malade fe plaint d’avoir 
la Bouche pâteufe ; & il commence en 
mangeant fa Soupe à en concevoir du 
dégoüt; les Gencives s'enflent , & s’é- 
lévent; les Dents femblent s’amollir, 
& deviennent douloureufes ; le Pouls 
s'éléve, le Malade fe plaint de fenrir 
un Battement & une Douleur à la Té- 
te, qui lui paroït lourde, pefante & 
plus groffe qu'à l'ordinaire ; il {ent 
Zome VI, , P 
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ne Douleur fourde à l'endroit dés Pas 
rotide# ; il fe plaint de Tranchées 
dans le Ventre, & de Maux de Cœur, 
Ce font-là des Signes d’un prochain 
Flux de Bouche; & quand ces Signes 
paroïflent , füt-ce à la feconde ou à la 
sroifiéme Friction, il ne faut pas aller 
plus loin, mais fufpendre la continua» 
tion des Frictions.: a 

Mais fi, aprés toutes ces Friction 

particuliéres ; la Salivation ne fe dé- 
clare point , il faur faire au Malade une 
Friétion générale avec deux onces 
d'Onguent, enfuite on laifle le Ma- 
jade dans fes Linges pendant 20. où 
25. jours : après quoi le Malade ne 
jaïfle pas d’être bien guéri, quoiqu'il 
n'ait point eu de Flux de Bouche; le 
Merçure ayant agi par extinétion , & 
ayant divilé le Virus jufqu’au point de 
jui faire trouver fon iflue par l’infenfi- 

ble Tranfpiration. C'eft ce qu'ont ob- 
fervé plutieurs Praticiens du premier 
ordre, & entr'autres feu Mr. Uçay ; 
Médecin de Touloufe , dans fes Pro: 
blèmes fur le Mal Vénerien ; & Mrs : 
Dinier , ci-devant Profeffeur à Mont- 

pellier, dans fa Différtation du Mal’ 
Vénérien, prétend avoir guéri les Vé;, 
goes Jes plus inyérérées, en obligçang: 
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_%e Mercure à agir fur le Virus par ex- 


tnction , fans procurer le Flux de Bou- 


che. (Voyez ci-devant Tome IV, p. 


240. & fuiv. : | 
- On obferve, au contraire, qu'il y a 
des tempéramens très-délicats ; & fi. 


fufceptibles de l’impreflion du Mer- 


cure, que la feconde , ou même la 

remiére Friction , leur excite une 
“Salivation dont il eft très-difficile de 
modérer limpétuolité , tant la Bou- 


che eft enflammée ; les Ulcères font f 


vifs , qu'ils menacent de Gangrène; 
la Langue s’épaifit fi fort, & eit tel. 
lement bordée d'Ulcères ; qu’elle ne: 
peut plus fe tenir dans.la Bouche; & 
Le Gofier fe trouve en même tems tel- 
lement gonflé, que le Malade eft me 
pacé d’une prochaine Suflocation. 
Maïs ce qui arrive encore à ces Ma- 
lades de très-ficheux , c'éft que leurs 
Dents ferrent {i fortement la portion, 
de la Langue qui fort de leur Bouche, 
qu'il eft arrivé qu'ellea étécoupée en 


.… quelques-uns , & en d’autres fort en 


# 


: 
hi 


dommagée. , 

Dans un cas fi preflant & fi péril- 
leux', il ne faut point héficer à faire 
changer de linge aux Malades , & à 
les faigner plulieurs fois -& prompte« 
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ment du Bras &.du Pied, & même 
de la Jugulaire’, afin de prévenir le. 
Tranfport & l'inflammation du Cer- 
veau même & de fes Membranes, 

De-plus, on doit leur faire pren- 
dre des Bouïllons , de trois en trois 
heures, faits avec le Veau & le Pou- 
ler; & dès que la violence des Acci- 
dens cède un peu aux ÉVACUATIONS FÉI= 
térées fans délai, il faut tâcher de ré- 
duire la Langue dans la Bouche , en 
dan plufieurs fois tout autour 

e l'extrémité fortie au-dehors , un pe- 
tit morceau de Papier-brouillard très 
mince , trempé dans PEau-de-Vie, & 
en repouflant , autant qu’il eft pofli- 
ble , la Langue fortic au-delà des Dents 
ce qui réuflit ordinairement après quel- 
ques tentatives. 

Cependanton nettoyera la Bouche, 
plufeurs fois dans la Journée , avec 
un petit Linge trempé dans l'Eau 
d'Orge & le Miel Rofat, & lié au bout. 
d'un petit Bâton , afin d’excirer les Ef- 
cares à fe détacher au plütôt ; leur 
putréfaétion pouvant caufer la Gan-. 
grêne , en faifant un plus long féjour 
dans la Bouche. 

Si, malgré les Saignées & ces autres: 
Précautions, l'inflammation de la Bou. 
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.“che augmente ; au lieu de diminuer, 
“il faut inceflamment purger le Malade 

avec une Infufion de Sené ;, dans la 
quelle on difloudra une once & de- 
“mie de Manne, & une once de Syrop 
de Rofes Solutif ; ce que l’on réiterera 
trois fois de deux jours lun : On peut 
même encore faigner le Malade les 
jours d'intervalle ; les promptes éva- 
éuations étant tout le fecours qu'on 
puifle Jui donner, au cas que fes for- 
ces le permettent, jufqu’à ce que l'In- 
flammation diminue, & que le Flux 
de Bouche mis en règle , fourniffe dans 
les crachoirs au moins deux pintes de 
Salive par jour. 

On oblerve encore que ceux qui ont 
promptement le Flux de Bouche, ne 
{ont pas mieux guéris que ceux qui {ont 
lents à lavoir ; rant il eft vrai que ce 
n'eft pas la Salivation qui guérit la 
Vérole; mais l'extinction du Virus par 
le Mercure , quand ce Minéral a le 
rems de pénétrer intimement l'Humenr 
Virulente - dans tous les endroits du 
Corps. ; 

Lorfque , durant les Friétions, le Ma- 
fade eft tourmenté fans cefle de violen- 
tes Tranchées , il faut les calmer par 
des Lavemens Anodyns : Ceux de fime 
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ple Eau tiède, donnez deux ou troïss 
fois par jour, font quelquefois fuff-. 
efans ; fi l’on peut ÿ difloudre um 
aune d'Oeuf ; & deux onces de Mu-- 
‘cilage de Semences de Pfyllium & de 
Coings, tiré avec l’Eau-Rofe. 

Si la Dyfenterie furvient ( comme: 
elle arrive fouvent après de violentess 
-Tranchées) il faut donner des Lave-- 
«mens avec une Emulfion tirée des Se-- 
“mences froides, dans laquelle on dif-- 
Æoudra un Jaune d'Oeuf, & deux on. 
“ces d'Huile d'Hypéricon ; & fi les Dou-- 
leurs étoient exceflives, on y ajoüte-- 
xoit une once de Syrop de Pavor blanc. 

Cependant on donnera au Malade, 
Hoir & matin, dés Emulfions où l’om 
fera entrer le 5yrop de Nénuphar, &e: 
non des Narcotiques, qui poufroientt 
arrèter le Flux de Bouche. En-même- 
rems il faut nourrit les Malades avec: 
des Bouillons, & de la Crême de Riss 
qu'il doit prendre de trois en troiss 
heures. Les Jaunes d’Ocufs frais fontt 
auf une bonne nourrituré pour cest 
Malades. : 

La Salivation étant en boit train .. 
on Ja laiffe continuer ; fans l’arrèrer:,, 
à moins qu’elle ne foit trop abondan-- 
te, & que les Ulcères de la Bouche ne 
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. fhient trop profonds. Pour lors on les 
touche avec le Collyre de LANFR ANC ; 
| & onles déterge avec l'Eau d'Orge & 
le Syrop de Rofes sèches: 
La Salivation doit durer 50; 25 : 
& jufqu’à 30. jours quand il ya des 
INodus & de profondes Caries aux Os: 
L'on eft même obligé, quand la Ma. 
+ Jadie eft fort invétérée, & que les Ma- 
fades trop afloblis rie peuvent pas fou+ 
tenir un aflez long Flux de Bouche , dé 
le partager ; & après l'avoir continué 
autanc que les forces de la perfonne 
ünt pu le petmerttre ; de donner au 
Malade le tems de fe rétablir , pou 
réirérer le Remède aprés fon récablifs 
fement. RACE | 
Pour entretenir le Flux de Bouche, 
ilfautque le Malade boïve fouvent de 
Ja Tifane d'Orge , toüjoufs un peu 
tiède; & l’on doit prendre garde que 
la Chambre foit bien fermée, à moins 
que ce ne foit dans des chaleurs ex- 
ceflives ; parce que fe moindre froid 
eft très-nuifible en ce tems-la , & peut 
caufer dans les Vifcères des concentra- 
tions du Mercure chargé du Virus; 
Isfquelles jettent les Malades dans ur 
grand péril, & en ont mème fait pé- 
tir plufeurs. Ainf , lorfqu'on juge à 
P it 
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propos. de renouveller l’Air de Îæ 
Chambre d’un Malade, il faut le fai 
re avec prudence, dans une faifon: 
favorable, & fur le haut du jour. 
= Lorfquele Malade reflent à fa Bou- 
che une Ardeur extraordinaire , & que 
{a Salive âcre à lPexcès , fait ulceret 
la Langue, les Gencives, & tout l’in- 
téricur de la Bouche , y renouvelle 
les Efcares , il faut que le Malade fe 
gargarife fouvent avec de l'Eau tié- 
de , dans laquelle on pourra difloudre 
le Mucilage de Semences de Coings 
& de P/fyllium ; tiré avec l'Eau de 
Lys. | 

Il arrive fouvent lorfque des Efca= 
res un peu profondes fe détachent,. 
des Hémorrhagies qui fourniflent du 
Sang en quantité : Il faut les arrêter , 
le plürôt qu'il eft poflble , tant par 
quelques Saignées , que par des Ali- 


mens adoucüfans, par le Collyre de 


LaxFrrANC , dont on touche les en« 
droits d’où le Sang fort , .ou par la 
Solution du Vitriol : au refte , fi c’eft 
une Artère un peu confidérable qui 
donne du Sang , rien ne cautérife 
mieux les Vaifleaux ouverts que l’Hui- 
le de Vitriol, & l’effer en elt imman- 
quable. 
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Quand il arrive, comme nousavons 
déja dit, que la Langue fort cou- 
verte d'Ulcères , fort de la Bouche, 
& que les Dents la ferrent , il faut 
glifler de chaque côté de la Bouche, 
entré les Dents dés deux Michoires,, 
des petits coins de Bois de Sapm, 
pour empêcher qu’elle ne foit cou- 
pée , & la pouvoir nettoyer avec l’Eau- 
Role, & le Miel Rofar. 
_ Vers le déclin de la Salivation, que 
lon préfume avoir produit fon effer, 
on doit faire gargatifer la Bouche au 
Malade , avec la Décoétion d'Orge, 
de Réglifle, de Rofes rouges, & 
d’un quart de Miel Rofar , pendant 
que lon touchera , trois ou quatre 
fois par jout, les Ulcères avec le Col- 
lyre de LaANFRANC. 

Après avoir ufé de ce Gargarifme 
pendant cinq ou fix jours, on y, mêle- 
ra du Vin rouge; & enfin le Malade 
fe gargarifera avec le Vin feul. Après 
quoi, fi les Ulcères réfiftoient à tous 
ces Remèdes { ce quiarriverarement), 
on les toucheroit avec l'Efprit d’Alun , 
& l’on feroit gargarifer la Bouche avec 
de l'Eau de fontaine , dans laquelle on 
méleroit un peu d'Eau-de-Vie. Mais 
quand le Mercure a bien dépouillé du 
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Virus toute la Mafle des Humeurs; les 
Ulcères fe guériffent prefque d'eux 
mêmes ; & leur rebellion pourroit bieæ 
être la marque d’une faufle guérifon. 

Le Flux de Bouche étant fini, on 
purge le Malade; ce qui fe fait moins 
par néceffité ; que par la coûtume 
qu'on.a de terminer par la Purgation, 
Ja cure de toutes les grandes Mala- 
dies. Car dans le fonds, quelle Pur- 
-gation peut-on donner qui foit plus 
efficace quele Mercure; lequel parcourt 
Jes réduits du Corps les moins accef- 
fiblés ; pour enlever de la Mafle des 
Humeurs tout ce qu'il y a d’hétéro- 
gène; &.capable d'y caufer de l’alré- 
ration ? 

On décraffe enfuice tout le Corps 
auprès d'un petit feu ; premiérement 
avec: de l’'Huile d’Amandes douces, 
dont on frotre routes les parties que le 
Metcute a rouchées.; enluire avec du 
Vin tiéde & une Eponge; enfin en fai- 
fant prendre un Bain où lon a fait 
bouillir deux outtois livres d'Amandes 
amères pelées , pilées dans un Mor- 
tier , & cenfermées dans deux petits 
Sacs de toile:, dont on frotte tout le 
Corps. On peut blanchir & parfumer 
le Bain avec le Lait Virginal. Pour 
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les perfonnes d’un rang diftingué, où 
peut préparer lOnguent Napolitain 
avec la Pomade de Jafmin, au lieu 
d’Axonge de Porc. 

Pour rétablir le Malade en parfai- 
te fanté , après qu'il a fubi le traie- 
ment de la Vérole , il faut s’attacher 
à rendre à fon Sang , qui a été forte- 
ment agité , fa Rene naturelle ; ce 
qui peut fe faire au moyen du Lait d’Af- 
nefle , dontil faut que le Malade conti- 
nue l’ufage pendant un mois , en fe 
purgeant de quinze en quinze jours, 
& en ufant, deux fois la femaine, en 
fe mettant au lit d’une Opiate Abfor- 
bante. 

* Quand [és Malades ont pour le Lait 
une répugnance invincible , on peur, 
au lieu de Lait, leur donner des Bouil. 
Jons d’Ecrevifles , des Crêmes d'Orge, 
de Ris ou de Gruau, & des Nourritu- 
res un peu fucculentes , naais en mé- 
diocre quantité, 

: La longueur de la Salivation & Îa 
profondeur des Efcares , font carier 
quelqefois non-feulement l'Os de la 
Michoire , & le font exfolier ; maïs il 
attive encore qu'il en vient fur fa fur- 
face des Excroiflances, lefquelles fe joi. 
gnant enfemble , forment des Brides 
- | P vi 
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qui empêchent le Malade d'ouvrir F4 
Bouches Ce qui n’arrivé que par le 
peu de foin que l’on a, pendant la Sa- 
livation , de bien nettoyer la bouche 
du Malade, d’enlever les Efcares, & 
d’empêcher par ce moyen la mauvaife 
formation des Cicatrices ; car quand 
les Brides font une fois formées, il n'y 
a aucune Opération Chirurgicale , ni 
aucuns Topiques , qui puiflent faire 
ouvrir la bouche aux Malades ainfi 
mal-traitez; les Mufcles Temporaux, 
les Mañléters, & les Prérygoïdiens in- 
ternes fe trouvant racourcis.. 


LE TRAITEMENT 
du Scorbut. 


Cette Maladie, felon BARBETTE ; eft 


une efpéce de Cachéxie, produite par 


une corruption particuhére de Phumeur 
mélancholique. On peut,ajoüre- t-il, dif 
tinguerlke Scorber en chaud & en froid. 
Mais, à bien éxaminer la chofe , lune 


& l'autre efpèce procèdent de la mêé-. 
me caufe, qui eft une Lymphe ou une: 


Pituire grofliére , laquelle produit, {e- 
lon la diverfité, des rempéramens & 


des climats, un fi grand nombre de 


Symptômes, fuivant Les différentes ob- 


’ 
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ftructions & les diverfes ftafes des hu- 
Murs, qu'EUGALENUS ,-dañs don 7r45z 
2 du Scorbut, en compre jufqu’à 49. 
Mais tous les’ Accidenis:du Scorbut ne 
fe rencontrent jamais: dans le Corvs: 
d'un même Malade. 

Le Scorbut eft moins une Maladie 
fimple , qu’un aflemblage de plufieurs 
Maladies, qui ont pour caufe l'épaif- 
ffement du Sang & de la Lymphe. 
THomas BurRNs5T, Médecin du Roi 
d'Angleterre, dans & Pratique Médi- 
Cinale ; divife les Maladies où Symprtô- 
mes qui fonte la compilation du Scor- 
but , en trois tems différens, qui font 
le commencement, l'angment , & la fin 
de cette Maladie. 

Le commencement du Scorbut , dit 
ect Âureur , fe marifefte par des Laf- 
fitudes fpontanées, des Sentimens de 
Pefanteur aux Parties inférieures, la 
Foibleffe des fambes, FOppreffion de: 
la Poitrine, & la Refpiration difficile. 

Dans l’asgmentarion de ce Mal fi- 
cheux , il paroît dans les Malades une 
Rougeur aux Gencives, accompagnée 
de Prurit ; leur Vifage eft pâle & dé- 
figuré; leur Pouls éft petit & inégal ; 
& leurs Dents font ébranlées. 

Quand le Scorbur cft confirme, ou 


_gço Las TRAITEMENT “ 
ére tes Symptômes précédens , of ap 
perçoit une Corruption aux Gencives 
des Malades ; & il exhale de leur Bou- 
che une Puanteut infupportable ; leurs 
Cuiles & leurs Jambes font couver- 
tes d’abord de Taches rouges & pout- 
prées, qui deviennent bien - tôt après 
blafardes , livides , & comme mena 
çantes de mortification » auffi dégénè- 
rent-elles fouvent ; quand on les né+ 
glige, en des Ulcères Gangréneux: 

Au refte le Scorbut fe déguife fou- 
vent fous le mafque de quantité d’au- 
tres Maladies, qu'il produit comme en 
cachette; pat exemple ; {ous le mafque 
de violentes Douleurs de Colique & 
de Tête, de Paralyfes, de Convui- 
fins, de Gouttes , de Diarrhées, où 
de Conftipations , de Eipothymies , 
de Pleurélies ; d’Apopléxies ; d’Epi- 
leples , d'Hydropilies ; d'Afections 
Soporeufes enfin de Fiévres de toute 
cfpéce. Le 

Voici ce que remarque , au fujet du 
Scorbur , Freperic Dexkers; Com- 
 mentateur de BARBETTE. Ce Mals 
, dit-il, eft fi familier dans notre Pays; 
» que l'on n'y trouve prefque aucune 
» Maladie qui ne tienne en quelque 
» chofé du Scorbut. Il eft plus com- 


BU SCORBUT 3$ 
fun au Printems & en Automne, # 
u’en d’autres Saifons. Il eft plus « 
Ph dans les Adultes, & dans « 
les Vicillards, que dans les Enfans; < 
& on en guérit difücilement quand « 
il eft.ou invétéré, ou héréditaire. « 
Warpscamin prétend que l’on gué- 
rit très-rarement je Scorbut, fi ce n’eft 
par une Cure palliative , parce, dit-il , 
qu'il eft impofñible de rétablir dans {on 
état nature] le Sang, qui eft totalement 
corrompu dans cette Maladie, 

- Cependant, fi l’Auteur de la Natu- 
re a permis que l'Homme fût attaqué 
d'une Maladie qui en comprend une 
infinité d’autres , il a en même temg 
fourni à la Médecine, pour la guérir, 
une infinité de Drogues fimples dont 
on peut compofer toutes fortes de For- 
mules, en fuivant l'indication que l’on 
doit fe propofer pour combattre {à 
caufe, 

Or, comme tous les Médecins con- 
viennent que l’épasffiffement des Sucs 
eft la eaufe primitive de cette Mala- 
die, on ne peut avoir d'autre vûé 
dans fa Curation, comme dit BARBET- 
TE, que de préparer les Humeurs par 
des Remèdes Incilifs , Atténuans, & ” 
Confortatifs. 
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Les principaux Remédes, felon le 
même BareTTE, qui peuvent remplit 
ces indications, foht ceux qu'on ap- 
ptlle Antifco:butiques : fçavoir , les 
Racines de Raïfort fauvage , de Pa- 
tience, de Pérafite, de Scorfonere, de 
Dent de Lion, de Zedoaire , d’Angéli= 
que , & de Polypode; les Bois de Gayac ; 
& de Safafras ; les Semences de on - 
tarde , & de Carotte; les Fcüilles de 
Cochléar:a , de B ecabunga; de Creffon, de 
Trefle d'Eau, d'Oférlle, de Perficaire; les 
Oranges aigres; les Citrons ; les Bayes 
de Genièvre ; les Gommes Armonrac ; 
& Lacque ; le Tartre Vitriolé; le Mars ; 
& beaucoup d’autres Remèdes , entre 
lefquels toutes fortes de Sels Volarils 
tiennent le premier lieu ; felon le mé- 
me Auteur. 

Mais le Scorbut érant, comme nous 
avons déja dir, plürôt un afemblage 
de Maladies, qu'une Maladie fimple ; | 
il faudroit, fuivant ce principe, donner 
autant de. Méthodes curatives qu’il y 
a de Maladies qui font fa complica- : 
tion, conme ont fait EUGALENUS , Mé« 
decin de Frize, & quelques autres Aus: 
: rs. Mais, comme nous nous fom-: 
mes feulement propofé de donner ict 
quelques formules convenables à Ka; 
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conftitution des Malades de notre Cli- 
mat, nous renvoyons le Lecteur, pour 
le refte , à la Section du Srorbus ; Tom. 
HI. du préfent Ouvrage, p: 450. &c. 


Opiate Antifcorburique. 


_ Prenez du Safran de Mars apéritif» 
deux onces ; du Cinnabre naturel # 
trois gros ; de P'Æthiops minéral , fait 
pat trituration , une once; de la Myr- 
the choifie, & du Safran Oriental, de 
chacun deux gros; | 

Réduifez ces. Drogues en poudre 
fubtile, Ajoûtez y des Extraits d’Aloès, 
de Fameterre, & de Cochléaria, de: 
chacun demi-once. Mélez le tout éxac= 
tement ; & ajoutez -y une fuffifante: 
quantité de Syrop d’Abfinthe , ou de 
celui d'Esxla Campana, pour en füre 
une Opiare de confiftence requife. 

La dofe fera depuisun gros, jufqu’à 

un gros & demi ; ou mème deux gros 3. 
ob{ervant toûjours à l'égard des dofes, 
qu'il en faut au - moins diminuer la: 
moitié pour les fujets qui font au-defz. 
fous de l’âge de puberté , & plus enco- 


te pour ceux qui: {ont dans l’enfané 
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Bouillon Antifcorbntique. 


. Prenez un Poület eharnu ; ou ur 
Cœur de Veau, coupé par tranches 
bien lavées; des Feuilles de Cochléa- 
ris, de Bécabunga , de Creflon, & 
de Cellery ; de chäcunes une poignée; 
de l’Ecorce d'Orange amère sèche; & 
concaflée ; & du Sel d’Abfnthe, de 
chacun un gros. 

Faites bouillir le tout dans deux pin= 
tes d'Eau , que vous réduirez à une 
pinte. Otez le du feu, & le paffez par 
une Etatnine avec expréflion , ou fans 
expreffion ; & le partagez en quatre 
Bouillons. S'il fe trouve trop chargé ; 
on y ajoûtera ün quart d'Eau bouil« 
hante. EL 
© Lorfqu'il eft facile de trouver une 


quantité fufifante de Cochléaria, où : 


en peut doübler; où mème tripler la 


dofe. 


Si l’on a befoin de procurer la liber- 
té du Ventre, on ajoûtera à ce Bouils 


fon un gros de Rhübarbe eoncaflée. 
Eau Minérale de Mars. 


Prenez une once de Limaille d’Aï- 


D Ü TES PTS 3 
Builles , lavée plufieurs fois dansl’ Eau 
chaude. Laïflez la fécher , & la met- 
_tez dans une Bouteille de verre, avec 
deux gros de Clous de Gérofle, & au- 
“tint de Gingembre en poudre, Verfez 
par-deflus une pinte de sers Vin blanc. 
Bouchez bien la Bouteille ; s & laiflez 
infufer la Liqueur à FR pendant fix 
jours , & plus long-tems même ( fi 
vous voulez avoir de Teincure plus 
forte }; obfervant de remuer la Bou- 
| teille trois ou quatre fois par jour. Le 
feptiéme jour , vous verferez par in= 
clination cette pinre de Teinture à tra- 
vers une Etamine fine , dans une ter- 
rine de grès ; & vous y ajoûrefez fix 
pintes d'Eau de fontaine. Quand le rout 
fera bien mêlé, vovs le garderez dans 
{ept Bouteilles , que vous aurez foin 
de tenir éxactement bouchées. 

. Le Malade en boira tous les jours 
mne Bouteille , tant à fes repas , que 
dans les intervalles ; en y ajoûtant un 
peu de Vin aux repas. 


* Win à Abfinthe mpañ 
Prenez des Feuilles de petite Abfin= 


the; une poignée ; de celles de Cha 


maedrys ; de petite Centaurée , d'Hyfle- 


4 | 
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“pe; & de Chardon-benit, de chacü= 
nes une demie-poignée ; des Racines de’ 
Valériane fauvage , & d'Erhla Campa= 
na, de chacunes deux gros ; des Grai- 
nes de Genièvre, une once; de l’Ecor- 
ce d'Orange amère , & de celle de Ci- 
tron ,; defléchées , de chacune demi- 
once ; de la Canelle, une once; de la 
Rhübarbe, trois gros; du Sucre-Can- 
di, huit onces. Le tour grofliérement 
concalfé : mettez-le dans un Matrass 
aioûtez y deux pintes d’excellent Vin 
blanc; & le laiffez infufer à froid pen- 
dant huit jouts , ou plus long-rems , en 
le remuant de tems à autre: Puis vous 
le paflèrez avec expreflion ; enfuite 
vous filtrerez la Liqueur, & 1 confer- 
verez dans des Bouteilles bien bou- 
chées. 
La dofe eft d’une cuillerée jufqu'à 
deux. On la prend dans un verre de 
Vin, ou d'Eaf le matin à jeun, &au- 
tant deux ou trois heures après avoit 
dîné. | 


Elixir de Proprièté ; convenable pour | 
les Maladies Scorbutiques. 
: 
Prenez de l’Aloës Socotrin , & de la 
Myrrhe fine, de chacun demi-once ; 


"où 


DUSCORSBUT, 3çy 
du Safran Oriental , deux gros ; de 
TEfpoit de.Vin Tattarifé, douze onces. 

 Faires diftiller le tout au Bain-Marie 
pendant deux fois vingt-quatre heu- 
res, a une .chaleur douce ;.enfuire filtrez 
Aa Liqueur par le papier-gris. 
La dofe eft. depuis 45. jufqu’à 25, 
ou 30. gouttes, mêlées dans trois ou 
quatre cuillerées de bon Vin blanc. 


Syrop de Cochléaria. 


Prenez une pinte de Suc de Cs- 
Chléaria, & une livre de Sucre fin. F ai- 
tes les bouillir à petit feu ; jufqu’à ce 
qu'ils foienr réduits en confiftence de 
Syrop , que vous clarifierez felon l’Art,. 


Baume Deficcatif du Pérou. 


Mettez dans un Matras à long col 
deux pintes d’Efprit Ardent de Cchléa. 
ria: Ajoûtez-y deux onces & demie 
de Salfe pareille; fix drachmes de Ra- 
cine d'Orcanette ; & autant de Racine 
de Serpentaire de Virginie. Le rout ré- 
duit en poudre fubrile, laiflez - le en 
digeftion fur un feu lent , au Bain- 
Marie , pendant quarante-huit heures ; | 


& ayez foin de bien boucher le Matras: 


GE 


ÉES 
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Enfuite , l'ayant laiflé repoler, verfez 
par inclination la Liqueur dans un au- 
‘tre Matias ; & mettez-y en -même- 
tems quatre onces de Gomme de 
Gayac, pulvérifée. Laiflez le tout en 
digeftion pendant quarante - huit heu- 
res; afin de donner le tems à l’Efprit 
de Cochléaria de pouvoir difloudre üne 
bonne partie de la Gomme. Pour lors 
ajoûtez-y une oncede véritable Baume 
du Pérou, noir & liquide ; & faites con 

: tinuer la digeftion encore pendant qua- 
rante- huit heures. Ayez foin de bien 
remuer le Matras deux ou trois fois par: 
jour. Filtrez votre Teinture, encore tous 
te chaude , par le papier-gris ; & la gar+ 
dez dans une Bouteille bien bouchée ; 
pour vous en fervir en tems & lieu. 

”. Ce Baûme elt très-propre à mondis 
fier & déterger ; il fufñt feul pour gué- 
tir la plûpart des Ulcères Scorbutiques ; 
lorfqu’ils ne font point invétérez ; il 
arrête fur le champ l'Hémorrhagie des : 
Gencives, & celle qui fuit l’opération . 
il redonne du reflort aux Fibres, dont 
le’ relâchement entretenoit la Fongofi=« 
té ; il affermit les Dents dans leurs Al-* 
véoles; enfin, il émoufñle  l’acrimonie 
de la matiére qui entretenoit l'Ulcère: 
ges Gencives; & les fair cicatrifer ; der 
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forte qu’elles fe rétabliflent en peu de 
Jours dans leur état naturel, 


Lotion pour les Masx de Bouche dan 
de Scorbat. 


Prenez de la Racine d’Ariftoloche 
ronde , & de l'Ecorce d'Orange amère ; 
de chacune demie-once; de la Canelle ‘ 
deux gros ; des Clous de Gérofle, un 

ros ; de la Gomme-Lacque, fix gros $ 
a Camphre , un gros ; de l’Alun brû- 
+ lé, & du Vitriol de Chypre calciné à 

Elancheur , de chacun un demi- 9TOS » 
( le tout en poudre fübtile )}; & du 
Miel Rofat quatre onces. Ajoûtez - Y 
une pinte d'Eau-de-Vie, & une cho- 
pine d'Eau, Faites digérer le tout au 
Bain Marie, pendant trois fois vingt= 
quatre heures. Filtrez enfuite la Li 
queur ; & la gardez dans une Bouteille 


cd 


bien bouchée, | 

Le Malade {e lavera l'Bouche, de 
quatre en quare heures , avec une 
cuillerée de cette Liqueur : il aura foin 
de ly retenir, & de s’en gargarifer 
ében lanetems 2 5 4 | 


| Cataplafine Emollient € Réfolutif, 


: Prenez parties égales des quatre Fa 
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gines , qui font celles de Féves, de 
Seigle, d'Orge , & d'Orobe. Délayez- 
les bien dans de l'Eau, & les faites 
cuire en confiftence deBouillie épaiffe, 
Au moment que vous la retirerez du 
feu ,'jetrez-y une quantité fufhfante 
d'Onguent de Styrax; & remuez bien 
le tout jufqu'à ce qu’il foit fondu & 
entiérement mêlé. | | 

‘Quand le Virus Vérolique fe trouve 
goint au Scorbut , il eft à propos de 
#aire fuccéder Les Remèdes Mercuriels 
aux Antifcorbutiques. 

On connoît cette complication par 
trois principaux Symptômes, qui font 
1°. Des Puftules rondes & applaties, 
qui fe forment fur la Poitrine & {ur 
les Reins, qui font aflez dures dans 
toute leur étenduë ; qui ne fourniflent 
point de véritable Pus, & qui, après 
avoir rendu très peu de Sanie, laquelle 
s'épaiflit à l'air, tombent {ur la fin com<: 
me par écailles. 2°. Des Douleurs dans ! 
les Membres qui s’augmentent beau- 
coup plus pendant la nuit, qu'elles ne 
le font dans de Scorbut fimple. 30... 
Des Ulcères plus rebelles que ceux qui. 
font fimplement Scorbutiques, & qui 
différent encore en ce que ceux-ci font: 
angulaires , & fans callofité ; au. lieu que: 


ks: 


ii Du SC&enRr UT. 26% 
les Ulcères Véroliques ont une figu- 
re ronde, & font prefque toûjours cal- 
Jeux. Pie 
Pour combattre le Virus Véncrien 
joint au Levain Scorbutique , on peut 
fe fervir de trois Remèdes , qui {ont la 
-Panacée Meïcurielle, une Opiare Fon- 
dante, & une Tifané Sudorifique. 
Nous donnerons, fur la fih de ce 
Supplément, {a ‘compofition dé [a Pa- 
nacée Mercurielle‘: Noici lesdeux au- 
ttes Remèdes: dont nous venons de 
parler. 1 | 


Opiate Fondantei - 


Prenez dû Séné mondé, de la Ra- 
cine de Jalap, du Turbith, & des Her- 
modadés, pulvérifez, de chacun trois 
onces; de lEcorce de Gayac, de la 
Gomme Amtmoniac, de l'Ærthiops Mi- 
néral fait par trituration , & de lEx- 
trait de Fumetérre ,-de- chacun deux 
onces; du Sél Volatil de Vipère , un 
gros; de la Poudre de Vipère, & de 
PAntihectique de Porerivs, de cha 
cun demi- once. Réduifez le tout en 
Poudre fubrile; & pour en former une 
Opiare de confifténce requile ; em- 

Tome: P, Q 
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ployéz le Syrop de Squine, où celui 


de Salfe-pareille fait avec le Miel de? 


Narbonne. 
La dofe de cette Opiate eft de deu* 

gros. Au cas qu'il y eût de la Fiévre, 

on retranchera l’Extrait de Fumeterre', 


&: à fa place on employera celui de-: 


Quinquina- 
Tifane Sudorifiqne 


. Prenez des Racines de Squine & de’ 
Salfe-pareille, & de l'Ecorce de Gayac 
de chacune trois onces; du Bois‘ de 
Saflafras, de l’Iris de Florence, & de: 


a grande Filaria, de chacun une on-’ 
ce. Le tout coupé, rapé ;. & concçaflé ;: 


ajoûtez- y une demi- livre de Raïfins 
fecs mondez de leurs pepins: Faïtes 
infufer ces Drogues , pendant vingt- 


auatre heures, dans dix pintes d'Eau. 


bouillante. Sufpendez enfuite, au mi-° 
die du Coquemar , un Noüet dans: 
lequel il y aura: fix onces de Mercure 
crud, & un autre Noüet contenantun 


-paril poids d’Antimoiñe crud con: 


café. Vous ferez bouillir la Tifane # 
petit feu, jufqu’à ce que vous l’ayez: 
téduice à fix pintes ; & en retirant le’ 
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Coqtiemäre du feu, vous ÿ ajoûterez 
un peu de Réglifle Pafléz cette Tifa- 
ne deux ou trois fois par la Chauffe; 
& la gardez dans des Bouteilles bien 
bouchées , poür eri ufer aux rems con- 
venables. 

. Une Remarque à faire au fujer du 
Mercure & de l’Antimoïne qui entrent 
dans cette forte de Tifane ; ff que le 
même Mercure peut fervir autant de 
fois qu’on voudra; au lieu que lAnti- 
moine rie peut être employé que cinq 
ou fix fois, ns 
. On fera une feconde Tifane plus 
légère, en jettant fur le Marc de la 
premiére une pareille quantité d'Eau, 
que l’on fera bouillir de la même ma- 
niére. Le Malade en ufera à fes repas 
dans les intérvalles. és les 

Lorfque fes ‘Malades’ ont été guéris ; 
foit par Îés Rernèdes Antifcorbütiques, 
foit par Ka Panacée Mercurielle, ils ref- 
tent quelquefois dans une extrême 
Maigreur , caufée par la longueur de 

Ja Maladie. Pour lots ils ne doivent 
pas manquer de recourir au Lait de 
: Vache, ou au Lait de Chèvre; & il 
eff à propos qu'ils Le prenhent à la 
A Derr 


L 
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campagne, fi la faifon & leur commoz- 


dité le permettent. 
_ On trouvera encore d’autres For: 
mules contre le Scorbut , non - feule- 


ment dans la Section du Scorbat , Toma 
HI p. 455. 463. 464. 475. & fuiv.- 


mais encore parmi les-Remèdes de: 


l'Hôtel-Dieu de Paris, que nous don- 


nerons ci-après dans ce Supplément. : 


M E MOIRE. 


Sur La Marsiére dont on traité les: 


Scorbutiques dans les Hépitaux. 
ds# Departement de Flandres. 


‘Après les Remèdes généraux, la: 


Boiflon ordinaire des Scorbutiques: 
doit être compofée de petite Biére ; 


dans laquelle on à fait infufer de 'Ab- 


finthe, du Bécabunga, & du Raiforc’ 
Sauvage. Tous les matins on leur fair 


prendre à jeun , fix onces de Vinblanc.. 
dans lequel on a fait infufer une par- . 


tie de Feuilles de Cechléaria, & une 
.partie de celles d’Abfinthe. Le {oir: 
on leur donne fix gros d’une Opiate 


Ÿ e 


pu S'co nr su Ti- 386$: 
_compolée de Creflon , de: Bécabun- 
£a ; de Semences-de Creflon & de: 
Mourarde , &c. Pour’ lès Ecchymofes 
qui furviennent aux bras, aux Jambes:+ 
& aux Cuifles, on applique deflus un: 
Einiment compofé de Savon noir &: 
d'Eau-de-Vie, Lorfque les Malades-ont* 
les Gencives tuméfiées, on fe fert: de: 
la Décoction d'Orge & d’Aigremoi- 
ne, où l’on ajoûte quelqtües gouttés: 
d'Efprit- de. Vitriol , &. de Miel Ro: 
fät,. | 


Apofrillé de M, Facon:- 
Si l’on ne- peut’ avoir aifément' der 
a ptite Biére, lon pourra faire-une- 
boiflon,pour-y fuppléer, avec de la? 
Graine de Genièvre bouillie. dans ‘de 
l'Eau, dans lâquelle, éränt’refroidie , + 
on pourra faire infufer les mêmes Plan- 
tes qu'on fait infufer dans la petite 
Biére , dans lés Pays où elle eft plus en 
wage qu'ici. - Er ; | 

On peut’ auf faire de cette Graine : 
de Genièvre bièn mûre , une efpèce de” 
Vin, en l’écrafanten quantité fufhfan-- 
té, la mettaf# dans un Muid défoncé” 
par un côté, & y verfant deflus de 
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ŸEau bouillante ; en quantité propor- 

_ tionnée ,avee un peu delevüre de Bié- 
re, remuant bien ce Mélange avec un 

bâton , le couvrant eñfuite avec une 
couverture dans un lieu un peu chaud ;* 
& l'y laiffañt bouillir de Jui-mêème, &: 
fe fermenter comme la Biérre. On peut. 
boire de cette Liqueur , quand elle cft 
répofée & devenué claire, ayant ceflé- 
de bouillir : Cette boïflon ne coûte pas: 
beaucoup de peine, ni de dépenfe, & 

elle peut être fort utile dañs Îes Mala- 

dies Scorbutiques. Quand la Liqüeür 

 cefle de bouillir , il faut la verfer dans: 
un Muüid entier, & le boucher avec” 
le bondon , comme on fait aux Mnids* 
de Biére.: 


Emplatre de Bañme. 


Prenez de lHuile commune, quæ 
tte livres; 
De la Litharge, trois livres; 
_ Du Vinaigre blanc, & de Ba Cire 
jaune, de chacun une livre; 
De l'Huile de Laurier, deux onces; 
De la Térébenthine , huit onces; 
. Du Galbanum , de l'Opoponax , & du 
Bdllinm, de chacun quatre onces 


1. PO SECRET E. TS07 
De l'Ariftoloche longue , & de la’ 
_ ronde, de lOliban , & de la Tuthie‘ 
> préparée, de chacun deux oncess; 
De l’Huile eflentielle de Genièvre 
D deux onces; : 
De celle de Gérofe, deux gros. 
Faites le mélange & la cuiflon fe: 
lôn l’art. | 
Cet Emplâtre eft excellent pour fon 
dre les Duretez qui furviennent quel-" 
quefois aux Ulcères. 
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